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Lettre d^un ,/bniricain réfident à la Haye 
à Cjâuteuf des Jétttra MoUandoi/cs;. - 

lue vops 4Vi^ infejE:é à k ;fin de votre 
Ueme Volume;, n^ £rri^ibd^(é nifar 
rÂttglecen;e, ni |«r }iQ9 ]&atâ:]LJo»ide 
TAi^ié^^i 60(1^^1^ (moitK9.j^rik fian- 
ce .& P£4{9g^ i ks .Qacitdus na^m^i^ 
' f«ft€tut ila Hojlafldp v Jedrqfttsûroîfirit , 
>^U lui é.ti« pjXBpofé. l^.motiif dd'AjLi- 
teur de xjq fkn ^ laual^Jf : il ictimîtoic 
gaela|iuerre^idé&&reufe9ui AffligerEu- 

tcrittin^P i^t^mxfmè îdef aix qoi jwn- 
cUt Jlà w?9ciui)feHi;à:)twpBff4i»a)aitiaDS 
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4 Lettres 

me Puîffançe .belligéfanta ou coimne_ 
Puiffance oeuti*e. Il s'eft trompé dans le 
chpix du- mq^n tqfoi pept êert eirrf loy é 
pour parvenir à l'objet de ^feà defirs. 
Celui qu'il a préféré eft de tous les 
• moyens celui qui conyîéndroit le moins 
auxinoérêts palîtiquesde toutes tes Puif- 
^ fances. Si le defleîn chimérique de tooûs 
•doriner un 'Roi pouvbit entrer dans la 
tête d'un d£& PlémpocaM-tair^ qui ie 
trouveront ^aq Congrès chargé de la pa- 
cification de TEuifo^e , "ce Plénipoten* 
tiaire n'ofctoît certainement Kâzàfder 
de profoier de pcetldrë ^ns la fam^e 

- de George III. le Souverain ^u'il ypu- 
r 'drdirnbtas donner-. Cëftè rêverie denous 
: doûner un Roi n*eft pas notivelle: dès 
. le cornmencement de la guerte , on ima- 
t>.gîjïa-<iu'o»- pourroît placer ie Priuce 
• .Edduart-fur 4e nouveau -''Hir^ô^e ifju'ou 
:<pfopofoit d^élever en- Américïute i cëcte 
^ lidée ne fit^pôïnt foPéijifié [ dile n'ûçcù- 

- ifeinî les cabihets dés:.Paitiafacesi m 
j mêmel-cs politiques' delcèuvrés., - 

- ' . S'il faut que rÀiigieterre tenônœ à 
3;.fes CqIoûIçs aea'Aniériqae-Sèf^tén^trio- 
-r;ïialet' ei:îôlfefk fc^rfbîriëmétit pas à^ la 
? î : cboditicfe qtte^xre^mêyés G<)roi4T[es^é- 
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que -au GouvememenC' RépuS^icain 
qu^clles ont adopté. Ce changetneot 
plairqit beaucoup au Ro^d'Angieccfre; , 
il verroit avec plaîfir uq de.fe$ fils oyx 
ua de les frères devenir le Souverain 
d'un pays don.t retendue eft beaucoup 
pfus confidérâble que celle de fes trois 
Royaume; d'un pays qui a aujourd'hui 
une population décrois millions d'habi- 
tan^^Sc qui en aura une, avant le^milieu 
du.fieçle prochain ,- de fix à fepc mil- ' 
lions : c'eil-à-dire prefqu'égale à celle 
de TAngleterre. Le-. but de George IlL 
eft Jd'exerccr tous les pouvoirs d'un r 
Monarque ablblu^ & de ne laiffer que > 
le vain nom de PuiiTance iégiflative au 
Parlement Britaiinîque. Ce Parlement 
n'eft plu$ Aujoyurd^hui que le fimulapre 
de celui établi par la conftitucion na- 
tionale ; elleavoit réuni à^Weilminller • 
mais faps les confondre /trois pouvoirs < 
qui y comme Ta dit Voltaire, étoient . 
étonnés du lien^^ui les raflembloit , 4:e- 
lui qu'a le peuple dans les Démocra- 
ties, celui qu'ont les Grands dans les. 
Ariftocraties, & celui qu'exerce le Sou- 
verain dans les Monarchies Cette lepa-^^ 
ration de^ pouvoir affuroit la liberté da. 
pe]}|>ie Àng^lois^ mais elle: d^voit cure ; 
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odieoft h ft» Sbuveraîh^ /suffi ont-îls 
etnployé toute efpece de moyens pour 
cu^il ne reftaque riapparence âe cette 
fèparatioDi Geatge III y a rédff plus 
qa*aucun de fes prédéceflfeufs', & il 
eft parvenu / avec l'aida de la corrop- 
tfon^ à réanir en luilesti'oispo'UTOîrs. H 
a tooc corrompu; la Chambre baffe fe 
la-Charabtt haute font fàntûikÉ H fés 
v^loneésr: maîs^ eomme if y a. enécrre^ 
danff la Chambre haute des Riche- 
mond , 4eg Cambden , des Rôckigham , 
desPerobroke, des Schelburnes, «dans 
\a Chambre baffe des Fioïc, des Kcppel ^ 
des, B»jrk'e, te defpotifmedu Rdift de 
fcs Mînîftre^nVft pas encoite çeilement 
aflbré qu'il ne purflfe êtrereprhné com- 
ii' fut fous Jean Sam Terre , ou Ibus Jac- 
qtrcs fecorid. La nation s'en ôteroic le 
moyen, fi elle eonfentoît qu'on éleva 
parmi nous un Trône & qu^onr y^pîaça 
un des fils oa des frères ât Ibn Sou- 
verain. Ce nouveau Rot dtviendroît 
Tiatppui & le fbutrewdu pouvoir ufbrpé 
diu Souverain* cFe TEmpire Britannioue^ 
comme celui-ci le ferort de notre Sou- 
verain qui , fe modelant iur' ccltii de 
l'^Angleterre ne tarderoit pas à voti- 
16ir étendre les préTogatireSr Ee C^m- 
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gfés de Philadelphie dencndroîtbieii*; 
tôt ^no maffe de corrtrptîcm qat ^ com^ 
me Je PârletneiK Hrkannrqae ne fcroît 
plus que ragcntdei volontés defcn Sou- 
verain ; a n'en ferait pas de même , fi 
TAngleterrc Scies autres Puiflancesnon» 
donnoient pour fooverain on Princede 
là Mailbn de Stoart, le» droits Qu'il 
«orok à la Gouronne de George 111, 
Jerendfoîettt en quelqneforteleîoutien 
flè U liberté dfe M nation Angloifecon- 
tîe le* entTepi^aê4'<ie fan Ror. Cchiî ci 
& fes Minifirea aurdiém alors un grand 
matîf de rel^eélet là conftitution na- 
iiotmalepdifqu'% feroîent toujours re- 
tenus par M. craititeqUè la nation pour 
fe venger' dé leurs ufdrpations , ne Ie$ 
ttakâten ufurpatcuts, & ne reconnût la 
légtciinîté desdtoîts du, defcetidant de 
"les anciens Souverains. La France & les 
autres Pbîlftnces du Continent, pour- 
roient aufli^ ians nuire à leurs intérêt^ 
policiqnes placer- un Prince de îa Mal- 
fim- de Stuart for k. trône Américain , 
pnrce. que ce Prince, ennemi naturel du 
Ro! d'Angîeterl^ , feroit au contraire 
Pallié naturel de tous fes ennemis. Si 
tKHre Roi étoit un fijs ou un frère 
<itt Ri&i d'AngleteiTC, il feroit cont» 

A 4 
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toqte vraifemblaTîCCj d'imagiDer qu^il 
pûc jamais-ne pas partager les querelles 
qu'aurûif nt TAngletierreavec la france 
ou les autres Puiffances. . 

La France, & rEfpagne ne font la 
guerre ,à .l'Angleterre que pour affarer 
L'indépendance abfolue des Colonies qui 
fe font confédérées contre T Angleterre. 
Le but de la Ej-ance ,& dC; l^Elpagne a: 
' été dWoiblir le coçpspoUtiquede FÀa^ 
gîeterre: elles ont -vp que le moyen 
k plus fur pour y parvenir étoit d'en 
détacher un membre qui ^ par fon éten- 
due & fa force j donnoit au corps poli- 
tique de fon ennemi, une vigueur qu'il 
. n'auroit plus du moment que cemem-- 
. bre politique en feroit féparé. Il faut 
donc pour que la France & rEfpagncj- 
puiffent confemir à mettre les armes 
bas , que cette réparation foie effeéluée; 
& elle ne le feroit qu'en apparence, li 
on nous donnoit pour Souverain, ou 
le fils ou le frère de George UI; car 
alors les intérêts des Angloîs&lesnô* 
très feroient 1^ mêmes. Si nous n'a- 
giffions pas pour elle en tetnps de guer-^^ 
re comme fujets^.nous agirions comme 
alliés & même beaucoup plus m^lemetnt 
que nous ne le faisons lorfque;|iou# 
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étions encore fournis à îes loix; nos 
forces étant plus grandes, nos fecours. 
feroient plus étendus; une marine for- 
midable, unç armée nomb>çule, met- 
troief^t toutes k& joffeifions Angloife» . 
de TAroériquc à couver^ 4p toutes, les 
entreprifes que voudroient former con * 
tre elle Tes ennemis. Je fouticnsque fi 
le nouveau plan de pacification s'ef- 
fçéluoit, r Angleterre feroit biîaucoup 
plus redoutable qu'elle ne. TétolcJorf- . 
que nous étions dans fa dépendapce. 

Tant que les Colonies confédérées 
de l'Amérique conferveront la forme de 
Gouvernement qu'elles ont adoptées-, 
elles auront toujours, un très grand mo- 
tif .de s'oppofer à tout ce que T Angle- 
terre voudra entreprendre, &it pour s'a- . 
grandir, Joit pour redonner à fan corps 
poAitique fon ancienne vigueur, plus il 
ferafoible, moins la République des 
Etats-Unis aura à craindre pour fon in- 
dépendance: ils la perdroient, fi l'An- 
gleterre acqueroit une fupériorité déci- ' 
dée fur fes ennemis. Mais ce n'eft pas 
là France feule qui a un grand îmérêc 
à CQ que. nous ne perdions pas le litre 
de Républicains, toutes les autres na- 
tions d© TEutope qui peuvent avoir 

B 5 - 
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qucîqâcs démêlés Avec rAttgletCFff j 
tfouvcrotJt en trou* i» tïïié puHfeiit 
qufî fefa totijoars vivem^ftt meérieffé à- 
à partager tetïf s tjûefeffe*. Lit RépaWi. 
que de» Provifitei-JJtties étremetten'C 
liée avec ceHc des Etats Utrîs , n*aora ' 
plcrt rien à cramdre pour fis étabUffe- 
mens An nouveau mcmdfd : rrM Sortes . 
n€»armée5, les csouvrifont: elle com- 
battra pour nous en Europe & nous 
combattrons pour elle en Artérîtjoe, 

Les Puîfiànces dtrNofd fe ibm con-^ 
fédérées pour afftrrcf te liberté de naers : 
les mers ne peuvent étrç libres qu'au* 
" tant que leur feptre, dont TÀngletet- 
re s'eft eniparé (û), fera bfift , & le 
moyen qti'îl le foir, fi PAngleterre a* 
en Amérique un allié qui lui fournîlîc 
40000 matelots, des bois de conftrue-* 
tion, même des munitions navales &: 



(a^ Le Marquis de Rofiiy , aHaot 0n attibaf&d* 
vert Jacflw I«r. de U part d* Henri IV étdc A bord: - 
il'uiv vainêau -François qui porcolc paviJloD au gcand 
mât Oi railt^au étoit coAmahdé par on Vice Ami- 
ral & latibit voile de Calaia à-Doorret. D€ux.fiâc«> 
tes Angloifet viarenc pr diftinftion au-devaat de 
î'Attbairatfeur r * ofmretrc de Je comhrire jofqn^* 
IX)Uvre8« Aaticet deos flûcei ne votthirevc pas re* , 
Revoir Rofny à bord ^ que le Vice Amiral n'eut baifl*d' 
paftrfon y (f qu'il n'eût rendu , dUbiem les Officiergr ' 
Ânglois, à ceiut Je leur Mottrtf l'konnêur ^ êjf 
4â ûu Souwemin ici mcri. . 
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àeû vaiiiéaosC ; fî elle hit avec ce même 
allîfé Qû conimerc^ coûfidérablc quïfojt 
le Ibutien de foiï commerce qui, dans 
le vrai , eft la véritable foufce de ft 
PaHfante. En tioûô forçant à nous (2- 
j>âterd*dle, TAiirieterre a perdu toui 
ces avantages: elle en jouiroit fî on 
nous donnoit poDrSôuveraîn un Prince 
du fang de fon Roî , nou^ avons abjtrt'é lé 
Roi d* Angleterre; il a votdu être notw 
tyran ; nous femmes devenus un peuple 
libre, & pour en conferverSt les titre* 
feies droits, tious avons facrifié noS'Vles 
& nos fortunés, nous reftçrons un peu- 
ple Kbre , ou nous nous enlevelironf 
Ibus les ruines du Temple augufte que 
nous avons élevé au milieu de nous à 
laJibèrté: fi nous jouîffons de tous les 
droits d'un peuple libre depuis que 
nous avons préféré le Gouvernement 
Républicain an Gouvernement Mo- 
narchique > comment imaginer quç nous 
j^uiffions Jamais confentir à nous %u<> 
mettre à rautorité d'un feuf ? Nous Ibm- 
mes un' peuple Roî; qui nous perfuai- 
dera de redevenir un peuple EfclavC:.? • 
Mais, dît l'Auteur du plan de Paclfi-' 
cation. P^ous donncrei des limites^ vous 
pôjlrez dc4 botntt é rautoriti dit Sow' 
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perain qu^on vous donnera. Mais fa grao- 
de chartre, la chaxtre des forêts^ Je 
bill-des droits, que le Roi d'Angle-r 
terre a. juré d'oblerver, ont ils empé- 
ché qu^il ne foit. parvenu à exercer faç 
fes peuples. un pouvoir- abfblii^ oa 
peut même dire un pouvoir defpotique :. 
la fin funefte de Charles premier , Tex- 
jpulfiôn de Jacques fécond, Tont iU 
épouvanté ? Le Roi que nous nous don* 
nerîons^ imbu d« fes principes , voa- 
droit , comme lui, nous affervir à fes 
volontés, George III a corrompu le» 
Anglois ; fon Frère ou fonTils nous rea- 
droit bientôt auffi corrompu que le font 
les Anglois. Nous fomraes des hommes, 
■.nous devons craindre notre propre foi- 
'blefle: Républicains, nous en avons 
les vertus : fujets d*un Roi, nous fe- 
rions incérefles, avares, ambitieux: noua 
avons aujourd'hui une patrie, nous 
fommes aujourd'hui patriotes; iujeta' 
d'un Roi, nous ne ferions que de vils 
cpurtifans, que de bas adulateurs : no- 
tre choix eft fait, Monfieur„ la mort„ 
ou la liberté : je ne veux pas même que . 
ma République ait un Chef: plus heu^ 
reufe que la République des Provin- 
ces Unies, elle s'eft établie fans s'ea 
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être donné un, &.pour fe. foûtenîr, il. 
faut qu'elle perfiffe dans la réfolution 

2 u' elle a prîîc de n'^en. prendre jamais. 
ies'plu3 beaux ternie de Ja Ji.épubl1que 
àes rr6vfnce&-Unies 'furent ceux où" 
die lî'eut (a)' pas de Chef éminem ; 
alors elle étonnoît TEuropeparfes vic- 
toires; fes flottes couvroient les mers ; 



C4> Ge ft*eft lias »é * la conctafipn de 1» paix de 
MuiiAer, c'^èfl au cemps qu'elle n'eue, pas de chef 
^u'tl faac envifager la Répoèlique comme par veD4ie 
a ibn plus baac poioc degrandeQr'&depTofperité.- 
Sa pofîdôn écojc aaacajic plus, avantagea fe^ que Ton 
éternel rival en tout , veiioic de perdi-e par Je dt- 
fprdre de Tanarchie un éclac qu'elle ne poa>ra t&» 
coovrer de long-cempa- Sa gloire écoic réelle , ellâr 
écoit fondée f^r les ricbeAès dés érabl'iflèroens les 
plus fioriflàns & du commerce le pins écendli qa*au* 
eane nadon eur alors au monde. Cecce gloire écoic 
d*aiitaflt plus folide qu'elle ne caHfoic aacone al- 
larme « & que le -rôle bien&iTanc de médiateur & 
de procedeur qu'elle venoîc de jouer , avoit élerê 
en fa faveur des cris d*admirarion & d'efttme » qui 
écoufibienc ceux de l'envie. Pour comble de gloire 
elle avoic ce bonheur déceindre dans le même cemps, 
Jbes émeuces'inceltines, éîevées dans Ton feia. I$no« 
xans ablurdes ! policiques faperficiels4 efc)avetde la 
faveur^ cro^éz-voas que la République eue faic da* 
v^ancage foui an Cheféminencp Vous pouvez décla- 
mer à votre ai(ê contre 1e^ ardens Républicains de 
ce cemps-là , parce que vous n*éces pas en étac d'ap- 

Srécier leors fervices, parce que leur ame a peu 
'analogie avec la vôtre. Flattez , mentez , rampez « 
vous n^pecherez jamais les^ honnêtes^ gens de pen- 
fer que ce fut une belle époque que celle ou les 
Hoxfes de la République neccoyoienc les mers de»- 
piraces, hnmilfoienc les régences d'Afrique» éla- 
doioac le refttntt»eiK'Oni de la France & de l'An^ 
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fan commerce étoic florK&nt, embraf^ 
foit le monde entier; elle étoic gooTer- 
née par deshonraies vertueux ; tous fe> 
fdjets étofcnt patriotes ; c*étort, te tcmpt 
des Tromp & des Rnyten - . • 

Toutes lesnatioiisàe TEaràpe vcu-^^ 
lent être commerçantes, toutes ont donc 
un intérêt fenfibte à ce que tes port^ 
des Etats-Unis de ^Amérique, letrr 
foient Ouverts : ïîs îetir feroieht fermés 
& les vai&aux Angloia y feroient feul» 
admis , ft nous avions pour SoiJVerâîa 
un. Prince Anglois. Par le traité de 
paix rentrée en feroît accordée îndîl^ 
tinâement à toutes les nations, mais 
peu à peu, &: fous différens prétextés 9. 
les Anglois n^en manquent jamais pour 
couvrir leur injulliceâ Tégard des au- 
tres na,tions, Pcntréc de noa ports leur 
feroit fermée. ^ 

Le République des Etats-Unis de- 
venue Monarchie, ne feroit dans le vrai 
qu'une Province de TEmpife Bfitatinî- 
que, & notrt Roi un Efelave couron* 
ne de TAngietcrre.Jpail'bomïéur&c. 

■ I II ■ I II M« , , ,m I Ml, I i^ m m !■■! I ^ 

câtM cmrotftiéib, ^ netaMIAfiieBC fi» répondant p»- 
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. LETTRE PRMIÉRR 

ImCS BolhnéàifûfmeMi cvec taplus grait* ' 
dé ûStMiê; lis Zitaà<Ms ont acqttief' 
€é dus réfiktimsées autres Propin* 
as ; tes ÉolUndois ignonat meore m 
qtÊiltt fièai&éHê combattront Us An- 
gloii^fi^Jji & prudence des BoHànr 
dois; légèretés ù imprudence des Ml-^ 
nifires Jbigtols i jugement ^ae portent 
tes patriotes jtngloù da manif^e dr 
leur Roi} les coups que les Angloii 
porteront aux Holhndoïs ne leur ùte- 
ront pas le defir defiyenger;ldcon^' 
fuitedes CofoniésHoUanéoIfisn^efipdS 
ûujjî facile à faire que le penfent tes 
uînghlsi la prijè des vdîjjeûux Hoh 
landais a dédommagé tes Anglais de 
eélks faîtes^ fkr eux; ce que penfi le.' 
parti de J'Oppo/ition des prifes fûtes 
Jur ks Hottandais; de la guère aâive 
& vigoureajèque P Angleterre fa faire ' 
àjes ennemis. 

. AMKonJ^,. ce Fevriec X7ti« 

x\Oas pouffons, Monfieuf, nosar- ' 
mémens avec laj^los grande YigwttL Z4 
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feYjtîtiient de la- véngeancV'nous anî- 
n\e : il nous donne une chaleur S? 
une aâivité qui nenôvis çft pas oîdi- 
Daire.' Les Zélaridois eux 'niêmes onc 
enfin fèntiDxjue ^€^|)etHiptéj):ôcd6.1euï^ 
commerce devoit.cédtïf au:grand inté- 
rêt nationpal; auffi ont- ils,,. AvecTa^rié- 
ment dejbn Alteffe, pris la réfolution 
de fe conformer à celles prifes par L. 
H. P. , fanyja jpermijjion dtfori Alujji , 
d'accôrdier de§ lettres, de marques & 4e 
repréfailles, contre içsnavires.v bâti- 

- mens, effets & fujets de la Grande Bre- 
tagne , mais fans cepetidant^ fuivant 
h conjiil que leur a donné fon jilteffèj, 
dimimier en rietj leurs înftances palKes 
pour un accomodementavec Je Royau- 
me de la Grande Bretagne. Nous ne 

-pouvons ni^ne devons > dans les circon- 
Itances préfentes^^ écouter à aucun ac- 
commodement que nous propoferaît 
rAûgleterre. Nous^avons pris les armes"; 
mais favons nous en quelle qualité nous 
devons combattre l6s Anglois ? Si nous 
entrons dans la guerre, comme Puif- 
fance neutre, la Ruffie, la Suéde & le 
Dafinemarjc doivent combattre àiiog. 
côi4&;msûs notre -caufe éiiao^^ la leur^ 
npus ne|>ouyoDsfaîi&eux écouter àaa *. 
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cno accommodeirieBt: fi noasnecpm-' 
bisLttons point comme Puiffançe neutre,., 
nos^ intérêts fe réunifient à ceux des. 
Puiflances Belligérantes ,'& nous ne 
pouvons écauter. fans elles des propo-. 
fitions qui nous ieroieiH faites de la 
part des Anglois. 

, Tout, le parti de . l'oppolicion blâme . 
làxonduitç du fj^i d'Angleterre à no-; 
tçé légard,: nouf avons dans le Parle- ^ 
lîîént d'Ai^gleterre , non. fealemén t des . 
amis , mais même des panégyriftes. Le 
Holldndois\ à dit le Comte de Schelbur- 
ne^ dans la Chambre Haute, n*eft pas 
accoutumé 9 ç^omme nous ^^ à commencer' 
par agir 9 Ù à unir par penfèr-; il penjl 
d'abord 9 il réfléchit^ il déUbere dt fang^ 
froid. Le Lord S^ormond qui n'ignore/ 
de rien , & foti cher Oncle le Gomce de 
Mansfieldqulne litjamaîsMe çazette, 
& le Lord North qui réfléchit toujours,,* 
fi c'^ft réfléchir que de rêver en fom- 
ipeillant.> font des gens tropgrandsy 
trop élevés, troplbblifnes pourpçnfer^ 
réfléchir , & délibérer avant que d^àgir; 
auffi font- ils^/fottifes fur fottifes: leur 
conduite depuis 1774 eft a? arquée au, 
coin delà lég.erec^&.4ej'inçon0 
& oa.y iippUudit\le jt)yN(ide Ghandos, 
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une de îeor; créatures a eu Patidace de 
dire au^.Pàirs, ûuejam'ais êvmtmtnt n^<t^ 
voit cnujfi uhejatisfa&ion Jî anirer/fUes 
ffvt Ummifijfe publié contre noas^ & 
que jamais gnerrt a^ûvoit été Jt populah 
re. Les Aûglois qui penfenf, où, plutôt 
ceux qui ne font pas conompus,& qui 
difent librement ce qu'ils pMfetît , ntn 
ont pas porté le même jugemcût. De ce 
nombre eftle Gotmede Sdbelburne : les 
Minifire^t ^t-t 'il ait, à^ttïs h fêance par- 
lementaire >dù* 55 du Hîois detmer, nour 
vnt Qctoutumés à V'étonnemtnt : ils ont 
fhmiliarifi ta nation avec h plus étrange 
dtsjyfiémes pàiltîques. Mais P habitude , ^ 
elle mê^e\ i^eji' trouvée en défaut hrj^ 
gu^on à rendu public le Manif^t dé Sa, 
MajtEté contre h Hfflfànde. Ce rfa pas 
été rejprif qui a été eronné^ c^ejlla rai^ 
fan. mime qui s'^ùjf trouvée confondue: ce 
n^a pas été tel ou tel qui a dit Je n'y corn* 
prends rkn^i c*c/? rÈurope entière^, ^ut 
s? eft écriée fenert cénpispas : une guerre 
ûPec la Efolhnde /' en vérité on ne peut 
mfàiftr niée, ^ s^obftiner à y ptnfer^ 
c\ft chercher à fe priver vùlontairement 
de l^Jîfgedè & r^xion. La guerre que 
le Rai a détlaré à la Hollande^ ^aujfi' 
inc9mptéhenJiMe ^t nattt dette jiationa- 



dbyGoOglQ. 



H d L L A ]^ D O I S r S. l^ 

lè^ dtvemitf\fi immenfi que fi on effàyt 
dé la cakuhr^ on Je perd dam le calcul. 
A St. Jainçs re Lofd. Stormont eft 
iitï fréneriijuie, tïn furieux qui feroifi. 
avec leChevalier Yorfce un fore boa re- 
pas de bôudrafaîravee lefangdesAm- 
fterdamols : à Weiftdiinfter, il eft plus 
calme .-a ynâ\t: qpe la guerre avec la. 
li&tlatule'étùitnïévitûblij parue qfi" entre 
deu^ mittx n ^ tQupUrs de lajhg^e^ 
âethôtpr It mdiïxdte^ fi né dtfconviens 
pus que h guerre ne pit un grand mal- 
heur^ mais c*en eût été un bien plus grand 
encore, a la natltm Britannique avoit étl 
cffh lâché pour Jk^Érir Jes traïtemens 
mérgnes qpclut œ fait Ta Hollande. La, 
i^éatim équité îiâtibn en fait ta force. 
CLa fbjblefife de la nàtîott Britanniq^ue 
eftiîotrcaffuTetiiCfnc àtpréfent qane peut 
pas plus ^xtAcy^Nous deuons.ajfronter U 
dangttr qui nmr mihate^ avec Un cour ai 
ge mâle, hts PfavtnCes-Uhies ont, det 
tôtés faites: Ç Elïes «d on t Un bien fort ^ 
c'effifeur tittion, ce font leurs amis). 
Vngfand coup le} étonneta, ks ramène- 
ra à la raifbn Çi à' ta Petite, Ntourdif- 
fimént des coupsr que nous lui porteront 
éear rendra Pnpge de la raifbn. (ïhns 
Iturdélirf'lcr Provinces^ Cnies pour- 
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ront porter à TAiigleterre des coup* 
gui pôurroient bien lui ôter pour tou- 
jours ^la facujté d'agir & de . penfer.. .) 
St: Eiijlacke cjt un aidroU pour elle ^ej 
ta plus grande Importance ^ ficelle eut été. 
précipitée dans Tabyme ils y a quelques 
années \ l'indépendance des américains 
Je feroît précipitée avec elle. Prenez , Lord 
Stormont , prenez St. Euftaclje, Cura-, 
çao & Sutinam iiîénie, fi vous voulfts,. 
encore; maïs ne craignez pas que leur 
perte nous étourdifle? Vous ne les tenez- 
pas encore mon cher Sormont , & vo- 
tre brave. Rodney ^ pourroit bien être 
reçu à St., Euftache' par.nos bravesfol- ' 
daxs 5 comme les François & les. Caraï- 
bes l'ont reçu à St. Viiuceçt. Des trois 
mille braves qui iVcqmpagnoieot , 8 
a 900 font reftés fur la place: ils. n'a- 
voient à combattre que contre 1100 
François. Ro^ney en trouvera quel- 
ques-uns de plus à St. Euftaçbe: Qu'eft 
devenue cette conc^uête d« là Martini- . 
^ue que de voit, faire Rodney , & tous 
ces grands lauriers cueillis à Jerfey par 
vos 6000 foldats ? La grande merveille 
que 6000 hommes en répouffent 7 a 8oo» 
Les Anglçis font certainement les* 
]j>lus braves jpirates de l'Europe^ çiai&. 
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\\s ne triomphent;^ plus qjujç par le noiB*^ - 
bre, encore faut il. fouvent ^ue leof 
fupériQritéfoitde lfefpè€<^ë€ celle quMÎs 
.«voient à Jerfejr. Je ne vois pas qneleuï^ 
bravoure paroîffe avec pTùs d'éclaç .for 
inef que far térre/À.' force ég^le leuw 
-Corfaîres n*ôfent/pa?, tenir la merr^de 
jTant ceux, de l^fs eunâmis^rd'aliieurâ- 
T.le nombre dé .prifeiqu'ilsfomt • ri^eft pà's 
^ 4iuffi confidérable qu'oîf le pèrile. H èft . 
-çrouvéque d^is lé .18^4^ mois Fé- 
vrier de l'^mlée dernière j|jufqu*àl^ ^ 
'fin 'dela\nié!mê arip'ée.l,e,n<xojbri^-..j^ 
;^priïes qu'ils; oïiçrfi^ic fut lea François « 
"^ les 'Èfpagnpk,& l§S'Améf\àÊÂMv^éêx.é 
^ que> de g4?v^ taadià qùé le- nombre dés 
- vaifieaax qui leur ont été enlevés a ét^è 
de 548,parconféquent leur pertea ex- 
cédé celle de leurs ennemii^i de. aw *. Ils^ 
' f'*en fpnt veng^ fur ncfuî^r Nmt^monf - 
'pris aux fJIflllan^oU ^^ àil le'Cém^'ée 
ScheIburne,^rotf//e>r vàiff^àih^jue nous 
. ùPpHsfû 4tteindre/^ôbtèy2oÀj^^^^^^^ c'e» 
bien dommflge. qu^il ne puijjc ètri/que ae 
: court durée , on^^slefieflii^eJplé^M n^s 
'i>9tcs::^ équipa Gw^iréiiionawi" 




étoitpourle mieux, il faut croire auj]î que 
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la Minijkes vcycnt tcut ceh eti beau :■ méh 

'4mt ib imaginé aue les HoUandoh nufcroienjt 

{oH ic^mé ti^auçmp iksemfSy tl m nous 
firaùm ^i p^0r dix, pour j$m t bs avanta^ 
f^ P4F^^^ 9^^ ^^^ p<aiwn$^veirfur eux. 
< Iles XTardâ guiopt protefté contre IV 
«Sreire'^opGféeprlellordStonnûot potir 
tnineicier Sa JMaj. Britannique d'avoir 
4>ten !90ulu xifSBA- déclaref la euerre , prou- 
•yt bien à ^yel ipointxette ^lUclaration fut 
^nérali^inent *4ôfapprouvée.par tous tes 
Aipglois qui nç Te fout ^^ vendus aipc 
IMiniftres. V attaque Jaudaine^ ont dit les 
Xerdi Proteft^Ds» que Us Minifires rie Sa 
M4SJ. ^ntfaU^eonfrt hs propri^éde nosvà^ 
Jms jqui mawisgtêùiint dans la féourité qttc 
,j6tdtr 4oofioi$ fy ptix^if hur alliance avec 
nê$rje naiioa : 4ictte atUtquii fa^e fans aocor* 
4er les temps ordirmrti^^fi(puUspar kstfoi^ 
tés même entre ennemis , dans la vue xde met* 
^tft en fureté la propriété des pariicuti^rs 
fuij au mement où Us s^y attendoient le^moins^ 
pmrriÀ$-^itrt furprife par 4me\rupture fis^ 
l^Utr </f un 'pr^cédd, §ui.yjèf<ià^ ce que hs 
mQtifs en ç^r^ éU ^sspciés^ve peut parottrc 
^ue contraire m drpitJes gem\ Kainfi qtfià^ 
ta bonne foi. 

- Miis rjiiftant cft\arrîvé IVlonGeur., ^ù 
M' Répiibrîque des. Provint:es • Unies ^ Ja 
-Branoe^'.rSfptfgne & 4a Répul^liquè dès 
Jit^tf Uni$^.«i«eot«emr IftimÈtement tfe- 
. frtwdèr pa^dQn\^ l^ <3»aiïde - arét^gHfe^ Bc 
,:ia ly^plier de vpul^iririeq QuWiiecvte paffé 
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^Qt>t Va dit; car la <]riattde' Sri&ttgiw va 

i^re à tptti fes-enoe»is uneguterce aâiye 

. 4c ^ouieuBs : il ne Ta. pas dit à Su |à« 

. aii^Sj €be<foQ Oactete Lord Mao^t^ld^ 

ni cbes ion caima»i(k le Ix>rd Nortli^ 

imis 4 Wfiftipbfi^r , i itAus les Pairs dtt 

Itpy^qi9ei.^ant£eck&(nk^q^ Séou* 

Mm i ce ^'eft.|M um vaine mcAace^ cctU 

m Se^wx .& ^lrè«tferioyâc ; da ftulAre^eft 

. jMT^aîée ; n^fitiendona. pa» ^qAt^jelIe nous 

^#fe^ Xondwa À VAnf^ctfttK "UtHîiiiAîn 

iliNàiftiiie? £Ue^ bcMMie,elleiioiispar* 

^moaaf% : Q^wioBa paa.la aémériié de nmis 

2oidir<:Q0i»re Vomèe 1 isiuîTi^ttSUeiaiit eé- 

<}0os à la i«»pAie,,ftirtaiit {pdidàna^nous 

4e CQiàfuiKBtr Iei:Qmte^e.Sb&lbtHiii&9 Giéft 

^D4iicr4^e.^ ne>iWMr jâeovcroiîe de 

«e vftde die .le.gnaod SiawMK Se nta-itil 

. .^aM«j>i4dace deloi âm ^sAû:,:l<ûtis nm 

4imf^ ékJ^iOkHt^^; (Mi ^uand pn 

4^rt fiw « 4u^pn\m«sge&l»siii«»ti, >q)iV>n 

AQît p^u d^ (vki i ifc iqu!oQ £ouÈhe «rase- 

. œeQt avec fa maltreSi^ :D jAfsJv é[ fiViiv fyf 

«mm (ki mfUfiPs noHifmtvmiUiHawik .«âfu^- 
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• nomfire disnfnùetous. ks jours ;'je fhis^njin 

' que les miicâs&Us nouveaux c^rpsJbfit'Cù&S' 

pcfés d'bomtnes ramaffés partout;^ fiwstpfp- 

' fres pêur injpifer la pitU qûc-ta- urreur. 

, £ft -ce avec ce nombre 9' Efi<e à^ee xeM 

: ejpice (Pbommes que nous poufferons vigou- 

é reufemerH la guerre 'i Fous parlei de 'préh» 

•'drc &t. Euiïacbe;^ cela efi j^ffibU^ fi riius 

i. avions desjoldàts à emph^ità ôetté 'cpH^i- 

: u. Manque ^ùusreèfendroit'ft'^'ceéée^tm^ 

' qutte'^^ Dis amis très vrais & très injhtUss 

:. §ut foi dans la ciiéyUfi^ùnt -affuré qu^ les 

" Hollan^lois>perdroiens peu, en perdant :tet 

étabUfèment. Si nous manquons d'^bommes^ 

<foar tomhaure fyir terre) 4toù5 en ma»- 

' ^fmt auffip()ar équiper nés i^aif^^ r ^^^n 

'ttouife^ws nous^'jt ne Mis} 'par pour une 

- ^guerre fjfftnfive'^ ftMU}pùUr. Wne guerre dé- 

r^t^e. Nous n^efravonr^^erialnemem'^s 

affez dam les indei^OcMehêales^neus/ib^ 

tons que nous en manquons pour fecoarir 

Gibralrar; avant que- nous Toyons en état 

'' déporter quelques coups aux'Jtollandoiî dans 

. 'lndeS'Occidltnttf{es.i it fautiQUô nousrenftfr^ 

cions confidétàblema» J^efèadre que nèus 

' avons dans ces contras / ïâbejôind^mé>^éid- 

'' dition de forces fefiiiifénttrpaftoUP;àqiiki 

fert donc de parler de vigtieur, quand tout 

annonce noerefoibleffefllnejufiipatdc 

' dire faifons'^une guerre vigoureufef II faut 

' encore en avôir^ les moyens : dans ^àtn^ ^fi** 

► tuatiàn H^^màt. içieux^^ingerà ta^f^^^ 

^de nouPocetiperde ia>gùef^e^ ^^ulc .t 

c^ï g^^ai^ figtwiur' diitfe'i'^:^^^ ^^ a .. v . • 
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LETTRES 

HOL LA ND OIS ES. 

Caflàndr» Û non ciedUur ruec lUiam. 

RÉPONSE. 
A LA LETTRE PREMIERE. 

La pofiiion de P Angleterre n'eft plus à 
préfent aujji favorable qulelk rétoit 
l^ année dernière à la même époque; les 
anglais propofint une trêve; il n^efi 
pas de nntérêt de la France d^y con- 
fentir. Combien il eft difficile de ' ter-- 
miner la guerre par un traité de paix i^ 
intérêt politique de P Empereur; inté- 
rêts dés autres Puiffànces ; ces inté^ 
Têts' doivent être difcutés & réglés 
dans le prochain congrès ; inutilité 
des guerres ; inutilité de la trêve ; mo- 
tifs qu'ont Jes Anglois de la deman^- 

' dir; raifons qu'^ont fes ennemis pour) 
la refujer." - - * 

Tome niN'^.2. B 
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Paus ce Février vitsL. 

|E doute, M(in(îeur/4îue PAngîeterre 
^agiflfe c^ette ami^er avee plM.craUviié 
& de vigueur qi^'eUe i^a fait Tanliée der- 
jiiere'; elte ar u» ennetnl- de pfus qu*cl*f 
D*«vok alors , & certainement fes rooyeû« 
'dd^attactticne fôrtf pîf^ aujduïdTiui augiûen- 
tiés : (]^aprës le témoignage du Corote de 
Shelburne , elle eft dans rimpuiffance de 
recrutef lea différeB* corpj qui <:onïpo- 
' lent fon armée de terre. Perlbone n'ignore 
Titatde fes flottes ; elles rie font certaine- 
ment pas en auiS bon état cpi^elles l?étoient 
au mois àe Février de fsraffée dëtnîere ; 
alors elle tiroit de vous des munitions na- 
zies : la Zélande étoît j^oUr die un lar- 
gafiti abondant des munitions- de guerre ; 

Suî Tapprovifionneta aûjourdliuf Jes ufies 
i des autres? Elle ne peut aujourd%ui 
former les équ^a^s de fes vaifleatix de 
guerre, qu^aux dépens de équîpagpsd'e ; 
les vaifleaux marchands : il pourroit être 
danis ce nvoment-ci tfès-dat^efeux, & 
pôtti: fétï Roi , & poor fcs Mitiiftres d'a- 
voir recours i^rodieoxitfo^ft dtelapreffe. 
Les Miniftres du Roi ont inv ^rrompre 
les repréfantans du peuple, mtls le peu* 
pie q.u^on ne cûvrompt- jamais^ & qu'il 
eft aifé d'enflammer , pourroit bien» fcn- 
tir à quel pbftit la preffle éïlcontrtiîreaux 
dK^tiB légalises d'un pettpte lj2»e. 
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On parle beaucoup ici d'une trêve de 
* trois ans, tout xt&^xwinftati^ quo. Je crois 

Î^ue les Anglois la défirent , )x je luis peif- 
uadé 4ue \ts Mihifires de leur Roi en onc 
fait faire l'a propofiiîon à ceux de notre 
bon Roi. Je doute que les Cabinets <^e 
Verfailles & de Madrid fe, rendent aux 
delirs de celui de St. James. Dans la po- - 
iîtiori où font aujourd'hui les^Aftglois^ll 
eft de rimérêt de leurs enneiïiis ou de <:on- 
tinuei" la guerre , ou de. la terminer par 
un Traité de paix garanti par toutes le« 
Puîliances de TEurope. Ce traité ne doit 
pas feulement régler les imérêts des Puif- 
fances Belligérantes, il faut qu'il régie âc 
détermine indiftindemet^t ceux de toutes 
les naticMs, tant en Eufope que dans lés . 
autres parties du mondé : jl faut qu'il mufe 
Oôur toujours les portes du Temple de 
Janus ; c'eft là prédfementce qui le rend 
important j & en même temps fi difficile 
à faire: ce traité ne fera qu'un palliatif 
aux maax xjue la guerre préfente Tait à 
rEuropé , s'il ne produit pas un change- 
liiént confidérable dans fa^ politique. Si de 
traité eft bien fait, chaque Puiffance n'au- 
Ira plus ni fon ami, ni Ion ennemi naturel, 
parce qu'une ligne de démarcation , fixera 
les limites dç chaque territoire* Voilà , 
direz-vous , le reve.del*Abbéde Sr. Pierre^ 
ouî^ fi toutes les PuiflanceS n'agirtentpas 
debonriefoi ;maisce léfa une réàliiëThtou* 
tes expofeht^4e boiine foi leurs* préicn- 
. B a 
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Jtions., & les fouraettent au jugement de« 
autres Puiffances.' L'Empereur., par exe^. 
pie, a certainement, des pr:étentions légi- 
times fur plufieurs territoires pofféJés au- 
jourd'hui par votre République, Le Roi. 
de PrufTe croit' auffi être fondé .à en re- 
vendiquer quelques autres que votre Ré- 
publique lui contefte.. La Maiîbn de Bran- 
debourg, & la Maifon Palatine fe cpntef- 
tent un territoire que, l'une polTéde & que 
rautrp voudroit Woir ; chacune de ces 
PuifTances n*'attend qu*un moment favora- 
ble pour faire valoir fes prétentions; cha- 
cune d'elles fiura recours à la voye dejs 
armes . quand foocafion s'en préfentera , & 
rinftantoù elles^narcherontau cdjtibat fera 
" celui où ft rallumeront en Europe tous les 
, flambeaux de la guerre : feroit-îl impoffi- 
ble de prévenir ce malheur. Ces préten- 
f' tîôns réciproques font fondées fur des ti- 
tres comme le font celles de deux parti- 
culiers qui fedifpujtentlapoflTeffion du ter- 
rein : quand cejs particuliers fotit fages & 
fe foumettent aux jugemens 4'arbitres im- 
partiaux ; pourquoi les Puiflahces né tien.» 
droîent -elles pas la même conduite, & qqî 
les empêcheroit de s'en rapporter à l'ar- 
bitrage des autr.es PuifTances rçpréfent^es 
'par les' Plénipotentiaires qu'elles envoye- 
ront $iu. Congrès àflemblé pour terminer à 
râmîâble les conteftatipnâlqui fontj'objet 
de la guerre préfenté. Çue proiduit là 
fiuertev La ruine du vaincu, & VafFoii 
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ttflTetttênt du vainqueur,. & roûventforr 
épuifement. Qu^bht vartu à l'Atigleterreles- 
viéloîres qu*elle a réraporté fur la France 
pendant la guerre qu'a terminé le traitfr 
de 17637 Une augmentation de pofleffions 
qui ne l*k pas- dédommagé des dépenfes 
énormes qu'ielle avoît été obligée de faire 
pour les conquérir. Si les Maifons d'Au* 
triche & de France,ïorfqu*elles fecroyoient 
ennemies naturelles l'une de l''autre,euf- 
fcm préféré^ la voye de la conciliation ^ 
celles des armes', elfes autoient au jour-, 
d-'hui bien plus de force &r de Puiflance" 
qu'elles n'en ont. ta guerre de la Bavière* 
n'a duré qu*un moment', & elle a peut- 
être coûté a; ITiumanité 40 à 50 raille hotii- 
mes & peut- être auffi 40 à 50 millions à 
chacune des PuiflTances BclUgérantes. 

Je defire fincerement' la paix , mais jer 
ne crois pas qu*ilfeit de Wntérêt degen- 
niemis' àe' TAngle^erre de confentir à ce^ ^ 
qu'elle foit précédée d'une trêve de troi^ ' 
ans. Cette tVeve, loin d'accélérer la paix, 
la perpétueroit, & de toutes les Puiflances- 
Belligérantes, l'Angleterre eft Itf feule qui 
doit défiref que cette trêve fe faffe ^ fi elle' 
Fa demandç , ce ne n'éft pas cettaînemenr 
dans l'intention de faire pendafntft durée,/ 
ou à fon expiration , une paix qui: foit fo- 
Ude & durable. Si pendîint cette trêve les* 
chôfes reftent in ftatu qao^ l'Indépendance 
des Etats Unis n'eft point aflurée. Les»* 
troupes. 4)ue l^Angleterrd a eh Amérique ,- 

B 3 
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ne repaflerQnt pas en Eumpe : elle» CWï- 
fçrverontjes pQftes qu^eUes occMpent» 
s'y fortifieront, i^ de leurs poftes TA^gl^ 
terre lancera lUr Je^ Bt^sUnis to»3 lès 
trwts dq la corf uption : ce font Içs 9rn(!es 
dont elle fait^ fç lervir avec Je plus d*a- 
drefle : les AméricaÎBS doivent fc^ craia- 
dre,& l'exemple d'Arnold leur a faîtcsco- 
noître qu'il eft deç anies viles §i baflfes fur 
lefquelles l'omour de la libeirtii a .moins 
d'Empire aue Iç deôr ice. rich^ea. D'wl- 
kurs quel ieiKMl: l'e^cfi^de tffnqinilité 6c 
de repos dont jo^iroient kff Amérfcaios 
pendant la ttève? LcsÀn^loisrferoient w 
milieu d'eux: ilfaiidroit dont qu'ils les ch- 
fefvaflent contimielleroent : il faudroît 
qy^ils tinflent fous les armesJa n)èmex)uan« 
tjté dedéfenfeuçg quijç ont aujourd'hui , & 
i^éme q^e te nombre eo fut pttis gr^nd ; 
car les Aflglois^ iH;ofitant de la tranquilné' 
dpntoo les laifferoit jwir , feroient en Ea- 
vppe avec plus de facilké qu'Us ne le ffc'M- 
vent aujourd'hui , des levéçç qu'ils feroient 
pafler en Amérique, de «Kiniere qju'à l*ex- 
piration de )a trêve , ils auroiejnt pour at« 
taquer les Américai»3 Ujnç ar«iée beau-^ 
coup plus- formidable que ceUe qu'ils ont 
préfeoitement à leur opporer. D*artleurs 
les Américains pourr oient ils fe flatter qu&- 
les AQgloi$ feroient k leur égard plus dé- 
licats qu'ils- ne Tout été à l'égard de tou- 
tes les autres nations du monde entier^ 
(^uel eft le traité ;q^e les Anglçis Wmk 
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l^fompu, guajid Us oh,t cru que leutt 
«Itéras l*ieiçigeoient?^aîmd lairève qu'ils 
demandetntftrott de^baus, ce feroitlaplus^ 
gr^và^ des hnprudences que pourroîent fai- 
ïc les Atnéncaîiw que de ne nas rçfter 
dans le môme état de Jéfrofe ou ils Tant 
a\^ourdHiuî. Il faudfoit donc qu'ils fiffenjt 
fes mêmes dépènfes qu*î1^ foot aujour- 
d*h\ii;îlsu* combatu"oîem pas^ mais iU 
dévroîem être toujours prêts a combattre,: 
oferoîctit ils même bazarder d'envoyer 
leurs -vaWeâux marchands djsns les port^^ 
dfes vAnglois t Ne ferait oc pas les exporer 
à y être faifis & pillés comme l'ont été 
les vônes ? ir eft vrai que dans des cir- 
conftances .approchant femfchbles à celles 
GÙ.fe trouve la Uépublique des Etats- 
Uf)fs,,.]a République des Provinces Unies, 
fit une trêve de 12 (yîYaosavecTEfpa^ne, 
mais ce ne fut cju'apres que TEipagne eut 
reconnu l'indépendance des Provinces - 
Unies.^ non pas conditîonneUeraent „ & 
pour un certain temps ^ mais purement & 
Amplement & d'une manière învîojable* 
Si vos peré* ont cru que l'honneur de Ja 
République nafitTante exigenit cette recon- 
BoiflTancç authentique de l^'Zfpa&ni, com- 
ment feroit-il poffible que Jes Amérfcaîn^ 
confèntifTent à faire une trêve avec TAn* ' 
fiïeterre, fi elle refufoit^de^ reconnokre 



(a) Elle fac ùifïée à B«rgopzQom le 9 Avril 160^ 
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Pjndépendance de leur Républ!âi]e?£t& 
fAngleterre confentoit à leur demande , 
le plus grand obftacleà la paix feroit levé; 
ce ne leroît i>as alors une trêve de q ans 

Îu'on pourroit faire, mais une paix lolide 
: durable. • ' 

La France ni ^Ppagne ne doivent cer- 
tainement pas accepter la trêve que leur 
propofe l'Angleterre ; tout les engage à 
continuer la guerre jufqu'à ce que l'An- 
gleterre fe foît foumife à toutes les con- , 
ditîons qu'elles voudront lui impofer,à 
réconnoître l'indépendance de la Républi- 
que des Etats Unis , à la liberté des mers» 
à évacuer St. Lucie & Gibraltar , à join- 
dre le Canada & Terre-Neuve aux terrî- 
toitesdesEtatsUjiis& foufFrir le rétablîf- 
fement entier & total de Dunkerke. La 
France & TEfpagne font fans motifs de 
confentîr à une trêve. Forcée par la pru- 
dence dé refter alors armées comme elles 
le font aujourd'hui , les dépenfes extraor- 
dinaires qu'elles font obligées de faire^. 
feroient les mêmes que celles qu'elles fe- 
ront tant que la guerre durera. 

Une autre confidération qui doit déci- 
der la Fra^nce & TEfpagne à rejetter la. 
trêve , c'eft l'affurance pofitîve qu'elles ont 
que les difpofitîons de la République des 
Provinces-Unies pour l'Angleterre font 
celles gui lui importoit le plus qu'elle eût 
pour parvenir au but qu'elles fe font pro- 
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jroft en pretinnif tes arnaes. Quelque foîtle' 
parti quepretinetitlés Puiffancesdu Nord,' 
votre République ccimbatrra les Anglois,.* 
ou comme Puiffance neutre, fi les. au-: 
très Puiffances Beutres' embraflfent ft- 
querelle, ou comme Puiflaftce Belligérau- 
te , fi les Puiflances neutres ne prennent pa* 
fe défenfe , & dans ce dernier cas les flottes- 
de la République fe combineront avec cel- 
les de la France & de l^Ëfpagne. Il fau- 
dra alors que TAngleterre* ie foumett^* 
aux loix qu'on voudra lui impofef. Je ne 
puis cependant difconvenir que vous 
pourriez avoir de très- fortes raifon» pour 
défirer que fa propofition de la trêve 
Ibient acceptées , nais à |a condition der 
la reftitution pleîne & entière de tous le^ 
vaifTeaux que vous ont pris^ les Anglois- 
depuis la publication du Mainifefte de leur 
Roi : il eu certain que fi. pendant les trois^ 
années que dureroit l'a trêve , la Républi- 
que . s^occupoït continuellement du foin' 
de rétablir fa marine, elle auroit à l'fexpi* 
ration de la trêve, une flotte formidable,, 
qui feule pourroit lutter contre celle de 
TAngleterre. Vos établiffcmens des deux 
iodes feroient mis aufli dans un tel état 
de défenfe, qu'ils feroient à' couverts de 
toutes efpeces d'attaques. Les gains énor- 
mes que vous feriez pendant ces même» 
trois années, vous dédommageroient de- 
tôutea les^ dôpenfes extraordinaires qpe: 
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VOUS auriez été obligés dé fairr: carpcn> 
d^nt ces trois années votre marine mar- 
cjiande, approvifionrieroit la France , l^Ef- 
pagne & l'Angleterre même de ibuoî^ 
lions navales de toutes ëfpecei* 
Jai rhonncuf d^Ôtre &c.. 
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JLes ennemis de P Angleterre ant depuif- 
fms motifs p&'ir n£ pas ac<epter d€ 
Trêve; lafiitcs qu^elle auroie fèroiene 
funejies^ à toute r Europe y les enuemii 
de l An-^etérrejont intéreffis à ce que 
le Roi d^ Angleterre conjervt /es Ml 
nijires ; combien la conduite qu'ails, on t 
tenue a âté ppépdkiabk à mr pairie; 
fituation aàaelU de VAnglet^re^ lie^ 
puis quand eîte ejf devenue ce qu^lU 
eji auj:aurd*hui; avantage que r Angle- 
terre retireroit d'upe alliance avec la 
Mai/on d^ Autriche ijugérnent que par -^ 
■ ieat les Anglais des autres Puiffances j. 
moyens propofes pour détermimrrEm'- 
ptreur à s'^ allier avec les Anglais î la 
liberté doit être rendue à l^efiaut ; 
examen des propojîtioas ^que feroit 
r Angleterre à l* Autriche ; effet qu'au- 
Toit r alliance 4e rA^ngleterre avec 
rAi^triclièr ' ' 

AnnrtviVàJa » ce Perrûer ijH 



T 



E penré cemtse yous^ Monfieur, lés 
•f^ennemis de VAflgteterrc ne doivent pas- 
accorder la trêve qu'elle propofe: Teffct 
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néceflaîre de cette trêve feroît de perpé- 
tuer la gUçrre: à l'expiration. de la trêve 
la guerre recoimneDcerôit , & deviendrait 
peut être une guerre générale,* laquelle 
toutes les Piiiffances de l'Europe pren- 
droit part. Pendant la trêve l^\ngl£tcrre' 
mettroit tout en œuVre pour fufciter une 
guerre dans le Continent à laquelle la Fran- 
ce feroit forcée de prendre part foi^direc- 
teihent, (bit indireûement. L'Angleterre 
à préfent n'a pas un allié, & pas une Puîf- 
fîince avec laquelle die puiflfc encore fe 
flwter d'entrer en alliance^ pendant la 
trêve elle pourroit intriguer, & à l*aîde 
de fon grand moyen , la corruption , fe^ 
faire dans les ConfeiU de quelques Sou- 
verains des créatures qui porteroient leurs- 
maîtres à profiter de ces circonSancés- 
pour recouvrer quelques territoires qui^. 
leur a^.iroient été enlevés, où qu'ils auroîent 
été obligés eux-mêmes de céder , ou pTDi^r 
faire valoir des droits qu'ils auroîent né- 
gligés julqiies là de faire valoir. Téu^ le»^ 
Miniftres des iPouvérains ne fom pas des 
Comte Panin. Il pourroit s'en trouver qui 
auffi peu délicat que le P: .. P. . m ne fe- 
roient pas infenfibles à l'offre de^ioo^poo^ 
livres fterling que leur feroit l'Angleterre 
pour les mettre dans fes intérêts. Comptez', 
vooç pour rien , Monfeur , le changement 
de Miniftres qui pourroit s'opérer pen-^ 
dant la trêve. Le plas grand malheur 
qttll pourroit arriver aux ennemis de J'Aor 
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gkterre, ce feroît que Sa Maj. Brifc ren- 
voyât fon cher North, le grand & fubli- 
jrfe Stormbnt & le laborieux Sandwichs 
L'Angleterre leur dort Tétat plus que cri- 
tique où elle fe trouve aujourd'hui : ils ont 
cru que les alliances avec les PuilTancesdu , 
Continent étoiçnt incompatUrfes avec le^. 
vrais intérêts de là Grande Bretagne; il»- 
ont penfé que les Américains étoient un 
vîl troupeau qui n'auroit ni le courage de 
féconer le joug qu'ils vouloient leur im-, 
. pofer » ni les moyens, ç^ls olbient s'y fouf- 
traîre, de Ibûtenir par les, armes une en-, 
treprîfe aoffi hardie; ils fefont imaginé^ 

Î|ue la France fit l'Elpagne n'auroîent con-. 
ervé aucun foùvenir amer de la dernière ^' 
& que deux peuples dont Te caraâeréétoit 
fi oppofé ne pourroient jamais agir de. 
concert pbur fe vçngtr de l'Angleterre;., 
îls.ont cqnfideréJes Frôvinçes- Unies cob|- 
me aflervies à là volonté de celui aué les . 
Minîftres Angloîs appelloiçnt le chef , de 
la' République, & q:ue dans l'état de foi- 
bfefle où ils la.voyoient^ il fufBfoit de la 
menacer pour la tenir dans leur dépen- 
dance; ils fe font flattés que la RulFie le . 
couverneroft d'après les Frincipes dprit 
leurs prédi^ceffeurs lés avoîent. Hnbu»;ils . 
nècroyoientî5àsqu11stxouv(eroient dan&lè ) 
Confeil de Câthérme des hoàtmes que 1 Vp- 
pas d'une grande fortune ne pourroit jfôdui- . 
re ; ils n'ignoroient pas que la Suéde ét6it> 
& par reconnoiilancej, & par politique» . 
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amie de la France, n>ai9 its favoièQt anfT/ 
que cette PoHTaTîce toute feule ne pouvoir 
être d'aucun fecoura à la France pour une 
guerre marftnne 9 ils éfoient bien éloignés 
3e peitfèr que le Danneraarck, qu*iU 
cro]^îent attaché à l'Angleterre par les lîen»^ 
du lang, & par fon îmérèt politique, sV> 
niroit contre elle avec la Suéde , fon en- 
nemi naturel , & avec la Ruffie pour dé^ . 
pouHler TAngleterre de l'Empire ces mer^ 
Un Membre de Toppolîtlon a eu le cou- 
rage d« dire, it 7 a quelcpie temps dan^^ 
la Chambre des Coinmuoes, Iç^ Minijtrea . 
du Roi aures babent (f non audUm , nui'^ 
pas babent & non pafpabtmt , apuloi babent 
& non viâebunt^ peaes babent & non am* 
bulabunt.Ctt homme véridîque ne prétend 
certainement ni au cordon vcrd « ni à I» 
penfion. 

n eft certain qneFAngteterre n'a j^maia 
été^dans un danger auffi imminent qw ce- 
lui où elle fe trouvç aujpurcfhui ; il dut 
q^j'elle fefle facç à des enûcmî^ dont le 
nombre fe muliipljte -partout; que toujours^ 
feule, & fans le mo^mdre, allié ^ elle réfitte 
à ties. armées ou & 4es. flottes çomWnéw- 
Si fpTi e;c)ftençe^ aftuçUe eft un efpèce de 
miracle, c'en fer» up bien plus grand en- . 
cote, fl tpîiïgré les efforts de fe« ennemi» 
elle conf^rvç cette exifteoce ; Jcpofê en 
fait^ a dit un membre de la Chambre de» 
Communes, qt^en Amérhjue . aux deux 
Indeiy en A fie Sf cbez nous , de Paveu 'de 
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/90r îèmotti&f. nos dangers fi fjififiifSâns & 
Jkvtcnncnt chaque jour plus aliarmant.La 
§ûe/ifon de [avoir commem mus pourrions^ 
échapper aux dan^rs ^ccumuiés^ compri* 
mes cf preffans : pQmmcHi nous pourrions 
T$nouveîler encore patyni nous çetfe époque . 
brillante de la pakf d0 ij^^^oùnousétiam 
un objet â^etfvie pour Je mond^ entier; oà , 
TiQtre grandeur furpafoit, de beaucpuù eeth 
élh l^anciâçne I^me^ confidàrée dan^Jesplut 
biureusa jours : quei^pekach de gloire^ dé 
profpdrit^ & de grandeur ffoffrims nousfçi ' 
alors i Cifl fir^ m^QUc s'ejf arrête cfi 
torrent 4^ fr^pétité. (Je fi là que s^efi al- ' 
Pùjné cef l/^e/idi^ dévêtant , ^ aconrpmé 
& qtif CQnfumçpnçgre l'empire Britannique^ 
Cefl à Bûjton que le nfouyais génies de cet ' 
lËmpire Q pofi feffiyer 4^oU ont réjailli les 
fiàffimps , qui d^abqrd embrajfirer^t le conti- 
, nent de l*4^ériQùe ^ fe communiquèrent 
enfuite ^n France^ de 14 en £^agne^, ré-' • 

ceptfoent en Bblhnde /? ren faut 

beaucoup ^ cependant que nofre fitt4ation , 
toîHf^ 49^manffi qt/eue ejt^ fneparoijfti dé- 
Ji/pèrée 4 je croit même qu^en très-peu de 
up^pi la Gr0nde$r4t^gnerepr endroit avec 
fli4s d éclat af4e jamais J^n rang parrhi lep ' 
Pus famés (h' la terre ^ fi elle-^adoptoit la, 
feule, méfure falùpalre que je crois qu^ilefi 
encore en fm pQuvpif de prendre. . 

>Tpu5lcs ipalhçiirçflç TAngleterre ^ fiit * 
v:^i^t rOratçuf % ont leur (burce dans It . 
Syttémc que le Roi & fes Miniftre» ont 
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adopté 'à la paix de 1763^, dé regaf&r. 
comme inutile l'alliance des PuifTances do- 
continent : cciu indiffértncc nous a ùé ,. 
difoit-il dans fon difcours, on ne peut pas 
plus f une/le :. loaîs il croit que cette faute ^ 




roit pour produire le grand effet de remet- 
tra l'Angleterre au rang q.u*èlle occupoît 
parmi les grandes Puiflancea de l'Europe. 
Spn chaix eft fait.c'eft avec la Maiioti ; 
d?Aiitriche qu'il lui paroît, important, & 
' mêipê poffible de s'allier : il veut le prou- 
ver , *& pojur.cela il préfenté le D.anpe- 
inarck comme mal j^ouverné^par un Prirtcè 
faible, & des Miniftres ennemis dé rAn- 
gleterre; comme un Empire dont urte. par- 
tie ( la Norvège > eft prête à fe détacher : 
fuivant lui le Danhemarck n'a qu'Une ar- 
mée impuiffante^ & Une flotte trôj) fojble ■ 
pour.pôuvoff être d^'aueùne utiljtça PAn- 
gleterre^ ni Idi'. hiiife :.il ne dît p^s que* " 
le. Roi dé Suéde ne fait pas gouverner^ ! 
mais il dit quil eft l'allié de, h ÏFrance ,- 
& que Jes Armées 'Sùédoifés .rie foftr plus- 
celles. qui, marçhoieqt fous Charles XII' . 
en ,Saxç *« en Bohême ,!bat.toiént Pierre I^, '• 
& porioiènt* là térfçtfrlufqq'àux portes'de 
Vienne : il .faît..rëloge dç. l'Impératrice^ 
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t\\ pas fait ce qu'elle devoir ftîre pour 
conferver Ton amitié : iî prétend .que quand 
bien même Catherine ferait encore l'amie 
de l'Angleterre, PAngleterre nepourroit ett 
efpèrer aucun fecouts décifif , parce que les 
efcadres RuflTes ne pourroient pas fe corn* 
biner avec celles de l'Angleterre , àl\)U- 
verture de la campagne prochaine. D*ail*\ 
leurs ^ ajûutetil, quand il fùroit po^tblc ic^ 
Pcfpèrcr , Us efcadres Rujfes quifejotmroien^ • 
aux nôtres y ne nous af^rer oient pa^ lafu-y 
périoriti contre les flottes combinées de la 
France^ de VEfpagne^ & de la Hollande. . 
Quant 'à r Armée de terre ^ il fer oit impof 
fible que la RuKe en envoyât une dans le 
continent fans ta permiffton de la Maifon 
d* Autriche^ ou de celle de Brandebourgs 
& peut être de toutes les deux. 

Toutes les efpérances de l'Orateur font 
donc dans la Prufle, & l'Autriche; car 
fuîvant lui, le Portugal , la Pologne, 
Naples, la Sardaigne , &c. ne font que 
des PuifTances de nom» dont TAngle* 
terre n'a rien à attendre qui puiflTe ré- 
pondre à fesbefoins. Le Roi de PruflTe»* 
fuivant rOrateur , n^eft plus ce Grand 
Frédéric que l'Europe admiroit & redou- 
toit. Accablé d'infirmité , & fuccombant . 
fous le poids des années, on ne voit plus 
en lut le Héros qui combattoit à LiiTa^ 
à Rosbacb , &c. L'Orateur en fait un 
Prince fombre & mélancolique qui s^é* 
loigne de fan peuple» le renferme dsin^i 
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les ibtnbfres appanemetls àe Fotzâaw V 
qui fe livre à la méfiance, & eft î^iloux^ 
oc fon bénitier ; ET'occupô de groffir {é9 
tréfoir*, & qui ne donne qire des .ordres 
arbitraires, oc mAnefouveivt lyrtmfîîque»^ 
0« fia petit y, an KOratewr, fi dtjjimukr Vit- 
verfiw 4ô Frédério four PAngicPôrre & fa: 
frédikàion four !a France. 
• L'Empereur eft donc W\\\é puWant ^ 
Aim l'OratK^w veut que rAojffeterre re* 
cherché raltitnce , tout pard^» fuivant 
lai, Hatter fes efpèrtoces. L€f tmrt ih 
FAugfiêe Mère de J^eph i?. /^ , dit - il ^ 
ch^mgè k fyftéme du Cabinet de Vienne. 
l\ donne à ton. fils «ne prédiledfcion decî» 
dée pour TAngleterrc , te defir d'îHuftrer 
fon Nom, & d'ajoiM«r à ta -profpérîté 3ê- 
fes Etats en ftHant participer fes «etrplk» 
aax ridheffe^ d» comnjffce; iî lufidontie^ 
3 ù 4 cens rai Me de foldats qui lui fijr- 
ment une àraiée la plus belle & la phi^ 
aguerrie qal feit en Europe. ?out dé- 
terminer l'Efwpereirr à l'employer en fa- 
veur de j*Angl^erre, TOrateur voudroir 
-^e TAngleterre propofa à ce Prince ^ 
pour le mettre en état d'entrer en çatn- 
pagne au printemps prochain , de lui 
dooi&er un million fterling, de lui affurci*- 
le rétabliffement du poi*t d*Anyers, & le 
liberté de IWcaut , enfin . de lui offrir 
Nalacea ^ Géylan , Gochin & Négapatam v 
ain qu1l puiffe y former des établiffemens. 
eià ûveuf de U Gorapagnie des Indes doiut 
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TAngleterre lui tflrdreroitVétabUffemènt à 
Gftende o» à Anvers. 

Le facfi Aoe d^un-milHoo de livres fteritng 
lui parott fi indifpeDfalUe à faire quil dit 
Que fi i'Anjçleterre eft d«r>s l*inipaffit«l«i 
oe 1ef»ire, elle doit Jàrit>(latit même tom- 
bei^ aax genoux de fes ennemis cemme ie 
fit Louis XIV. en 1709 ^ G^muydçm- 
berg. Ce dernier p^rti me ,paro4t plus aifé 
à prendre que celui de donner un niitiiCMi 
fterUng qutpd la bourfe 4i vuide>ilc c)«ie 
le crédit eft pervçîu. 

Le rétablMTenient dg part d'Anvers fcroit 
plus facile i exécuter ;il eft certain que 
ce feroit rendre un grand fervice à Sa wla- 
jefté Impériale & tout à la fois nuire 4 
un ennemi de TAngteterre : mais Sa 
Majefté Impériale ,a t-elle befoin^te l'aide 
-de TAngteterre pottr jendfé la liberté à 
PEfcaut & retiblir fon port d'Anverjs.De 
quel droit les Pdiffances de ^'Europe , ^ 
^Angleterre même voudroiént •elles s^y op-* 
jtofer?ll faudroit que lesPuiflànces ewne- 
mies de l'Ànjfl.etérre , & les Puiffancet 
neutres abandonnaflènt te fyilôsie dé ta 
liberté des mers ou qu'elles admiflent ^ 
ctKnme je vous l'ai déjà dit p^ufieurs fois» 
& colijme wusmémeen êtes convenu ,que 
toutes les grandes rivières & les ileuve» 
doivent être auffi-libres que les mers : d^iil- 
leurs, vous le favez, Monfieur, le pré- 
tendu droit que donne à votre République 
le Heme^ article dutrûti d&Munftereft^ 
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toutà-faît contraire à tous principes d^^i 
(Juité & de juftice: le^ Éfpjagnoisofttdon?' 

Se ce cjui n'étoil pas à eux : la. ôavigation' 
e TEfcaut étç^it mt forte de ptopriété' 
c)ûi appartenôitaiKdn( iux Aaverfois qu'aux: 
Anîfterdamraoîs^ & fuivantla^coRftitution 
des Pays-Bas Autrichicna, leur Souverai» 
ne pouvoit en difpofer. 

Qui vetH trop- frai^vôr m preuve rien >^ 
dit le t^roverbe, & c'eft préciféraent ce 
que rOrateur a fait q.uand H a dit que fi: ^ 
le port d* Anvers étoH ràabli dans jon-, an^\ 
ctermc fpkndtnY ^ ^mfterdamfçrtdt ruinée ^ 
H auroit été plus-vrai de direaue du ré- 
tabliflenient du port'd'Anvers, s enfuivroît-L 
une diminution confidérable du commerce 
de votre port> dontpeut^tre il feroit ce- 
pendant déiJomnwgé^ par - les liaifons qu'il' 
formeroît avec les ports des Etats - Unis 
de TAmérique^ 

Sa Majefté Impériale poflede déjà dans- 
Wndeles Jfles de Nlcobar., mais cela n'era-; 
pêcheroltpas que Sa Majefté Impériale ne 
fe vît *veC plaifiren pofleffion de-Malacca ^ 
de Ceylan^ de Gochin & de Nagapatham;. 
çiais ne pourroit-il pas arriver guecefut 
la peau de rOur^.. Il me paroît que la gé- , 
nérofi'é^de l'Angleterre feroit moins équi-. 
voque fi elle^ offroit à Sa Majefté Impé- 
riale de lui abondonner quelques-uns de 
fes établiflemens dans ITnde-. Quant i 
ï-établiffedaent de la Compagnie des Indes-. 
Ajutricbiennes^ikefi :U)ut formé* Il n'eft gs^. 
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«f pouvoir de rAngleterrevd'enipêcher 
Majefté Impérialed'en tranfporter le Siegç 
de Triefte à Gftende ou à Anvers : qain > 
5>orte à la France fi même à la Hollande 
.que le Stége de cette Compagnie fe réu:- 
nîffe à fes MagafinsS Ils font à Oftende^ 
da France & la Hollande k voyent avec 
ïiine forte d'indifférence, qui eft fondée, 
Ide la part de la France, fur le peu deca^s 
qu'elle fait aujourd'hui du commerce des 
Indes Orientales, & de la part delà Hol- 
lande fur la conviâion qu^elle a , & qu'eUç 
.doit avoir, qu^elle n'a aucun droit d'em- 
^)êcher une nation viriQne de faire le- 
commerce des Indes. 

L'Orateur a zixtà propofé à la Chambre 
,des Communes comme un quatrième 
moyen qu'on pouvcMt employer pour çi^- 
-gager Sa' Majefté Impériale à fe diéclarer 
«n faveur de PAngleterre, la diminution 
fur les droits que payent à préfent les den- 
telles & autres objets iœponés par TAa- 
^leterre deà l?rovince« des Pays Bas Au- 
•trichflens : cfe quatrième moyen eft on ne 
peut pas -plus, petit r car, (i le Gouverner 
tnent Angiois fait payer aux objets que 
l'Angleterre tire des Pays Bas Autrichiens 
des droits exhorbitans, le Gouvernement 
.des Pay$^Bas Autrichiens augmenterai 
^proportion les: droitSj d'entrée que payent. 
jes produaiQnô:-fl\ie i, Afîgletçrrç y envoyé. « 
'Laîpartie' cer^jnem6qt:neferoitpas égale, 
-& rAnçleterre ne gagiaeroit; rien à cette 
réciprocité d'augmentation de Droits^ 
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Mtt!« quel ferolt Tavant'age réel que ]*An^ 
glétèrre retireroitde Ton alliance avec Sa 
Majeflé Impériale; Al /•d#fj^,ruîx^3ntl*Ai>- 
teur du magnifique fiiHy]et , de Ja Marine 
Frànçùifê. V Empereur^ dit- il ,> f^ttri^ 
iPuam^ U premier de Juin protliaih , fi^ 
^tmbaufg ^ d* Af France àhfsftrêH forcée 
de-pôrur anie armée ât 50 nulle hommes 
à 50 îMlles de lïsfrQntMes; eUes^oceupcrùtt 
■dtfei troupes de Ptrre^ & adka fa marine 
fi vafflâe\ fet finances épuifées par le bofutu 
ée la ga^rfe, ne fetùitnp plus ver fées dar^ 
la catjfe du bu f eau de la marim: on ne 
^erfùiPpluiUi cbat*Uffs chargés drefpeccs pren- 
dre la route de Brejl & de Toukmcl^E^a- 
gne & la tlêifânâé fe r effenttr oient du rmme 
coup ; leur Marine iofnierçit en décadence , 
ftous' oursons ret^pfi tfotre objet. 

Te ne cfols point, Mônfieur, à cette 
alUande de rAneleterre aVec Sa Mâjefté 
Impériale, ni à la poffibtlîté de cette dî- 
verfiûn de la part de cel^rince . bien moins 
encore à ce que cette diverfioft pourrait 
occafionner ta ruine de ta Maitine Fran- 
çpife; il faudrôit qu^eHe efluvât de grands 
revers, P^ur qu^elle fut réduite à l^état 
dé dépériflTement où voudroient H voir les 
Aogloiâ. Il pourroit être poflible que Sa 
Majefté Impériale fit la guerre à ht France; 
it^ais comment cela pourroit il produire la • 
ruine de la marine de IT^grtd & de la 
République dea Province»^ - Unies. Uqb 
guerre daiiil le CoAiiûei!t,4tfauroUfufch 
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îté PAngkterre au commencement de la 
^gtierre^ aurait pu produire un très grafid 
♦efFet en fa faveur. Mzis aujourd'hui tout 
ce que prodtiifoit cette* alliance, fefoit de 
t)erpétu^r cette guerre en Europa faAs 

Îu'elje defftt*être très vive en Amérique» 
itt France anr ok probablement pour elfe 
les trois gtandes Pulflknces d'Aifemafeiie 
la Pruffe , la Saxe & l'a Maifon Prfatîne • 
f^ûtétre même h Riiffle , certàinemenrik 
«uedà. San« courir les hasards delà guef- 
«, Sa »!hjefl?é Impérial pcfut obtenfr par 
. le traité qui fe fera, toois les a[vdntaS's 
que PAûgfeterré ne peut aujourd'hui que 
iui promettre, mais fans Its hii ^ifllfren 
Jai-PhonneM: d'être &c. 
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o. 



POST-SCRIJP TU M, 



'N vient de donner au public la 
traduâiîon d'une petite brochure de Mr. 
-Çalhoen, un de nos pl^s célèbres Avo- 
cats. Elle a pour titre , Syftême politique 
de la régence d'Am fier dam expofé dam un 
vraiJQur^y & fa conduiu juftifiée avecdé^ 
cencc contre Taccufation du Chevalier Torkc 
dam une lettre à un Membre de la Régence 
de Ztélande. Je vous eu enverrai incçflan^ 
ment le précis» 
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LETTRES 

HOLLANDOISES. 



Chactin bénit tout haut l'Arbitre dethimir.ins , 
Qui remet leur bon droit en de fi bonnes nuins. 
BoiLBAU. Lutrin. 



LETTRE III. 

Précis de la lettre de M, Calhoen à un de 
fes amis y Membre de la Régence de 
Zélande. 

AMSTSR.DAM ce Février 178 X. 

JL> A Brochure dont je vous ai parlé 
dans ma dernière lettre , eft une ré- 
ponfe bien faite au difcours adreffé 
au peuple des Provinces Unies, dont 
je vous ai envoyé le précis (a). Cette 
Brochure eft, comme je vous Tai 
dit, d'un de nos meilleurs Avocats. 
Mr Cerifier Ta traduit, fous les yeux 
de Tauteur Mr Calhoen.Nous n'avons 
pas dans nos Provinces d'hommes 

, (a) Tome VI . page 195. 

•£omtVU.W.Z, C 
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phis ififtniits de la CGafikutîon &c de 
lliiftoire de notre République , que 
cet aiuftre Avocat : il n'eft d'aucun 
parti , mais il eft patriote : tout ce 
qu'il dit dans fe lettre à {on ami de 
Zélandé , eft fondé en principe & ap- 
puyé fur àt$ faits connus. Le Che- 
vaHer Yorke n'a pu les ignorer,: il 
a cru fans doute qu'il fuffifbit qu'il 
demandât au nom de fon Maître , la 
punition de-nos ic'peftablçsMaglftratSy 
pour qu'on la leur fît fubir ; mais 
comme le Chevalier Yorke n'a agit 
que comme homme publi<: , ou plu- 
tôt qu'il n'a été que l'organe des Mi- 
nifires de fon Maître, il a dû, fe 
conformant à fes inftruftions, infé- 
rer dans fon mémoire l'abfurde de- 
mande de la punition de nos Magif- 
trvits;je dis abfurde ^ parce qu'il n'ap- 
partenoit pas à nos Etats- Généraux 
de faire infliger une peine quelconque 
à des fujets des Etats de Hollande , 
auxquels il appartenoit de eonnoîtredu 
crime de ces Magillrats leur3 iujets. 
L'ajni de Mr Calhoen lui a voit de- 
mandé quelle iroprefïîon avoit fait 
4ur rf.fprir ries citoyens d'Amfterdam^ 
le ménioire du Che^^alier Yorke, & 
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:$*ii n'étoit pas à craindre que quelques 
efprks fédicieux & turbulens n'en prif- 
fent occaûon pour exciter des émeu- 
tes & des orages populaires. >, Au- 
„ trefois, lui répond Mr Calhoen, 
,, on aiiroit pu concevoir de pareil- 
9, les allannes; mais à préfenc il n'y 
y^ a rien à redouter à cet égard : it 
^ règne aujourd'hui entre les Mem- 
,j bres de la Régence Taccord le plus 
^, parfait : la même harmonie , la mê* 
„ me conformité de (entimens re- 
^, gnent auflî entre la Régence & les 
^ Bourgeois, de quelque rang & de 
i^, quelque condition qu'ils foient. Le 
y, fameux Difiours au Peuple des Pro- 
,, yinces - Unies a été accueilli dans 
„ cette ville avec un mépris univer- 
,, fel; il a trompé Tattente de foa 
9, auteur^ il a fait plus de bien que 
,. de mal. On fe reffouvient trop bien 
j, de ceux qui caufereot autrefois tant 
^ d'émeutes & de troubles ; & leur 
5, mémoire eft trop en exécration, 
^, pour qu'un homme, pour peu qu'il 
„• ait fa réputation à cœur , & craigne 
^, d'être montré au doigt par fescon- 
,, citoyens , fe ha(arde fecileoxent à 
^, marcher ûir de pareilles traces, &c 

C a 
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„ VOUS êtes trop inllruit pour que 
„ je vous apprenne que l'expérience 
„ de tous les temps nous moutre af- 
„ fez qu!on n'a jamais rien à craio- 
^, dre du petit peuple, tant qu'il n'eft 
„ pas excité & conduit par des per* 
„ fonnes d'un certain rang. '* 

Mr Calhoen aflure fon ami que 
ceux mêmes de les concitoyens qi^i 
ont efluyé des pertes confidérables , 
par les prifes que les Anglois ont fai- 
tes de leurs vaifleaux , loin d'appré- 
hender une rupture ouverte avec l'An- 
gleterre , défirent au contraire de la 
voir éclater, & que quant aux mé- 
moires du Chevalier Yorke, ils pen- 
fent qu'ils ne pouvoient pas être pré- 
fentés dans des circonftances plus fa- 
vorables. „ Nous avons, difent cç5 
„ braves citoyens^ trente vaiiTeaux 
„ de guerre armés & équipés, dans 
„ nos ports; ils n'attendent qu'un 
„ ordre de l'Amiral - Général pour 
,y paroître en mer. On n'a qu'à fe met- 
„ tre vigourçufement au travail , & 
„ vers le mois de Mai (car avant ce 
„ temps on ne peut gueres agir fur 
„ cet élément) nous en aurons foi- 
„ xante , tant vaifleaux de ligne, qiie 
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,/ Trégates : & c'eft alors que nous 
,, verrons fi l'Angleterre n'aura pas 
,, plus de refpeft pour nous* " 

„ Ceux mêmes 9 dit Mr Calhoen, 
,, qui ont une partie de leur fortune 
^y dans les fonds publics d'Angleter- 
,, re, avouent à préfent qu'il n'y a 
yp pas moyen de dohner auelque cou- 
,, leur à la dernière démarche du 
,, Chevalier Yorke : ils en font in- 
^y dignes. Je me bornerai à vous ex- 
yy pofer le trait fuivant d'un de nos 
,ji rifégocians , qui , quoique partifan 
,^ de l'Angleterre, n'en eftps moins 
,, un bon patriote. On lui lifoit le 
,, mémoire de Sit Jpfeph, La ma- 
,, nîere , dit-il , dont le noble Che- 
<,j valier s'exprime à l'égard de nos 
,5 braves Régeiis eft infulante. J'en 
„ fuis outré. L'Angleterre a -t -elle 
,, donc totalement oublié qu'elle doit 
,, en grande partie fa copltitution ac- 
,, tuelle, & la confervation de la 
„ religion qu'elle profeffe à h ville 
„ d'Àmfterdam ^ Que fon Roi même 
,^ lui eft redevable de la Couronne 
„ qu*il porte*} 11 y a près d'un fie- 
„ de que Guillaume 111 entreprit fa 
-5, faiiieufe defceote en Angleterre. La 

C 3 



dby Google 



54 Lettr-Bs* 

„ ville d'Amfterdam étoit dans le 
^, fecret; elle n'avoit qu'à rcfufer de 
„ favorifer cette entreprife, & le , 
^, Roi qui règne maintenant en An- 
„ gleterre ne feroit , félon toute pre- . 
,, habilité, que TEleûeur de Hano- , 
•5 vre, & rien de plus. A- ton donc . 
,, oublié dans ce Royaume que, fans . 
y, le fuffrage d'Amilerdam , la Ré- . 
„ publique n'eût jamais confié à. 
„ Guillaume 111 une flotte confidé- . 
,, rable, ni Télitc de fes forces de. 
„ terrée A-t die oublié ^-tme luite . 
j, inévitable de cette importante dé-, . 
„ marche, a été le reftèntimcnt de . 
,, Louis XIV , &r.que la République . 
„ a été engagée dans ufie guerre fan- 
„ glante de fept ans arrec la Fran- 
,, ce ^ Voilà donc comme on; récom-. . 
,, pcnfe les Provinces-Unies ea ^. . 
jj nëral, & la ville d*Amfterdam cil, 
,, particulier, pour avoir prodigué . 
^5 tant de fang & de tréfors , qui ont 
^, fervi i établir la Maifon de Ha- 
^, novre fur le Trône d^Angleterre. . 
D'après cette façon <le penfer de 
tous fes concitoyens, Mr Calhoen 
croit pouvoir auurer fon ami , que 
s'il arriva une rupture entre TAngle- . 
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terr€ & la République , le monde en* 
tier Fattribuera aux Miniftres qui 
gouvernent l'Angleterre. Après avoir 
Hit que l^alliance que romperoit TAn- 
gleterre , contribuok à porter au 
plus haut de^cé le bonheur, la gloire 
& la profpénté de l'Angleterre, Mr 
Calhoen ajoute : ,. Tandis qu'on peut 
,^ demander hardiment à tout An- 
^ gîois quel bonheur & quel avan- 
^»^g^f au moins en quelque façon 
^, comparables j cette République a 
^y retiré de cette union politique ? 
^5 Mon intention n'eft cependant pas 
^ de niçi; tout ce que dit Sîr Joftph 
^ dans fon mémoire ; favoir que l'ai- 
^, liance & l'amitié réciproques ont 
,,. contribùébeaucoup auhorilieurdeS 
^, deux nations : mais ta balance eft 
^ encore plus contre nous ; quand 
,5 on pefe les pertes multipliées que 
^y nous avons, effuyées durant tout 
^y le cours de ce fiecle par la faille ôe 
,, la confîfcation de nos vailfediux, 
yy contre la teneur formelle &c claire 
V des Traités même d'alliance; &oti 
y, (ait que d'après un calcul mode- 
,» ré, ces pertes raonteroient à plu- 
^, ûeur^ millions de livres ItexUus.^ 
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Mr Càlhoen foutient ,- contre Tafler- 
tion des Anglois , que la Francfe n'efl: 
pas Tennemie naturelle de la Répu- 
blique , & qu'il n'y a qu'un feul cas 
où l'on pourroit la confidéter com- 
me telle , celui où la France entre- 
' prendroit de renverfer la fucceffîon 
proteftante de la Grande-Bretagne, 
de même que celle-ci doit être con- 
ïidérée comme l'ennemie naturelle de 
la République toutes les fois que fans 
égard à la loi facrée des Traités , la 
jaloajîe ou des raiforts de convenance 
la portent à attaquer hofiillement le 
commerce de la Hollande ^ dont la prof 
périté ou la décadence font le foutien 
ou la ruine de la République. 

Vous devez vous rappeller, Moh- 
. fieur , que l'auteur du Difcours au 
peuple avoit dit qu'ily avoit dans 
Amfterdam une faftion vendue à la 
France qui vouloit dominer feule dans 
la Républiaue, & qui étoit toujours 
prête & ditpofée à facrifier l'intérêt 
public à fes vues particulières, & 
dont les intrigues & les cabales , dont 
TAmbafladeur d'Angleterre fe plai- 
gnoit, avoient leur foyer à Amfter- 
dam, Mr Calhoen ne croit pas que 
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cette imputation , toute grave qu'elle 
eft, mérite qu'on en faflevoir Tabfur- 
dité. Il fe contente de rappeller à fon 
ami que dans nombre d'occafions les 
réfolutions des Etats de la Province 
de Hollande ont été contraires à To- 
pinion *& à l'avis de la ville d'Amf- 
terdam. 11 entre enfuite dans des dé- 
tails qui font connoître les plans po- 
litiques de la ville d'Amfterdam depuis 
le rétabliflëment mémorable duStad- 
Jiouderat &le caraûerede quelqu'uns 
desRégensde cette ville que le Cheva- 
lier Yorkea défigné dans fon mémoire, 
M. Calhoen convient que ces Régens 
ont une grande influence fur leur 
Collège; mais il foutient auffi qu'ils 
ne la doivent qu'à leurs grandes lu- 
mières & à leur fidélité à toute 
épreuve. 

Si l'avis de notre Ville eût été 

fuivij la République n'auroit point 

pris part à la guerre qu'a terminée 

. le Traité d'Aix-la-Chapelle. Toujours 

perfuadée qu'une République coiH- 

merçante (acrifie fes intérêts les plus 

. effentiels , quand , fans ancune né- 

. ceffité preffante , eUe prend part aux 

querelles qui s^élevent fi fouvent en- 

C 5' 
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tre les Puiflances fes voifines , AjxSP- 
terdam employa toute fon influence 
pour maintenir, lors de la guerre que 
termina le Traité de 1763 , la Répu- 
blique dans la neutralité. Toutes le« 
intrigues , toutes les follîcitations que 
fit alors îe Chevalier Yorke, pour 
obtenir le fecours qu'il deniandoit à 
la République , furent rendues Tnines 
& inutiles par le zelc & la fermeté de 
nos Regens. « J>Jos braves Régent ^ 
5, dit Mr. Calhoen , eurent à lutter 
^, contre les plus grandes oppbfitions 
,; & difficultés avant d'atteindre à leur 
„ but patriotique; & Sir Jofeph , 
*,, voyant alors que notre Régence 
„ avoit finit édhouer fes projets, voua 
,,, àlaville d'Amflerdam un refifeti- 
„tim€nt àuffi violent que celui au*H 
-„fait écliiter-à préfent. Il étoit loil- 
-^'tenu par les .partifans d'Angleterre^ 
v-,,qui faifoiènt alors, avec encore pltts 
^,i d'audace & de publicité qu'à pré 
„fent, circuler des flots de libellés 
.,, contre les Régens d^Amfterdarti. 
5, On ne leur donna pas de nom plus 
^^, doux que ceux d'efclaves & de fe- 
.„aariésde la France, d'efprits turbù- 
^,Uéns &:faflieux-î '&ces accufatioM 
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^^•étoient alors accueillies avec .d'au- 

,„tant plus d'avidité^ par la créduli- 

,„té du, vulgaire, qu'on n'avoit pas 

.^y ehcore^ublié rînvalion que lésFran- 

^, ^ois ay oient faite il y avoit peu d'an- 

.',, nées, dans les territoires des JEtatâ-^ 

Toi^jours . guidée p^r les mêmes 

spriucipes, nos Régeris ont mis tout 

-^en ufage, lorfque les troubles de VA- 

jnérique -ont cpm menées pour que 

.notre République n'y .prît jpoint de 

.part. Cette, conduite fage déplut à 

TAngleterre'i dès-lors elle mit tout 

en ufage pour rendre nos Régenâ 

.odieux : eUe ne négligea rien pouf 

les rendre fufpetls de menées illici- 

rtes avec la ]Prance; rien n'étoit plu5 

^contraire aux di(pofîtions de hos;Ré- 

:géns; rien n'étoit plus oppôfé au fyf^ 

!tême politique de h ville d'Amftef- 

sdam ; fa politique ,a toujours été . de 

.inairitenîr .également la Jbonneintdli- 

•gènce av€c rAugle.terre & .avec ,1* 

France ,• de confêrver fans aucun^J 

^préférence Tamltié de ces deux Puif- 

Jances^ &\d'eu .reflèrer,;, s-îl iétoit 

:mêrae.pofl[îble^ lesnœuds*^ maisfan^ 

cependant Jacrifiçr la 4iberté & l'io- 

^épettdancf Jle J!Etat ;aux vues u^ 
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ticulîerés de l*une ou de Tautre. En 

agiflknt ainfi ^ nos Régens pnt cru 

qu'ils fervoient TEtat & en même 

temps la Maifon d'Orange. „ On penfe 

„ à Amfterdam , dit Mr Calhoen à fon 

5, ami, qu'on ne fauroit amener la 

„Réiî)ublique à la dépendance de 

.,, l'Angleterre & de la France, (ans 

5, expofer le Chef éminent & toute (à 

„fimiille au joug le plus méprifeble^ 

„ L'unique & véritable objet de leurs 

,5 vœux eft donc d'éviter ces deux 

„ écueils. Ils fe tiennent affurés <iue 

„ plus leurs vues feront remplies , plus 

5, la grandeur de l'Eiat & dé la Mai- 

„ fon Stadhoudérienne fera appuyée fur 

,,des fondemensfolides & inébranla- 

,, blés. Ce n'eft donc pas feulement 

5, pour des avantages de comu^rçe, 

„ c'eft auffi pour les intérêts tes plus 

,, précieux de ta Maifon d'Orange 

„ qu'ils ont toujours , & dans toutes 

^, les occafîons convenables , follicité 

^, une augmentation dans nos forces 

,, navales. Ce n'eft que par ce moyen 

„ que nos voifîns peuvent mettre quel- 

^,que prix à l'amitié de la Républi- 

„ que. Voilà le feul moyen qui peut 

•>,' avancer la grandeur de la Maifon 

„ d'Orange; Voilà lefeul moyen qui 



dby Google 



HoLLANDOISES. 6% 

^, peut donner auxPrinces &Princeflès 
„ de cette famille un éclat qui engage 
^, les principalesPuiflàncesproieihintes 
„ à chercher à fe lier avec elle par des 
„ alliances demariage. C'eft en un mot 
„par ce moyen que la République^ 
,, toujours floriflfànte & brillante, 
„ peut éternifer Féctet & la confîdé- 
„ ration de la Maîfon d'Orange, & 
„ que cet éclat rejaillira fur TEtat par 
„ une aimable harmonie, dont la pa- 
„ trie commune fefttira par tout à fcm 
,, tour, tes heureux effets. „ Ce fyf- 
tême politique étoit celut qu'avoît 
adoptéle Fondateur de notre Républi- 
que .- il penfott que la République avok 
autant d'intérêt à cultiver Tamitié de la 
Finance que celle de l'Angleterre : 
il favoit que celle- ci portoit un œil 
d'envie à notre commerce* Aucun cJe 
nos Stadhoudersy jùrqu^'à Guillaume 
III, ne s'efl écarté de cette politique ; 
^infi, fi les Amfîerdamois doivent 
être confidérés comme partifans de ki 
France , il fiiut qu'on qualifie de 
même Guillaume 1, fes fils & Guil- 
laume IL Certainement nous n'avons 
pas à rougir d^avoir les mêmes fenti- 
meîis qu'avoient <:€s grands hommes. 
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De tous les Régens d'Amfterâatn^ 
JMr T ..... eft celui que les Anglois 
ront le plus £QaUi:aité daas leurs écrits j 
IVlr Calhoeu eo fait réloge./C'eft un 
*oâ:ogénaire rafpeflable ,qu€^perfonne 
de ceux -qui le connoiflènc ne croient 
capable (de fe mettre à la itête d'une 
Jaclion ou d'une cabale. ; 

La découvierte du plan, prépara- 
toire du Traité fait par les Magii^ 
trats d'Amflerdam, a fait dire aux 
.Anglois , & furrtQut à leur Ambaf- 
:fadeur& à fes.faLariés., que ce plan 
^rouvoit . qu! Amflerdam s'arrogeoit 
fur les Etats de notr^ Province , ccwn- 
>me ftir ceux des autres Provinces^ 
une fupériQrité décidé^ ; que le Trai- 
té .particulier qu'elle îvvoit fait, étoit 
contraire à i'ade d'npion d'Utreclxt^' 
enfin que ce Traité étoit une ,démar- 
tche dont il n'y a pa« dlçxemple dans 
les . annales de la République- Mr 
Calhoen 4répond à ces trois chefs 
rd'accufation. Sur le pi:emiei: il dit: 
-îî Jamais. la corpefpondance prélimi- 
.„ naîre^ dont on fe plaint, n'a été 
^ ouverte ni .continue .direâement 
^^ .ni vindiisefitement^ ^vec ^des .vues 
t^ MiH^ ii^udeufes jiux .autçes XQxi&- 
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», dérés. Une fuppoikioti pareille eiï 
.^, sucement une injure que Meflieuv» 
,, d^Amfterdam ne méritent aucu- 
,, nement. On tfa qu'à jener xtn coup 
,, d'oeil fiir le plan prépacatoire du 
^ Traité :^on verra que la ville ne 
,, s'y réfcrve aucun avantage partie 
^ culier & exclufif.On y ver« q^elte 
„ n^a pour objet que le bien corn* 
;, mun de la patrie en généwl. De 
„ méprifables intérêts particuliers^ 
,, de fov.M'des menées pour fupplau- 
,, ter, des projets de lUcritier Ids in- 
^, téfiêts généraux de l'Etat aux in- 
^, térèts particuliers de la ville , n'oat 
,, point été les mobiles de leur con- 
.y, duite. On peut affurer qu'ils ont 
,, remplis avec la dernière fidélité» 
^, les devoirs qu'impofe laconfédéra- 
^, tion. Ainfi la Régence d'Amfter- 
„ dam a tout le droit de demander 
^, qu'on la déclare innocente de tou- 
^j tes vues baffes & obliques. 

i^ Si l'on m'objefte, continue Mr 
„ CaHioen, xjue la -ville d'Arafter- 
^, daiH n'en a point donné commu- 
.,^ nication aux autres membres du 
v^, corps politique de l'Etat , 3e ré- 
:^> i]H>ndraî ^qx^ .^uand J^ien jBéme 
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„ cela auroic pu fe faire , eût-il été 
,9 prudent, eût- il été politique de le 
„ tentera Ne valloît - il pas mieux 
,v -voiler entièrement ce lècret aux 
t9 membres des Etats ^ px)ur leur laif- 
^, fer l'entière liberté d'avouer ou de 
,9 défavouer cette conduite, fiiivant 
9, que les cjrconftances , le temps & 
9, les intérêts de la patrie Pexige- 
9, raient^ Et, s'il eft permis de Ea- 
.„ farder des conjeftures, je croîs 
9, que les Bourguemaîtres n'ont pas 
99 eu d'autres raifons de le dérober 
^ également à la connoiffance du 
99 Sénat d'Amfterdam pour leur laif- 
„ fer auffi leur entière. liberté. 

Sur le fécond chef d'^ccufation , Mr Cal- 
hoen obHîrve & prouve que non- feulement 
les Provinces particulières , mais même de fim- 
ples villes & de fimples Gentilshommes ont , 
pendant le gouvernement ^es Comtes de Hol- 
lande , formé par eux-mêmes en particulier , 
des Traités de toutes efpeces avec leurs voi- 
lînsjfuivant que leurs propres intérêts le de- 
mandoient, '& que fi Tadle d'union a ^- 
porté'à cet u(àge quelque modification , il n'a 
pas prétendu par là diminua les droits , ôter 
les privilèges, & abolir les couttmies de cha- 
que pays. Les faits le prouvent incohteftable- 
ment. Ces faits font f ^ . la négociatipndont , en 
1579» Barthelemi Buys , Peûlionoaire deGor- 
«um ,^ fui charge par les fenis Etats dç Hol- 
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hnde à la Cour de Dannemarck. 2°^. La 
tiégociatiôn entamée & fuivie en I581 , en- 
tre Guillaume I & les Etats de Hollande avec 
la ville dé Bremen : les députés qui lui fu- 
rent envoyés, re^rent leur commiffion de. 
Guillaume I & des Etats de notre Province. 
3^* La négociation de 1582, auprès d'Eli- 
labcth , de Joachim Ovel envoyé par le Prince 
d*Orange &1es Etats de Hollande & de Weft- 
frifëi la commiflion qui fut délivrée à Or tel 
contient cette phrafe remarquable : il ne fe 
réglira (t après les prefcriptions ou ordrtt de 
quelque Province en général ou en partU 
iiculier^ que du eonfêntemeni des Etats de 
Hollande. Enfin la négociation particulière 
du Prince d'Orange avec les Etats de Hol- 
lande & de Zélande pour obtenir d'eux la 
fouveraîfteté des Provinces.^ Cette négociation 
allarma les autres Provinces , parce qu'ils ém- 
irent que rintention ^e celles de Hollande & 
de Zélande étoit de fe féparer l'Union. Mais 
quand elles furent rafTurées fur leur crainte , 
elles ne blâmèrent point la négociation; & 
on félicita même le Prince fur fa prochaine 
inauguration. „ Si celui , dit Mr Calhoen , 
,, qui jetta les fondemens de TUnion ; ii les 
„ Etats de Hollande & de Zélande , fi m$- 
„ me tout le relie de la confédération a jugé 
„ qu\me pareille négociation n'étoit pas 
„ dérogatoire h TUnion ; fi elle n'étoit 
„ pas contraire à la conftitution; qui de nos 
,, compatriotes , pouîr peu qu'il foit verfé dans 
,5 le fyftême politique de l'Etat,' bféra con* 
, , damner les négociations préparatoires de la 
,, Régence d'Amfterdam, contre lefqudles 
^, le Chevalier Yorke s'eft emporté fi vive* 
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^ metK?*' MrCalhoen s'éteod davantage Tin? 
le troifienie chef d'accufadoo» Il fait voir ^ue 
les annales des Provinces-Unies font mentloa 
de pluGeurs néjgociations faites par les villes 
ïeules^même par de finies particuliers., fanç 
^u'cm ait jamais jugé ces négociations con« 
traires à Tadle d'Union d'Utrécbt. Il cite, une 
négoaiatton faite lors daT-ruié deMuafier^ 
par le Chevalier Ki)uit pour les faub .iiiçé<r 
f èts âe la Maifon d'Oorme r Knuit étojt un 
des Plénipotentiaires des Provinces- Unies, â| 
quoique dans les inftruâions des PlénipoteBr 
tiaixes il fût ftipulé qu'on ne-p ouvopt envoyée 
m donner auxdits Plénipotentiaires aucune comr 
miifion (ècrete, fans la connoiflançe préala- 
ble des Seigneurs £tats des Provinces^Unîee^ 
ce Traité fut cependant conclu, par les Priivr 
ces Fréderic-Henr» & Qui^lbume |I avec VEC* 
pagne» non en qp^lké de niemWe du (iotk* 
vecnement^ non en^ qualité de Stiittkouder , 
mais consme fin^e par^cuUer* Prince d'On 
range : preuve donc que Taâe d Union m 
tCondamne point les Traités particuliers <^h 
n'ont pas un rapport direA à le conftdénif 
ttion» on qui qe peuvent y dpnaer jHt^ntCi 
9, If es chofes étant ainfi, dit IMr Calfrpen^ 
.,, que devient raccitfatioo intenté^ per Sir 
I, Jo(êpli avec tant d'eniph^ contre Am^er^ 
^, dam & un des mernbres ii diiliogiié^ du cor{9 
9f .poUtique^ à cau(fedes négociations & de? 
fy conférences prépuratoires » entamées avee 
», un député de P Amérique fi^entrimtle^ 
.«, non pour & réfervet â^ avantage» partir 
„ cutierSii ce qu'elle avoit pu d'après Texemr 
9, pie que je vkns de citer »atttantqii ils n^aur 
4,,f.9ienç pas vpoKié dixe£temeftt.jpc^» i 
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^5 l^nîoft? Gomment ofer porter <fes plw«. 
,» tts fur une affaire où Ton a confulté^ 
^, avec autant- de générofké que de patrîo- ' 
9, tiime , ]es intérêts' de la fiatrie commfine , 
^, & dans laquelle Amflerdam a rempli (i re- 
^, lîgîeufement les obligations facrées que TU- 
,^ nion d'Utrecht Impofe? 

II ri'eft pas contraire, Monfleur, 4 notre 
conftîtutîon -qu'une ville ait des conférences ' 
particidieres avec le Minîflre d^Bne Puiflance 
-étrani^ere^ même po»ir un objet pouf lequel ♦ 
ee Minîflre eft entsé en négociation «vec Jar 
République. Les conférences que notre v*lte 
eut avec le Comte d' Avaux , AmbafiÀdeur de 
L.ouis XIV auprès de L. H. P. ne parurein 
pas contraire» à l'aéte d'Union. U eft vfa^ 
que le corps de^ Nobles de lyos Etats pro— 
foforent -d'interdire ae» membres partâcUlieiU'- 
<!e rAflemblée, toute eorfefpon^necf avéH^ 
les Mi»l(lres étrangers ; mais les MâfiAraU 
d' Amfierdam ne voiàlwent point confemir i ce: 
que ceuepropoikio» eut lim^- Il fi y » point 
de Joif dirent- ?k, ^9/1 nous interdifint cet. 
confértnces ^ fi •€ tC^ avec Ut Mimfi^$ , 
d§M Pitè£hn0€É e» guerre avgo U Ripmhli^, 
çue; Peu de temps auparavant , les mêm«s Ma«. 
gîftrftts a^K)ieiit eu pkkfieur s oonféf eoces avec . 
TAmbaflàdei^^ de Stiedè. 

Qn ne ^peut pas foupçomier le ChevUtlSèr. 
Yotlte de n'auoir pas lu m nos aatlaks m. 
ceHes de Ton pays , on doit donc croire qo'il 
étoit de mauvaiiê foi, qoati^ il aiiura ddns 
fon mémoire , qu'il n'y «voit point dTexén- 
pie dans nos annales d'une négociation iêm*-. 
niable à cdk de nos IVte^firats avec lés Amé-. 
ittains. On ttouvfi 4aa5 joos xeux. qui ont* 
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écrit rHîftoîre d'Angleterre , comme dans les 
Hiliorîens de la République , qiie lorfque Gnil- 
lauhie III eut formé le projef d'expulfer Jac- 
quesll , Ton beau-pere, du Trône d'Angleterre , 
il'he fit point part de Ton projet aux Etats- 
Généraux , mais quil envoya le Sr de Dykveld 
à Amfterdam, pour conférer, fous le fceau 
clû fecret, non avec le Sénat*, mais avec les 
tfôis Bourguenmttres d'Amfterdajn. Les Etats 
de notre IVovînce ne furent pas mis dans le 
fecret, & un de fes Bourguemaltres feul fe 
rendit à La Haye, & dans la conférence 
qtfil eut avec le Prince , il fut arrêté que 
^W quatre Iteurgueraattres , trois (croient înf- 
truîts de ce qui venoit d'être traité. Cette 
négociation étoit bien plus importante que 
celle dont le Chevalier Yorke a voulu faire 
un crime à nos Magiftrats. A l'appui de cer 
faits , Mr Calhoen rapporte un palllige d^un 
de nos Ecrivains modernes , le Préfident Byn- 
kershoek , que je vais tranfcrire. en entier. 

„ Cette réfolutîon du a8 Septembre 1662 
,, n'a rap(H>rt qu'aux audiences publiques, 
„ données à des AmbaiTadeurs ;• eSe£tive« 
„ ment cela n'eft pas permis aiix Provinces 
„' particulières, fî Taffaire -eft relative à Vîn- 
,,. térêt corpmun du pays ; niais il ne faut 
9, pas croire qu'il foit défendu par cette ré- 
,; ibiutioh à ceux qui font membres du Col- 
„ lege des Nobles, ou des Sénats des villes, 
^, ou des aflemblées d'Etat , d'avoir des con- 
^i férences particulières avec les Ambafladeurs 
^ ées Princes étrangers , ou de conférer avec 
,1 eux fur les intérêts de la République ,* telle 
9) chofë n'eft défendue par aucune loi , ni 
^ ne p^ut rêtre eu égard À la dignité dek 
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9, République. Us doivent avoir (bin de taira 
,»' les chofes quMi faut tenir cachée$,& nepasfe 
„ hâter de juger de» chofes qui ne font pas 
9, de lepr reflbrt, & tâcher de ne pas maa- 
,, quer aux égards qu'il faut obfervcr daps 
,, une fociécé. Ce n'eft pas que j 'ignore qu'qa 
t> a accufé de lefe-Majefté la conduite d'A^- 
„ fterdam , dont les D^tés ayoient eptrJB- 
„ tenu correfpondanpe fecrete avec TAnj-» 
„ iadeur de France fur lea intérêts communs ; 
,y je fais que leurs papiers furent fcellés daçs 
„ leur logement à La Haye ; mais la lettre 
,, que les Amfterdamois écrivirent leipPp- 
„ vrier 1684. ^^^ villes de Hollande, & le 
9, 8 Mars de la même année aux Etats de la 
„ même Province , montre combien on avoit 
,, peu de droit d'agir de la forte à leur égard., 
Dans la dernière partie 4^ fa lettre, Mr 
Calhoen ptend la peine de répondre au re^ 
proche qu'a fait le Chevalier Yorke aux Ma- 
giftrats d'Amfterdani, d'avoir violé le drojt 
des gens en entamant une négociation particu- 
lière & clandeftine avec les fujets d'un Sou- 
verain , à qui notre République eft liée étroi- 
tement par les engagemenslespks facrés. De 
quel.ilroit une Puiilance, qui a violé la pre* 
miere tous les droits des gens à Tégard d'une 
autre Puiflance , peut-elle reprocher à celle- 
ci de n'avoir pas refpedlé ce même droit des 
gens 1 Cette violation eft de la part de nos 
Magiftrats, & même de notre République, 
qui eft peut-être de toutes les PuiiTances celle 
qui a porté le plus de refped au droit âes 
gens. ,; On ne peut guère avoir de prétexte 
„ de fe pl^iindre dp la violation du droit des 
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,1 grâs!, dit Mr CtUiOen , quand cm Ta \âofé 
,^ le premier^ au poînc d*avoir fait Ton oc- 
,1 cupation journalière de fouler aux pieds 
y, dans toutes \t% occafuMiSfies loîx les plus 
^1 facrée» des nations , fan^ aucun égard pour 
^, psrfanne, âe fur tout pour ceux donc on 
>^, méprifoit la fuibleiTe : au point que )a 8.u(^ 
^, fie «la Sitede âcje Dannemardc , pour ar- 
), rêter efficacement les vrokHcesôc les in- 
f9 folences des Angloisfur mer , ont été obli- 
,, gés de fe confédérer pour une neutralité ] 
^, armée à laquelle notre Réptibfique vient 
„ d'accéder pour parvenir au même but. 

Mr Calhoen ne veut pas examiner fi la R é- ^ 
p^Hque doit regarder les colonies Améri- 
caines comme rebelles ou àon , âr fi la guerre 
civile où eues font engagées eft jutte ou il- 
légitime. 14 dit que comme nation neutre , 'i 
la République ne peut pas décider cette quef- 
lion, & doitfuppofer que la guerre aftuelle, ! 
au fujet- de la dépendance ou de Tindépen- , 
dance des Américains , eft légitime des deux 
côtés, quant aux elfets externes. Notre Ré- 
publique ni les Magiftrats d^AmRerdam n'ont 
pas reconnu l'indépendance des Américains ; ' 
ils n'ont pas donné de fecours aux Améri- ' 
cains ; ils n'ont pas traité avec eux comme 
peuple indépendant ; mais ils ont projette avec 
eux un traité éventuel : la République des 
Provinces^Unics , & les Magillrats d'AmT- 
terdam n'oni donc pas violé le droit des 
gens à l'égard de l'Angleterre. „ Mais, a dit -' 
„ unpartilan de l' Angleterre à MrCaîhoen, 
„ il ne faut pas chercher la bafe des plain- 
,i tes de Snr Jofeph dans ua projet d'alliance 
^, qui auroit lieu dans l'avenir » loffque Tia- 
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„ eoroit été reconirae par hi Grande- Br^ 

„ tagoe. Pareille reconnoifiance n'arrivera 

^« jamais tant que k Grande-Bretagne exiP 

„ tera. Aînfî le Traité de commercé titVLVh 

,, roit jamais lieu. IVfois Vii^wé confifte 4fa«f 

V, iapromejfe <|ii'ofl af donnée ou laite y nuiiiv- 

\i tenant àc duns U iemf^^ préfint , ft>i| de 

„ boifche ^ foit par écrit ; de forte qu*on s'eft 

V, déjà lié provifîonnellement à queÂqae cho- 

,« fe qtiî, fuivaut cet eoii:agement « fe fem 

„ récilemeut dès ijue le cas défigné aura eu 

„ lieu. La vHie d'Amfterdam a donc déjia 

„ contrajftc des engagemen§ avec rÂméri- 

„ que ? 11 exifte déjà un p«3« , nne conven- 

„ tion entre Tu^e mSc Tautre ; c'eô en ceU 

^, que confifte riiijure feice à TAngleterre.^ 

*,V «tendu que cet accord renferme^ finon di- 

,» rettenient, au moins indke<âement , une 

*,^ déclaratron dindépendacce. 

„ Voilà donc , répond Mr Calhoen , le 

,, nœud Gordien? Mais par malheur tout 

'„ ce taîfonnement repose («r deux fuppofi- 

'„ tipns, qui font également dérii»ées de tout 

■„ fdndement. La première, Ceft que'.kiprû- 

„ nreffe donnée effeélivement fwr la ville 

„ d'Amfterdam renfermeroit ihie reconnoif- 

•„ faïKe indireiSle de l'indépendance de l'A- 

,', mérîque feptentnonale. Cette fu|îpofit«f)n 

•„ n'eftpas feulement oppcHëe à Pinteotion des 

,v Anifierdamois ; on voit nïêmeque dans la 

,„ néiiPciation ; iU ont, d'af^ioa & d'ciîet, 

^ exprimé futfiiammeiit le contraire. C'eft ce 

„ qiû paroît évidemment en jettant un coup 

„ d œil fur les papiers du Sr Laurens. Ja* 

yy mais, la.aégçiiçe a'.^maerdam n> reconmi 
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^, cette indé(>endaoce r objet de tant dçcon- 
„ teftation ^ jamais elle n'a violé la neutra- 
9, Ijté par une femblable démarche. Elle eft 
,, toujours refiée dans les dernières bornes de 
,, la neutralité ; fans aller diredentent ni in- 
.,, directement , foit en prenant parti , foie ea 
„ violant le droit des gens. La féconde fup- 
,, poGtion fur laquelle repofe ce bel argument 
„ eft même ridicule; car en raifonnantainfî, 
^, on poferoitpour vérité inconteftable qu'on 
„ ne pourroit jamais s engager par aucune 
I, forte de promelîe ni d'accord avec ceujr 
,, qui feroient regardés comme rebelles par 
„ une Puiifance, fans reconnoitre leur in- 
.,, dépendance, iinon direâemeut, au moins 
:,, indiretSlement. Mais s'il étoit vrai qu'on 
4, ne pourroit faire aucmie forte d'accord avec 
■„ de par.eils peuples, parce que telle chofe 
.^..iniplique la capacité de pouvoir traiter Ôç 
f, Aippofe une reconnoiflance plus ou moins 
„ diredtc d'indépendance ; P Angletetre elle- 
:», même a donc reconnu déjà bien des fois 
„ Tindcpendance de l'Amérique. On n'au- 
,, roit donc ni dû ni pu capituler à Saratoga 
,^ avec le Général Gâtés. Le brave Capi- 
„ taine Fearfon n'auroit donc pu conclure un 
„ cartel avec Pintrépide Paul- Jones. En un 
f, mot Amderdam n'a rien fait que ce que 
I, l'Angleterre elle-même a fait (î (buvent. 

A{>rè$ avoir fait quelques réâexions très-fa^es finr 
Idtat a^uel du commerce de la Uépublique & en par- 
ticulier de la ville d'Amfterdam , Mr Calhoen fait 
voir que rauiitié qui regrioit entre l'Angleterre & la 
République n'obligeolt pas ceUe-d k iàcrifier fes 
intérêts les pUis clicrs, ceux de fon commerce, à , 
Ion ainie. Mr Calhoen finit fa lettre par des obferva- 
tîons très- juftes fur le prétendu crime du Penfionnaito 
VaiiBçrke. J'i. Tiionneuf d'être^ &c. 
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LETTRES 

HOLLANDOISES. 

Malgré les Tcats & Tes étoilef. 
Elle vetit maitrHèr 1' (divers ^ 
£c crcfîc que l^EMropa étoollée 
A foxi audace forcenée 
Va céder TEmpire des mers. 

Boi LKA tf. 

REPONSE A LA LETTR&4II. 

Trêve demandée par PAftgleUrre ; la cargai^ 
fon de nombre de vaijeaux dont les An* 
gloisfe font emparés appartient aux fujets 
de ^Empereur: il en a demandé la ref 
titutionyla reconnoijfance de Pindépen* 
dance des Etats-Unis produiroit la paix^ 
poptionaâuelledes Américains ; avantages 

, qu'ils ont remportés; l^Efpagne donneuh 
puiffansfécoursd^argent aux Américains; 
ceux-ci ont le plus grand crédit en Ef* 
pagne; combien teu ta confiitution natio* 
noie des Hollandois efi connue; combien il 
feroit important au'eUe le fut , profet ^Z- 
Uver hStadbouder à Indignité de Gomts 
de Hollande^ quelles en /croient les fuites^ 
Pari*;, ce . Février 178 1. 

IL eft bien vrai , Monileur , que TAn- 
gleterre a demandé, par l'entremife de 
FEmpereur d^AUemagne j& de .HmpirsH 
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trice de Ruffie un trêve de fept , & ixm de 
trois aos, comme on l'avoir d*abord dir; 
mais on aflure ici qu^à cette demande la 
France a répondu qi^elle ne pou voit en- 
tendre à aucune propoGtion quelconque de 
la parc de TAngleterre^oHe conjointement 
avec i:Efpagne & le« Etats Unis de TA- 
mérioue , les alliée., & ro£ine de votre 
RépubliQue, Ton amie. i.a République des 
Etats- Vnis ne confeatira à ta trêve ^u'i 
]a condition que ibu indjép^ndance lèra 
préalablement reconnue par l'Angleterre, 
& la Républiqyçdç^. Provioce&Ufiîes uTy 
acquiefceira , d.u mpips .nojw te peufons^ 
qu^autant que 1* Angleterre awra uit rela.- 
4;l;^r >es vaîifeaui^ appâfienan&à fé^ fujets^ 
^lie l'Aneletef ce a en ïbn pouvoir r H y a 
nombre de ces ^ifièaii^x dont 1:| cargai' 
Con , qu'on évalue i lo, ôoo^poo tournois, 
•n'appartenoit paa au^x pr€i^ié>aire9 des 
-vaiaeaux oui ^n ^steiént clmr^s : elle 
appartient a des négpckna d^ F^ys-Bas 
•Jku£richiena: leur Sôuyetaift aTtei dt^cite 
Tfklamé cette eargaîf^ $ W el^ probable 
qu'il n'agifoit pas^ aujourd^M»^ p6ur obte- 
ms la tfiêve que défilée FAniH^reree^ fi 
at^Huravam la rei^tutio» àvt hkn de fes 
4ruieta.ne lui avoit ^e ét^ prt^^'tè. .& 
mèm» a(]brée« Si où en feiKm^t tea^An^ 
giûÂs 9 fi le^sort d^fteiKletléurétoit fermé ? 
u Sa ftAnf. Imp. voulant fe vengej; du^i:âr 
fiis qa'ell&.auroîi èkuyé en^oyôit fur ^bi 
Hannovre unç petite arm^ de ço^opp 
homipes >. quelque ce Pay» ne foît pa^ à 
fi coDV^ixiace) Sa Jfis]Q&é'4mp.'l'»ymt 
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en fa puiffance , pourroit l'échanger avec 
Sa Maj, Pruffienne ; à qui il conviendroit 
beaticaup mieux que les Pays qu'elle 
céderoit. Mais fi les Aoglois reconnoif. 
foient rîndépendance des Etats-Unis,, U 
trêve qu'Hs demandent deviendroit inu* 
tile : une fufpenfion d'armes fufEroit, 
& un Congrès pourroit s'aflembler i 
Anvers ou à Bruxelles : s'il n'y avoit 
que les Puiffances Belligérantes qui y en- 
yoyafient leurs Plénipotentiaires, il ne fe- 
roit pas difficile de terminer les comefta- 
tîons qpi ont occafionné la guerre pré* 
fente, ^ 

Les Américains ^ Monfieur, n'ont ja- 
mais été dans une pofitîon auffi brillante 
que celle où ils fe trouvent aujourd'hui : 
les Anglois, ont évacué la Virginie, & 
les excès, ou plutôt les atrocités qu'ils 
ont commifes, fur les frontières de la 
nouvelle Yorke ont confirmas plus que 
jamais- les Américains dans U réfolutiom 
de s'enfevelir fous les ruines du temple 
qu'ils ont élevé à la liberté : 15 vaif- 
leaux & 9000 hommes de débarquement 
<|ue la France valeur envoyer^ leur don- 
neront les moyens de foutenir avec la 
plus grande vigueur, la jréfolution qu'ils 
ont prife d'être un peuple libre & in- 
dépendant 

Il n'y a^que des hommes libres, ou qui 
veulent l'être, qui combattent avec là 
chaleur & l'intrépidhé qi^'ont combattu 
dati;; le mois d'Oâobre dernier les mil!* 

D a - 
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ces de la Nouvelle Yorke contre le Com- 
mandant Anglois Jonfthon :.il avoit 750 
hommes; cette brave milice les amis en 
déroute; elle leur a pris un canon de 
campagne, tous leurs bagages, quarante 
prifonniers , & tous les effets qu^ils avoient 
pillés auparavant : cet avantage n'a coûté 
aux Américains que 38 hommes» com- 
mis un Colonel. Dans le mois derniec 
80 d'entre eux font débarqués à Long-If- 
land , ont attaqué & pris le Fort St. Geor- 
ge : ceux qui le gardoient , au nombre de 
cent, tanè Officiers que Soldats, ont été 
èiits prifonniers ; les Américains n'ont eu 
qu'un feul bleiTé : ils ont mis^le feu à une 
meqle immenfe de fourage. 

Les fecours que reçoit la République 
des Etats-Unis de la part, de TEfpagne 
font auffi réels que ceux 'de la France. 
L'Efpagne foutient le crédit des Etats- 
Unis par' l'attention qu'elle a de faire 
payer exaftement toutes les lettres de 
change qui font tirées fur le Miniftre qui 
réfide à Madrid de la part du Congrès. 
Mon correft)ondant de Cadix me mande 
qu'une mailon'Efpagnolc, qui avoit pour 
«ne forame très confidérable de ces ef- 
fets, venoitd'en recevoir à leur échéance 
le payement fans que le Miniftre du Con- 

§rès ait même voulu fe prévaloir des jours 
e gracç d'uftge. Il circule dans toutes 
les Villes commerçantes d'Efpagne une 

grande quantité de Papiers endoffés par 
e3 particuliers 1 qu'on fait être en réls^ 
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tionavec les Américains. Ces papiers jouit* 
fcnt de la plus grande confiance. Les A- 
xnéricains envoyent à Bilbaa & à Cadix 
un Grand nombre de vaifTe^uic chargés 
de Tabac, & les cargaifons de retour de 
ces vaîffeaux font compofées des produc- 
tions de rEfpapne. Si le commerce que 
font aujourd'hui les Efçagnolsavec les Amé- 
ricains eft aujourd'hui confidérable , com- 
bien ne le ferat-il pas davantage à la paix. 
J'ai lu avec le plus grand plaiGr lej>ré« 
cîs de la Lettre de Mr. Calhoen; elle eft 
d'autantplusintéreflante qu'elle, fixe les 
idées fur plufieurs points de votre con- 
flitution que la plus part des hommes les 
plus inftruits ne connoifTent qu'imparfai- 
tement. Il feroit à fûuhaiter. qu'un hoilTme 
aufli éclairé & aufli profond que Vttt Mr* 
Calhoen , donnât au public un petit traité 
particulier de votre conftitution nationa- 
le ; peu de gens la connoiflent , & un grand 
nombre en a des idées faufles. Ce traité 
bien fait feroit utile aux politiques de 
votre pays, & à ceux des autres nations; 
& furtout dans des temps de crife com- 
me celui ci. Si votre conftitution eut été 
mieux connue, fi les limites des pouvoirs 
euflent été mieux développés , le Cheva- 
lier Yorke & l'Auteur du difcours au peu- 
ple n'auroient pas eu l'audace d'inveâl- 
ver , comme ils l'ont fait Vos Magiftrats, 
& furtout le Penfionnaire Van B., Votre 
conftitution eft admirable, c'eft la plus pro* 
pre & celle qui convient te mieux à un 

I>3 
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peuple libre; n'altérez donc pas cette con- 
ftitution en donnant un Chef éraineot à 
Votre République? Je ne puis concevoir 
comment Mr. Calhoen donne ce titre au 
Prince d'Orange. 11 n'eft pas le Chef de 
Votre République: fa qualité deStadhou- 
der de chacune de vos Provinces en par- 
ticulier ne lui donne pas celle de Chef de 
chacune de ces Provinces : s'il en étoît vé- 
ritablement le Chef, il en feroit bientôt le 
Souverain , & bientôt votre République 
feroit une Monarchie. On parle ici du 
projet qu'ont vos Provinces d'élever le 
Stadhouder à la dignité de Comte de Hol- 
lande ; je fuis perfuadé que la Ville d'Am- 
fterdam n'y confentira jamais fie doute mê- 
me que les Etats de votre Province fe réu- 
nifient à ceux des autres Provinces pour 
opérer ce grand changement. Les Etats 
de Hollande font Souverains; en eux ré* 
fide ia Souveraine Puiflance : après avoir 
donné au Stadhouder la qualité de Com- 
te « & lui en avoir conféré tous les pou- 
voirs, vos Etats ne feroient plus qu^ua 
Corps intermédiaire entre le Souverain & 
le peuple; & quellç feroît alors la liber- 
té du peuple? une liberté idéale comme 
l'eft celle des Anglois. Vos Etats, cor- 
rompus comme l'eft le Parlement d'An- 
Sleterre , ne feroient plus que les agens 
e leur Souverain & de fes Miniftres, & 
les répréfcntans d'un peuple fans pouvoir 
& fans liberté. C'eft ce défaut de pouvoir» 
c'eft ce défaut de liberté qui ont (réduit 
l'Angleterre à l'Etat déplorable où elleeft 
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aujourd'hui. Que votre République de- 
vienne une Monarchie, & avant un demt 
fîecie les habitais ^e vo6 Provinces au- 
ront épprouvétous les maux qu'^éprouve 
le peuple Anglois? des guerres inteftîues 
Bioiffomieront une partie de vos habitans 9 
des guerreis étrangères afrpaUvriront Kau- 
ire : des émeute» populaires incendieront 
vos Villes? L'intérêt pu^Wic facrifié à Tam- 
f)ition & aux caprices du Souverain , il ne 
reliera aux habitans de vos Provinces que 
ïe titre de citoyens, fiin» en avoir les 
lëntimens. Ils ont aujourd'hui une mère 
-tendre dttnsia Rét>ublique ; ils n'auroienc 
-dans le Souverain /qu'ils fe donneroient, 
qu'un maître dur^ févére & impérieux , 
qui, après les avoir corrompu par lès bien- 
.faits, les écraferoit par fa PUiffance. Nom- 
mez moi une République devenue Monar- 
chie f qui n^isUt pa« éprouvé ce fort & 
nommer, fi vous l'bfcz , un Comte de Hol- 
lande. L'înftant où vous le ferez fera ce- 
lui de Vôtre ifuhie : vous êtes une Repu- 
blique riche , Vous ne ferez: plus qu^un 
peuple pauvre r Vôus êtes au rang des 
grandes Puiffâiices j vous ne Çqîqï, pas mê- 
me placés à côté des PailTances fecondaires* 
Vos PfoVinceç feront démembrées, fi elles 
lie font pas conqnifes : vous n*êtes qu'un 
point dans TEurope, mais ce point feroit 
effacé de deflTus Te globe >& vous dirie?;; 

Fenit fumma dîes , (f ineluSabiU umput 
Dardan'ia ; fltimùsTroii , fuit Ulium b Uig^fis 
GlôTh Teacrorum. ' 

J*ai ybonneurd*etre, &c» 
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LETTRE IV. 

Jjts elemens tombatunt contre les An- 
glois ; It peuple de la Haye a voulu 
maltraiter le Secrétaire du Chevalier 
ÇTorke ; le Chevalier Torke a encore 
Vefperance de retourner bientôt à la 
Haye ; dijpoptions du peuple à l^ égard 

^ des jinglois; camps qui vont Je former 
Jbr les côtes ; augmentation des trou^ 
pes; difficulté desenrolemnsj traite^ 

- ment favorable fait aux matelots ; ror 
reté des matelots en Angleterre ; les 
vivresy /ont fort chers ; patriotipne du 
Prince d'^Orange; il ne doit pas ejperer 
^être fait Comte de Hollande. 

AM8T£Bi>AM, ce Fevrîer iiZu 

iEs élemens, Monfieur » combattent 

pour nous : ils viennent de nous livrer un 

vaifleau de la compagnie des Indes* Angloî- 

fe, il a échoué fur nos côtes ^ entre Noord- 

wyk & Zandwoork, prefque toute fa car- 

' gaifon a été fauvée^: on rév^alue à io , ooo > 

ooo ; fon équipage étoît de 13b hommes^ 

. îl avoit à bord dixhuîtprîfonniers François 

" qui aflurent queplûfieurs autres vaiffeaux 

de la même compagnie ont été arrachés de 

leurs ancres & difperfés. Puiffe aucun n'ô- 

, tre échappé à la fureur dçs^ flots l ce vœu 

répugne a ma fenfibilitéi mus eft-il pof-^ 
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fiHe d^être humain & compatiflfant pour 
des hommes que la guerre rend cruels & 
féroces. 

On dît ici que le Chevalier Yôrke a 
écrit au propriétaire de la maifon qu'il oc- 
cupoîtà la Haye de ne pas la louer : je 
doute cependant qu*il ofe y reparoître ? 
Le peuple de la Haye inflruit des propos 
qu'il a* tenu à Anvers ^ & du défir quila 
qu'on ferve fur fa table, du boudin fait avec 
iefang des Amfterdamois ^ pourroit bien le 
traiter comme fon Secrétaire , ce Secré- 
taire avant que de quîter la Haye , étant 
allé s'amufer à patiner, le peuple qui en 
fut inftruit ^ s'attroupa & fi le pauvre Se- 
crétaire ne fe fut pas fauve au plus vite , 
le peuple l'auroit couvert de pierres fi noo 
enfeveli fous les glaces. Le peuple de la 
Haye , & celui d'A^fterdam furtout, eft 
furieux ; il attribue aux Anglois les maux 
qu'il fouffre. Il paye aujourd'hui neuf fols la 
mefure de pommes de terre qu'il payoit trois 
folss'ilya trois mois. Ici les vivres font 
exorbitamment renchéris ronvîent de me di- 
re que le pain fe vend aujourd'hui fix fol». 
"A Uelft, un Anglois a eu beaucoup de pei- 
ne' à éc^iapper à la fureur du penple qui 
vouloit le maffacrer. Toutes les enfeigne» 
qui avoient quelque rapport à l'Angleterre 
ont été arrachées par le peuple , ou pru- 
demment otées par ceux à qui elles appar- 
tenoîent. Ce qui s'eft paffé à la Haye à ta 
fin du mois dernier prouve à quel point 
le peuple eft irrité contre les Anglois. Un 
- D 5 
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Corraîre François s'étoit emparé d^itt, 
Corlaire Anglois, il l'avoit conduit à Al-' 
fcvoet; le peuple fefaifit de tous lesBen- 

f;lois qui montoient ce vaiflèau , les mit 
ur deux chariots & les conduifit par 
toutes les rues de la Haye , en criant 
vive les François^ vive le Roi de France. 
Da»s ces" circonllances , peut-on croire 
. que le mangeur de Boudin ofât réparoîtrë- 
dans nos Provinces V 11 rae feroble que ce 
feroît une grande imprudence qu'il feroit,. 
Le Rameau d'Olivier qu*il porteroit, pour- 
roit ne ^as le mettre à Tabri d'une popu- 
lace qui dans fe fureur eft un torrent Im- 
pétueux cju'aucune digue ne peut arrêter,. 
Quelqu^aimé du peuple que foit le Priricé 
'tfOrange, quelque foît le rerpeû qu'il- i 
pour fes vertus ^ il lui feroît bien difficile 
^ de fouftraire le Chevalier Yorke, fon ami, 
à la fureur du peuple^ Ce peuple hait d*^au- 
tant plus les Anglois qui! les Craint ; fit 
c'eftfort prudemment, & pour le rafl^- 
rer qu^on formera inceffaraent trois camps ;; 
run près de la Haye, le. Prince d^Orange 
le commandera: T&utredans la Nord Hol- 
lande , & le semé près de Steenwyck 
dans la Province d*Overyirel. L^augmenta- 
tion des troupes de terre (a) aura lieu mat- 
gré l^oppofitioa de ta Province de Frife > 



. (*) Cette a^g^menutibn fe» fùivan^ la pétition 
faite du Confeil d'Ecat de S0170 borames , favoir : 
if>26 cavalerie, 16621 d'infanterie ; 8^ mineurs f 
laiéi <i'artillettrs , ât 130 hommes pour la lOijiQi^ 
La dépenfe (ju'QCcafionnera cette angmentatiob de 
troupes fera ptr chaque année cle 4^0^0,1^8 âeria»» 
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taûtès le;^ autres* Pmvihcesaat^Gonféiitijii 
cette augiiietitation ; toais. la difficulté 
cftde l'effeftuer.On'ra'îj afluré qu'on don- 
noît jurqu'^à 300 florins d^eogagement poUr 
uo fimpte foldat. U eft plus aifé d'avoir 
des matelots pour monter nos vaifleaux, 
que des foldats pour défendre noà côtes ; 
tin matelot, qui iéft fur les vaifleaux dfe 
la République, eft ççrtafîn, s'il a le mal- 
heur de périr « que fa femme &fesçnfaii[9 
recevront de la Réçublique^me fubfiftan- 
ce aflurée , & que lui mlme,^*!! eftblelTé^ 
fera foîgné St traité avec le^lus gratîd foin 
par des Chirurgiens habiles; qu'en outre il 
•jecevra URe récpmpienfcplus ou too'îns gratj. 
'd^, fuivam que la bleflfure qu'il aura rerti 
îera'plus bu moins conficjér^bfe î pour to 
per(!e des ^deux yeux il recêwa iSooÔon 
■pour cell^ (fun feuï 350': lé îiîatelot qui 
jiura perdu Içs deux bra» 'tecevra atitfi 
1300 florins de gratification i 450 pour la 
perte dEu ;bra$ droit , &,^u/,cdle du br^ 
gauche 350 florins; la pe^fe dés deuX.mairia 
fui vaudra f 200 Ôorî'ns.s'lt Ajs pert que lai 
ifaaîn droite, il ne recevra <îue^o florin^ ^ 
& 300 pour la perte (le la fti.aîa ' gauche» 
I^ grati6catipn pûûr celui' qui perdra lé» 
deux jaml>je8 fera dç 700 floritïs,, de 350 
pour i^ne. jambe.. Le matelot qui perdr;i 
Jè^s^^eux Die^s iuta .45pJ florîtis , « aôo 
poui; uû îçùf.: Un :maîèjô\quî fert là Rd- 
pûbâqueVs^lefteïtropîéiu point de ne 
■ipouvoir pa^ gàgjîer fa' vie, reçoit de PA- 
jtiifauté, fa vie durant , un ducatoû ^ 
Ibmuitie;t2uaû(am au^reà bteffu:£e)»'oâ'ibtt 
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tilations.,. doat la gr^tîgcation n^eft p^ 
fixée elle fera déterminée par les Cours 
de TAmirauté. Quel eft Te peuple ^quel eflt 
le Souverain oui traite, avec tant d'huma- 
nité ceax de les fujets c^ui expofent leur 
vie pour fon fervice ? Je crois qu'en Aa- 
gleterre la difette de matelots eft encore 
'plus grande que parmi nous. Uivde mes 
^correÇ)ondans de Londres , qui s'eft iri- 
tereffé ïi Tarmetnetit d'un çorfaîréqùi fe 
fait fur la Tamîfe^me maftde quîl payoït 
Jufqu^à 20 guînées le firaple engagement 
d'un matetot. Quant aux vivres , je les 
crois encore beaucoup plus chers à Londres 
Qfi'its ne le font ici. Les épiceries furtout 
le payent aujourd'hui eq Angleterre au 
poids de l*or : elles y font augmentées de 
4a pouf loôiàquel prix ne monteront- 
elles pas fi la guerre dure encore feule- 
ment 6 mois. 

Depuis que l*Angîeterre nous a déclaré- 
la guerre, il n'y ^ point de jpurs que le 
"Prince d'Orange ne donne des preuves de 
fon patriotifine. A le. voir agir on lecroju- 
roit le plus ardent dés ennemis de PAnglel- 
terre. A la jpoindre allarme, il monte- à 
cheval & vole au fécours des habitans 
des côtes, que Tapparence du danger jet- 
te fouvent dans là pfus grande conftern^ 
tîon. Quelques jpyrs, après la déclaratiai 
du Roi d'Anglçtçfre/deîux petits corfaîrès 
,vinrçnt jufqu^à SdièvetiiôgiV village q^i 
'u'eft qu'à une déthie Heue deMa Hayci 
le Prince, auffltôc qu'il en fut inftruit, f(i 
mit à la tête d'un gros de cavalerie» avec 
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lequel il comya la nier' depuis dix heures 
d» matin juTqu'à cinq heures du foiri^M^is 
ce zélé ardent que fait.paroître le Stad- 
houder pour la défenre de la patrie » & 
que je. crois quMl a bien véritablement ^iSc 
qu^il eft même à tous égards^ de* fon in* 
térêt d'avoir, ne nous déterminera pas à 
l'élever à la dignité de Comte de Hollan- 
de. Ses Courtifanà peuvent le defirer , mais 
je le crois .trop fage & trop éclairé pour 
accepter la fouveraineté de nos Provinces « 
V fi ella lui'étoit ofièrte par quelqu'une de 
nos Provinces , le dis quelques-unes , car 
je fuis affuré que celle de Hollande nere* 
noncera jamais au Gouvernement Répiibli- 
xaîn; Mais dira-t-onj ce fut laPfoVmce 
H3e HoUaiide qui; à la naiflancede ta*Aé« 
publique fut itù^piremiere .cependant,. Se 

?uelque temps la feule ,oui prit la réfolu* 
^ ion de fe donner un maître dans la per- 
sonne de Guîlleaume 1er., & de changer 
la forme de Gouvernement que les confé- 
dérés avoîent adoptée. Alors la Républi- 
que des Prîïvîncès-Unies, encore en fon 
bèr^aXi ; n'avoit: ()u'une exiftance, pour 
4ûnfi dire précaire : le Gouyerneôient d'un 
-^Téul pouvoit être propre à cet Etat 
naifTant pour lui donner une confiftance 
durable & permanente , mais aujourdTiuî 
aue le corps politique de cet Etat a une 
iorce réelle , qu?elie doit en partie 1 la 
forme de ibn Gouvernement^ tout bon ci- 
tQïçb dpit refter iiiviolftblement attaché 
au Gouvernement Répoiblicaii^ , 

^ J'ai ITionrieUr tl'être &c^- 
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-y. 



RÉPONSE 
A LA LÇTTRÈ IV. 



[Difpofitions de la Rujpe à V égard flSr 

, l'Angleterre ; tff^s quotité doit pro- 
duire \ l'Angleterre doit prudemment 

. céder aux clrc(mfianees ', ce que pen- 

Jtnt plufieurt Aaiglois de hurpofiiiorf 

afSuelle ; ce font les Miniflres des Rois 

qui caujent les malheurs des peuples j 

,. c^pç^ du Roi d^Anglcicrre ont cauji 
loSi maux aSueli :qqè fouffre VAr^ 
gkttrre ; ils teffir^knt fi les Minip- 

' trel de Sa Maj^ Britannique étoieni 

' renvoyés *y tes Minières lui ont ùtéjes 
alliés 9 & ont augmenté le nombre dt 

. fis ertffJtmisilq fupériOfité 4^ f^trtï 
Minifiiriel dam ItEarlement pduntok 
itre^de peu ée dûfit ymaniBre dmu Itr 
Mifit^s Anghk àiiHifehtk peuplé ^ 
fait^tédes nmvtltes qu'ils répandent '^. 
tout annonce une révolution en An^ 

. gleterre ;.difcMrs,quepf^firrçmten^^ asf 

j geupi^ les mmke4 dejtoppafiifiQit; h 
.. r^eidc OmsngtSlLibpfm obcn^nl- 

i lMt:4im^ux à tjÉn^tênre f»ef^;eèa>i 
des Stumitvrti^ tommtè 
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it PAngletem fa rupture avec Us 
Provinces- Unies; les Capitaliftes de 
la République des Provinces-Unies Je 
défont tant qu^ils le peuvent des effets 
qu^ils ont fur r Angleterre. 

Paris ce Février 17^1. 

• r^ Ous touchons au moment ^ Moit* 
'fiêur, où rimpératrice deRuiEe ta dé- 
-- cider du fort de rAngleterre. S'il eft 
vrai qu*elle ait fait notifier à TAngle- 
terre par fon Miniftre à Loiîdres , qu'el- 
le ne vouloit reconnoîcre aiucune Puit 
Tance pour Souvenrfne éti mers ; qvf'et* 
le entcndoit que/fës Sujets portaflenr 
îes produôions de leur pays partout oti 
ils le voudroienc fans être aifojettis à 
la vifite d^aucuTî armateur , ni d'aucun 
Taiffeau appartenant à TAngteterre ; 
•qu^enfin fon intention étoit que le$ 
vaiiteaux Rqflfes qui feroient pris par les 
Anglôîsfuffent jugés à Pëtersbourg , tk 
Don -par les Am-irautés. d'Angleterre^ 
tm peut croire qu'elle eft moins dilpo- 
fée que jamais pour l'Angleterre. Sî les 
Angloii fe foumettent aux volontés de 
la Souveraine des Ruffies, il!s feront 
obligés d'ieii ufer de même à Pégard de 
la Suéde ^ du i)anxiemarck*> & de votfe 
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P.épublîque,à laquelle les Anglois le- 
jpnt forcés auffi de faire une rellitution 
plçine & entière des vaiireaûx& effets 
dont' ils le font emparés, du moins de- 
puis le manifefte de leur Roi. Com- 
bien cette reftitution humilieroit Tor- 
gueil des Miniftres de Sa Maj. Britan- 
J3ique J combien l'aveu qu'il faudroit 
que fit l'Angleterre, qu'elle n'a rien à 
prétendre à l'Empire de mers, iie mor- 
tifieroit-il pas Tamour propre de ces 
fiers infulaires t c'eft cependant le leul 
parti qu*ils ayent à prendre: ils fe- 
rpient perdus fans reflburcc fi la Ruffie 
4a Suéde &, le Dannemarck prenoient 
le parti de votre République : (jue 
leurs flottes fe joignent à celles de' la 
France, & de rEfpagne& l'Angleterre 
fera écrafée fous cette maflc énorme 
d'ennemis : tous ces enneinis auroient 
le' môme cris de guerre , delendaesx 
ÇAKTUAGOmoire devift aujourd* hui ^ di- 
foitrllya quelques temps, Mr. Fox 
dans la Chambre des Communes, eft 
jfvg^re ôfalUre tempus triumphus .. .. fi 
toutes Us Puiffances Je liguent contre 
nousi fi Its fioites RuJJes^ Saédcdfe^\ 
Danoifes & ÉoUandoiJès fe Joignent au^ 
'JÈfçadrcs de la Mai/onde Bourbon * qucl^ 
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ie eft la flotte qui nous protégera ? Qtti 
nous fauvera 7 Sera-ce celle qui s' eft ca- 
chée depuis deux ans dans la Manche, 
ou plutôt qui a pris la fuite devant une 
force inférieure 7 Comme Va fait dernier 
rement V Amiral Darby ? 

Ce ne font pas les Rois qu^il fautac- 
cufer du naalheur des peuples ; les Rois 
ont tant de motifs de defirer que leurs 
peuples foient heureux , & fi peu de 
raifbns qui peuvent les engager à vou- 
loir qu'ils foient malheureux, qu^on 
ne doit attribuer l'infortune: dés pea-- 
pies qu'aux Miûiftres de leur Souverain. 
J^entens dire fans ceffe^ difoit Mr. Fox, 
que nous Jbmmes dans une mauvaife po^ 
fitiony & quUlneJert à rien de demander 
consent nous y Jommes venus ; mais 
çuUl s'* agit de nous en tirer. Ce firoit af 
Jfei bien raijbnner^fî nous étions réduits à la 
dernière extrémité ; mais c^eft mal raljbn^ 
ner , tant qu'il nous reliera le moindre 
rayon (Tefpérance. LorfyuUl eft encore 
pojjîhle que nos Minifires^ par leur ineptie, 
rendent notre état\ encore plus ^ déplorable 
qu^il ne Vejjt à priftnt , il n\ft ni mal 
à propos y ni inutile de rechercher la cau/i 
4^ Vaccroiffement, de nos calamités. Lorf 
que les Colonies fi fine révoltées,^ on a 
dit : à quoi fin de rechercher la caufi 
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A ce malheur 7 efforçons mus de lerè^ 

fanr. Moi je Joutiens qu^il tut été plit$ 

Mvantageuz de remonter à la Jburce de 

xe mal, car fi nous Peujjions fait, nous 

'U^eujfious point eu de guerre avec PEp- 

pagne & avec la France. Lorfque cent 

guerre arriva , on répéta cette queflion 

ridicule ; & moi je répète 9 que fi les 

Minifires eurent été alors renvoyés, nous' 

n'aurions pas aujourd'hui ta guerre avec 

ta HoUande^ 

r Un -autre memln-e de Poppofitionv 
-Mr. BOTke^foutintqaefî rAngleterre 
.s^a pasunfeul allié, c'eft. qu'il régné 
.cfa^ss elle des divifions. Un Empire di-^ 
vifiavec lui-même, a-t-il dit, doit tou^ 
Jours être fins allié. Dans toutes les 
guerres des deux Rofis & dans cdles de 
Charles Premitr, nous fumés fins allit.^ 
Je- vois avec douleur la pofition terrible 
•od ta folie & V ineptie de nos Miniftrer 
• ont aminé notre nation, L^ejprit de haa^ 
teur & d'infilenee qui les a fait agir, a 
rendu le nom jiriglois adieux à toutes 
les nations. Si nous fimmes aajùurd^kui 
finsamé, c'^ifl à cèiufi de Pefprit d'ar- 
rogance qui règne dans rios conjiils : if 
en réfittera qu^aprés avoir placé nous^ 
mêmes la Hollande au nombre de nos en-- 
^nemis, nous aurons encore contre nous la 
kujjie & les autres Puisantes de la aett- 
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-îrallté afmét. Il ûiiroit pu Je fiiifc que 
cette même neutralité armée nous eut ten- 
du une main fecourable pour nous fauver 
de r abîme entrouvert fous nos pas : mais 
aujourd'hui que nous avons attaqué ino* 
pinément une de ces Puiffances , les au^ 
très, liées par k mime traité^ ne peuvent 
ne pas prendre leparti de celle qui a été 
provoquée par nos MlniQres. 
' Un autre membre de roppofition, 
Mr.Danning , a comparé la réquilitioa 
faite par le Chevalier Yoifce, pour que 
le Penfionûaire de .votre Ville fut pu-i 
ni , à celle que fît la Rnffic fous lé 
règne de h Reine Anne. La Ruifie de-» 
manda alors la tête du ScherifF de Lon* 
dres qui l'avoit offenfée, à ce qu'elle 
pritendoit , en la perfonne de fon Am* 
bal&deur. La demande ne futvpas écou- 
tée. 

La fupériorité du parti Miniftériel, 
dans la Chambre des Communes , n'eft 
pas auffi grande qu'on le penfe , & je 
fuis perfnadé que s'il arrivoit que la 
Ruffie & les autres Puiffances confé- 
dérées du Nord, fe déclaraffent en fa- 
veur de votre République le parti de 
roppofition deviendroit fupérieur à 
celui de la Cour, Les Miniftres amu* 
ferit encore le peuple par de prétea* 
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dus avantages quMIs donnent aux ar« 
mées de mer & de terre de leur mat - 
tre. Les agioteurs les fécondent & pour 
fou tenir les effets qu'ils ont à négo- 
cier , ils difcnt que le Général Amé- 
ricain Green a été battu par le Comte 
de Cornwallis ; qu'un corps confidé- 
rable de l'armée de Washington a paffé 
avec armes & bagage dans Tarmée Roya^ 
lifte, ce qui m'étonne , c'eft la crédu- 
lité du peuple Anglois. Sur l'affurance 
que lui en ont donné les falariés des 
Miniftnes , il a cru que le Chevalier de 
Ternay avoit» été batt» par l'Amiral 
Arbuthnôt ; il s'eft imaginé que la 
Martinique alloit être conquife par le 
Chevalier Rodney , après m jonélio» 
avec TAmiral Hood. Des chandelles 
ont étémifes fur toutes les fenêtres de 
Londres pour célébrer la prife de u 
vaiffeaux de votre Compagnie des In- 
des , dont pas un n'eft encore tombé 
au pouvoir des Anglois. Il eri eft de 
même du vaiffeau de régkre Efpagnol 
le Charon , qui certainement n'eft pas 
au pouvoir des Anglois. Les Mi- 
uiftres Anglois bercent le peuple d'une 
alliance prochaine entre l'Angleterre, 
l'Autriche & la Pruffe; mais les gens 
fenfés n'y donnent aucune croyance 
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L'înftant où il fe fera une grande [ré* 
volution en Angleterre, n'eft peut- 
^tre pas auffi éloigné qu'on le penfe: 
un revers décidé la fera naître, & ter- 
miner. Le peuple Anglois fouffre, mais 
fes maux ne feront bien aigus, que 
lorfqu'il fe verra fans moyens d'occu- 
per fpn induftrie; il en fera privé quand 
tous les branches du comtnércedes An^ 
glois qui languiffent , mais ne font pas^ 
encore détruites, le feront tout-à-fair. 
Alors le parti de l'oppofition dira au 
peuple. Le Roi ou plutôt fis Minrftres ont 
imaginé que P intérêt du peuple n^étoitpas 
celui de fitt Roi ; peu importe au Roi là 
' i^uine Zie /on peuple , pourvu que P honneur 
ée fil Couronne ne firit pas attaqué. Le 
Roi& fis Miniftres veulent gouverner^ peu 
leur importe que ceux quUls gouvernent 
filent dans lafi>uffrance. On comparera 
le règne de Charles II qui fut un rè- 
gne de corruption à celui de GeogellI, 
qui a tout corrompu, tout perdu,, ri- 
chefles, conlidérations & puilTance. Lt 
mal ^ difent des membres de ToppoU- 
tion , opéré par les Stuart^ n'efipas çom^' 
parable à celui que fait éprouver à PAn^ 
gleterre le règne de George III : tour le 
mal fait par les Stuart a été réparé pa^ 
une révolution > & il n'y a qu'une ré- 
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volutîon qui peut 'délivrer TAngleterre 
des maux qu'elle fouffre prérentem'ent : 
fans cette révolution le mal deviendra ir- 
réparable, je ne doute pas , Monfieur , 
qu'à la paix il ne fe fefle une févoUnion 
en Angleterre. George lll & riropéra- 
trice de Ruflie font ^montés fur le trône 
approchant dans le même temp^ ; une rér 
volution a placé Tune fur le trône , l'au- 
tre y eft monté par dtoit de fucceflîon : 
celui-ci a feit perdre à fes peuples leurs 
richeffes , à fa nation la eonudération po- 
îirîque (tont elle jouiflbit : depuis qo'ileû 
fur le trône, l'Empire Britannique 9 
toujours été en déclinant; aulieu que de 
puis que Catherine occupe le fien, fa na- 
tion ^eft élevée à un degré de fplendeur 
que Pierre le Grand avoit vainemenr ten- 
ter de lui <lonner. 
Les Mirtiftres du RcS: d'Angleterre, ea 

r^rtant leur Maître à déclarer la Guerre 
la République des PcoviDCâ&Unies > ont 
porta un coup mortel au commerce, de la 
compagnie Anglbife des Indes Orientales.- 
L'ufige des toûes peintes venant des In- 
de^ étant défendu' en Angleterre, vos 
Provinces étoietît le feul canal par fequel 
elles pouvoient circuler; le& Pay^Baa 
Autricliiens font à préfent le. feul' debot*- 
ché qui refte à- la compa|yîie dea Indes 
Angloifes pour fes toiles peintes, &fûre- 
jnentil n'eu pas auffi favorable que Tétoît 
celui que luidonnoient vosfeptProvincesi 
On ne confomme point dâ&s les Ptovince^ 
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Jktttrkhiennes autant de toiles peintes de^ 
Indes que dans les Provinçes^Unies où 
elles iont à Tufage du luxe^ aulieu qu'el* 
les ne font dans les Pays-^Bas Autrichiens 
qu'un fuperHu de. luxe & dont ellea ne 
font point partie. 

Le cou{x le plus fun^fte qu^oa pourroit 
portei: à TA^gleterre feroit que vos* Capi*- 
taliftes Ce déSSknt de&pa|^iec$ lepcéfema.- 
tifs de Parlent quMls out coxïQé^ aux An- 
gles* La pert« ^e teuir cauferoit une né- 
gociation précipitée de ces mêmes^ papiers 
teft vapir^s. à CQi\(}dierer pour eux , que cell^ 
qu^iU pQM^rc^l. f^ife e9 l^gar^aïK. (JN 
Isr guerre (ubiîijbou que^l^,p»ix Ce &uè» 
l'ÂngletarifQfera iodiipeofaifekiseiiib obligé^ 
de déclarer Tii^iHiTaniie! ^u eU^ fe trou^ 
vera de remplir les engagemens qu^^k 9 
pris vis-à-vis .ëte- fe^ .€réMiei€ffit,;>i}. tout 
au moins de réduire confidérablement fin- 
lérêt qu'^elle leur paye. Les Anglois fe 
flattent encore que vos Capitaliftes ne leur 
feront pas le mauvais tour de mettre en 
vente tous les papiers qu'ils ont fur eux : 
fils l^ fai/bient ^àifiiLt les Anglois, ils y 
perdroicnt conjidérablôme^t j & le Hollati" 
dois qui fait fc conimt^ iïun petit gain^ 
tiefe détermmp^ pas ai^ment à faire une 
grofe perte. Cela, elt^iés vrai , mais ne vau- 
droit-il pasmieux*perdre a5 à 30 pour cent 
& même 50 , que de faire une perte totale. 

je fuis perfuadé que les Anglois ne crai- 
gnent rien tant que de voir vos Capita- 

uftes enjoyer en même temps fur toutea 
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les places , les eSéts publics de l' Angle-* 
terre , qu'ils ont dans leurs portefeuilles : 
ce qui augmente l'eflBroi des Anglois^ c'eft 
qu^ls Taveot que^H>us payez par tout avec 
leurs aâioDS, & que vous donnez ces adîons 
à vil prix pour des guinées. Les Anglois 
Tentent Inen que pour peu que cet Agiota- 

Se continue 9 TAngleterre aura beaucoup 
e papiers & très peu de monnoye. Eft il 
vrai , vous devez le favoir , qu'on donne 
ii Anafterdam loo livres fterlingsen effets 
fur les fonds publics de Londres pour 75 
en Guinées de Georgç III, ou en Louis 
d'or de France? Cela m^a été afluré hier 
par un de mes amis qui arrive de la Haye 
& qui dit avoir vu plufieurs négociations 
femblables fe faire à la Bourfe d'Amfter* 
dam. 
J'ai l'honneur d^tre &g 
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L ET T R ES 

BOLLANDOISES, 

. Tentenda via eft 



VlRGILK. 

' ■ ' F 



LETTRE V. 

Le commerce de la Hollande avec le 
Nord, va diminuer \ un François a for-' 
mé le projet d* approvisionner la RuJJîe; 
il a traité avec les Fermiers Gêné* 
Taux de P Impératrice ; fonds & vaip- 
féaux qui y feront employés; cepro* 
jet ne peut être exécuté que par une 
Compagnie; on pourrok la former en 
France & dans les Pays-Bas Autri^ 
chiens; avantages que ceux-ci en re- 
tireroient. 

Paris ce Février 1781. 

JE vous ai prédit, MooQeur, dès le corn* 
mencement dç notre correlpondance la 
ruine , ou du moins une diminution con- 
iidérable du commerce quie les fujets de ' 
votre Réj>ublique faifoiettt avec le Nord. . 
Jë.vous ai dit que le Nord formeroit bien- 
tôt avec le Midi, & le Midi avec le Nord, 
TmerilJSt''.s. E* 
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Une liaîfon de commerce qui rendroît înu- 
tiJes, pour run& pour Pautre,vos mar- 
chés où l'un & Tautre vehoient s'appro- 
vilîonner, le Midi des produdions du 
Nord , & te Nof d dés protîuâions du Mi- 
di, Ma prédiâion s^accomplit: la maifon 
du Sieur Magenthies & Compagnie de 
Bordeaux a fait avec les Fermiers Géné- 
raux de rimpératrice de Ruflie un traité 
de commerce dont l'exécution contribue-* 
ra beaucoup à la réuffite du projet qu'a 
formé Mr.* Magenthies. Pour l'exécuter il 
fifut un.food 4e 6, 000,000, liv. To^noîs;; 
Ce fond eft néceflaire pour l'armement & 
le chargement de 14 vaifleaux qui feroient 
cfontinuellement employés à porter à la 
Ruflie les produétiohs des autres pays 
qu'elle confomi»e#LefeuI afticledes Eaux- 
deVie peut-être évalué à. 15 ou 16 mil- 
lions de. notre argent chaque année. Un 
cpmmerce d'yne ai|(D grande étendue eft 
audelTusdés facultés d un. firople particu* 
lier; d'ailleurs le^s {oins qu'exigé. ce corn- 
niercè fôÀcff grands & fi multipliés; qu*il 
néceffite raflbciation de plufieurs négo- 
cialîs habile^ f aftifs & laborieux. Une.. 
CQmpagtiie opulente peut, feule donDeç 
de ta vie à une entreprîfe aufli confidéra^ 
bfe,&G'eft parce que Mr. 'Magenthies^ 
l'a fenti qu*il s'occupe prérentptnent dur 
foin defprnoer cette cette cônipagnie.; noii-', 
feulement en France , mais dans les Pays-, 
Bas Autrichiens. Ces pays font riches, il 
ont des produâions territoriales, ils ont^ 
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eu autrefois , plus qu'aucun autre pays de 
l'Europe , des produâions induftrieulès : 
rien ne s'oppofe à ce que fcs manufaôu- 
res redeviennent auffi floriffantes qu'elles 
Tétoient alors ; tout concourre même pour 
que cela foit: le Souverain defire avec la 
plus grande ardeur que fes fujets des 
Pays-Bas ayent un commerce aaif , flo- 
riffant & étendu , & tous ceux qui font 
les dépofitaires de fon autorité & les dif- 
penfaieurs de fes bienfaits, s'emprefleront 
& ne négligeront rien [pour exciter & en- 
courager tous les établiflemens de commer- 
ce qui fe feront dans ces pays.II eft d'autant 
plus in ércflTant qu'il s'en fafle que la Fran- 
ce a tous les ans fur les Pays-Bas Autri- 
chiens Tavantagc de 13 millions* de ba- 
lance de commerce. Cette balance dimî- 
nueroit confidérablement , fl une partie 
de Varmement projette par Mr. Magen- 
thlefs^.fe faifoit dans le^ Pays-Bas Auirîv. 
chiens. Pour vous faire Connoître rimpolb- 
tance fit les avantages que produiroit cet 
armement, je vous envoyé le profpeftus 
-que Mr. Magenthies a fait imprimer. 

J'ai l'honneur d'être &^. 
. P. S. On vient de faire imprimer par or- 
dre du Roi le compte que lui a rendu Mr. 
Necker de fon adrainirtrition. Je vous en 
èntretiendraî'iBceflamment avec autant pi y s 
d'empreOement, que- fàî été Indigné des 
letres qu'on a faitimprimer contre ce Mi- 
niftre.queje regarde comiiïs fc teftaui». 
teur des fibances dé France. ^ E a 
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PROSPECTUS. 

I Ufqu'aujourd'hui , les commerçans 
•^ François n^ont voulu connoîcre 
d'autre commerce que celui de TA- 
ixiérique ; ils ont laifle celui du 
Nord à rentière difpofition des An- 
glois 9 des Hollandois , des Suédois , 
des Hambourgois, des Dantzikois, & 
des Lubcckois. Tout le commerce d'ex- 
portation & d'importation a été fait 
par Tentremife & fous le pavillon des 
fufdites nations 9 fans que les négo- 
cians François fe foient^pperçus que 
ces nations ont fait de tous les^emps 
' la loi au commerce de la France , foie 
en venant avec leurs navires chargés 
• de différentes pcoduétions du Nord , 
qu'ils ont toujours vendues au pri^ 
qu'ils ont voulu, & aux meilleures con- 
ditions pour leur intérêt , foit eofin ea 
prenant pour retour celles de la Fran- 
; ce, fufceptibles'à la conibmmation 4e 
leurs propres. Puiflances, mais particu- 
lièrement pour celle de TEmpire de 
' Kuffie. Depuis que la Mer Ikltique eft 
j^ooDU^ navigable^ lesdices nations 
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ont, entr'elles, pourvu à tous les appro- 
vifionnemens quelconques pour la Ruf- 
fie^foit en produélions de la France 
& de les Colonies , foit de celles de TEf- 
pagne, du Portugal, de Tltalie & ^e 
la Turquie. 

Les navires des Puiflances dont il 
s'agit , chargés en exportation pour la 
Ruffie , font portés depuis quelques an- 
nées , au nombre de trois mille , def- 
tinés pour les différents ports , tant fur 
la Mer Baltique , fur la Mer Blanche , 
que far la Mer Cafpienne, Ces méraes 
trois mille voiles, qui font les ventes 
de leurs cargaifons en Ruffie, à peu- 
près à leur gré , prennent pour leur re- 
toiar, les différentes produélions dont 
les fols de PEmpîre de Ruffie font fufcep- 
tibles; & la confommacion de néceffité 
prime dans les différentes places de 
leiîrs propres Puiffances, où ils laifTent 
la fleur pour leur cônlbmmation , & 
importent dans le» différents ports de 
la France j del'Efpagne, du Portugal, 
de ritalie & de la Turquie , tout ce 
qui eft inférieur à leur choix de ma- 
nière que ces dernières Puiffances ont. 
b préférence pour les productions de' 
la Ruffie j diaprés le choix des autres 

Es \ 
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nations du Nord , & font obligées de 
fupporcer, fur les relies des cargaifons, 
les entiers droits & frais qui font per- 
çus & caufés par leur relâche dans leur^ 
difterens ports. 

Le Sieur Jean François Magenthîes 
ayant voyagé dans la. majeure partie 
• de l'Europe, & ayant pris les renfei- 
gnemens & les connolffances les plus 
directes , fut s'établir à Bordeaux au 
mois d'Août 1778, fous la raifon de 
Magenthies & compagnie; il en partie 
le 14 Août 17 79 pour fe rendre enRuf- 
. iie^ dans Tintention de montrer fbn 
zeie, en voulant fe rendre utile à l'Etat » 
& prouver aux négocians François en 
général , qu'il ne feuroît y avoir de 
commerce plus avantageux que celui 
&itavec la Rufiie, & finalement dans 
tout le .pays du Nord, filefdits cotn- 
merçans François vouloient commen- 
cer à fe montrer tels que font tous les 
négocians dans ce continent. 

Ledit Magenthies avoit .formé un 
projet très confidérable ; mais n'ayant 
pu le mettre'à exécution dans toute fon 
étendue , il s'eft borné à l'exécuter en 
partie. En conféquence^ il a fait un 
traité de commerce avec MM.)es Fer- 
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mîers Généraux de Sa Majefté l'Impé- 
ratrice de toutes lesRuffie& Ce traité a 
-été conclu lè i g Décembre, vieux fty- 
4e, 1779, limité pour 5 années. Voici 
les avantages que procurera ce traité 
audit Sieur Magenthies, & par confé- . 
quent à ceux qui voudront prendre in- 
térêt dans une affaire auiE majeure. 

I ^. MM. les Fermiers- Généraux ont 
à eox'feuls le Privilège de la vente 
4es EaùX'de^vie dans tout l'Empire ; 
en cette confidéracion , le Sieur Ma* 
genthiés ;pouîTa fe flatter de procurer 
un débouché de cette denrée à la 
France. ^ 

2^. MM. les Fermiers 'Généraux font 
obligés : de recevoir ' Us marchandifes 
pour le docopte daÇi^r Mag^nthîes^ 
& d'acquitter les droits aux. Douanes 
& tous frais quelconques, & ne pour- 
ront fe rembourfer de leurs avances 
qu'à 90 jours de vue fur Amfterdam. 
•Au furplus MM.'les Fermiers- Géné^ 
taux, en leuirdîte qualité, oii en celte 
.des nationaux Riofles , aCquitteronlles 
droits d^entrée & de fortie enmon- 
uoye numéraire , appcUée Rixdale ; 
cette Rixdale n^eft exigible , confor- 
mément aux Uka;&es ou loix de TEq»- 

E 4 ' 
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pire , qu*à raifon , de quatre-vîngt-dîi 
Copecks, les François, lesEfpagnols^ 
les Hollandois , les' Suédois , les Da« 
nois, les Hamboorgeois, les Lubec- 
kois & les Italiens payent cette même 
Rixdale à raiibn de 140 Copecks. Il 
n'y a que les Anglois , qui en con- 
iîdéracion du Traité qu'ils ont fait 
avec Sa Maj/ l'Impératrice de Ruffie, 
donc le die Magenchies à une Copie, 
jouiffent d'une prérogative particulière, 
confiiiant à ne payer la même Rixdale 
qu'à raifon de 125 Copecks; fur quoi 
il faut reconnoitre que les Anglois 
jouiffent d'environ 15 pour-| de dimi- 
nution fur les droits d'entrée & d'un 
même Rabais fur ceux de la fbrtie, 
ce qui réfulte 30 p. -§ dans rachat Se 
la vente. 

Comme il eft dit cî-deffus , MM les 
Fermiers-Généraux ont le Privilège de 
ne payer la Rixdale que 90 Copecks^ 
dans le temps que toutes les nations» 
à laréfervedes Anglois., ia payent 140. 
.Ledit Sieur Magénthies ne fera tenu 
de payer les droits aUxdits Fermiers^ , 
Généraux, qu'à raifon de i^g Copecks 
Ja Rixdale , & d'en faire le payemen^c 
en cuivre, autrement m'onnoye de 
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Sîa'ttAtilsàtëks. i6§ 
SLuflîe, conformément au Privilège^ 
dont jouiffenc les Auglors. Il éfteffen-^ 
tiel de répéter ici que toutes tes au- 
tres Puiffan ces font obligées de payef 
les droits en véritables Rixdales de 
Hollande au cours du chaôge entré 
cette dernière., & la Ruifié; ce qui 
fait une diflerence de 5^ à 6 pow -§ 
pour le bien des Anglois , par confé- 
^uent pour celui dudit Sîeui' Magen- 
tthies. 

g^. Les Feroïiers Généraux font te'- 
«us, fuivant le tfaicé dont il s'agît y 
âe fournir audit Sîeur Magèntbt'es oui 
ô tous autres, le réprefentant, tellcr 
quantité & qualité' de produétions de 
toutes les Ruffites, & ^d'en faire les 
achats de la première ntaîtï , bien en- 
tendu , des divers particuliers dans Tin- 
térieor de l'Empîre. A cet effet ledft 
Sieur Magenthîes fera tenu de fournir 
tin crédit fur Amftierdam, pour que 
Meffieurs les Permiers'-Généraux puif- 
lent y avoir utie indicatî'on- pt)UT leof 
rembourfemem à quatre- vingt-dixjoursp 
de vue; ce qui aura lieu à l^oque 
où ledit Magenthiescoftfmettri fesor*- 
dres, ce que fera, comme d*ulage> 
»> mois de Imvicr. 
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4^. Meffieurs les Fermiers-Généraos 
feront tenus, comme ils y font obli- 
gés, par le traité, d'entretenir de tout 
en général j & à leur rifque , fix navi- 
tes fous pavillon RuiTe,^ qui fervironc 
à Tenuere & feule. difpofition du Sieur 
Magenthies, peiidant la durée dudit 
traité, à la charge, par celui-ci , d'ea 
payer le fret au taux des places mari* 
limes , où ils pourront être chargés. 
D'après ce traité, le Sieur Magenthies^ 
croit devoir ajouter à fon zèle, vu 
IMntérét qu'il prend au bien du com- 
jxierce François , celui de commuai- 
^ quer ce même traité à Meffieurs les^ 
négocians établiis dans tout le Royau^ 
me; & leur remettre en conféquence 
un Profpcéhis qui leur fera connoîtrc 
Jes moyens pour commencer à trar 
vailler avec ta plus grande fécurité , à 
des opérations d-i'^J^^es, tant en ex-- 
portatioB qu'en importation , entre la. 
France, TEmpire de Ruffie, & tou- 
tes les autres Puiflances ,da Nord^ 

JLie traité dont il s'agit, doit être* 
legaVdé^ comme uneBouffolelaplus in- 
variable-, & fake pour conduire les Ipe- 
culateors quelconques à jouir des plus; 
grands fuccàs^ en tai&nt un commerce 
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"rffTe($ avec lé Nord Cela étant on re- 
connoîtra que certains abus , qui on&^ 
éloigné les rrançois de donner une ex- 
tenfion au commerce dans ce conti- 
nent, n'auront plus aucun fondemenc^^ 
& feront ïansâppréKenfion. 

- L*on ne- tardera pas à être dans la^ 
certitude de Voir que les affaires de 
eommerce, qu^on ne fauroitaflefi éten-* 
dre fe feront avec toute la folidité' 
que pourront attendre^ ceux qui ft 
mettront à même de faifir une occa^ 
fionçottinie celle de ce traité. 

L'Ambition dbdit* Sîeur Magenthies< 
renferme fes vues,& tous fes deîirs, 
en prouvant à tous les négocians du 
"Royaume , qu^il n'a conclu ce traité* 
que pout leur en donner, une exaéle 
cônrioîffance , & les Inviter à fe join- 
dre à' lui , polir concourir unanime- 
ment à Texécution de cette première 
êntreprife, qui ne tendra qu'au bieiii 
du commerce, réciproquement, entre' 
fe France & k Ruffie. ' 

Le Sieùr* IVÏagen'thies côtjnçft lei- 
avantages gue doicyrocàrer cette af- 
faire 3 \ la' tilanieré doqt il opérera ,\ 
prouvera à tout \é cotïimeirce Fjan- 
§pis^ qu'a nignore point-ce quiu-éti- 
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pernicieux à ceux qui ont envoya S» 
produâions dans cet Ëmpice: comment 
les ont-ils envoyées ; op peut bien 
dire, au hazard ; aufli n'a-t-on éprouvé- 
que des retards très-longs , ou pour 
mieux dire des, pertes téellqfs. Ces «vé- 
nemens désagréables & pernicieux , 
furvenus contre toute attente , ont dè- 
' courage les fpéculateurs & armateurs , 
AU point de les avoir fait renoncer de^ 
foivre d'au très opérations dans le Nord- 
Ledit Sieur Magenthies efpère que 
Meflieurs les négoçians. Françpis'rér 
fléchiront fur la manière hazardeufe,, 
îdont ils ont traVailIé jufqu'ici avec la 
Ruffie; diaprés quoi» ils jugeront par 
le traité dont il s'agit , & les a vantai 
ges certains qu'il renferme en faveur 
dudii Si^ur^fi cette affaire dok être àdop*^ 
tée & faîte ^our déterminer toutes,! e? 
jnailbns dje' commerce à foufcrire- & i 
prendre un in ter &t dans cette afiairc; 
on doit la regarder comme une des plus 
majeures dans ce moment, & en atten* 
dre le plus.gra^n^ fuccès. Aujourd'hui 
il ne s'agit que. de Ja mettre en vigueur^ 
ce qui ne pourra avoir lieu qu'autant 
que MMJes Àrn^ateurs & Spéculateurs 
TQudront féconder ledit Sieur Magea* 
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thîes ; les afTi^ires feront montées 4^une 
manière que rien ne périclitera ; qne toçst 
fera géré au point que chaque inté'« 
reJQTé fera fur de percevoir annuellemeq;: 
les dividendes^ tant pour les intérêts 
àefon capital à 6 poi^r §. que pour le 
.bénéfice au prorata de la mife. Un ap- 
parument de compte qui fera ngidem-' 
ment fait toutes les années, procurera 
tine entière fa tisfaélion aux intéreiTés; 
& pour nelaiffer aucun doute à ce fa- 
jet, & enfin , iK>ur que cetteiffaire ma^ 
Jêure rende' aux iniérelTés les avanta- 
ges, qu'ils pourront en attendre, ledi( 
Sieur Magenthies sVfire lui même de 
fe rendre tous les ans à St. Pétersbourg ^ 
à Archangd , à Mofcou & à Riga pour 
^y çolloquer les carg^ifons des fix pre«* 
miers naviresf chargés esi^ exportatioB 
Jk prendre en retour les produâions de 
ja Ri^e , djans ces diiférentes places-'^ 
ce qui n^aura lieu , qu^en agiflant de 
concert avec MM. les Fermiers Génér 
xaux à qui les ordres devront être don- 
nés pour les achats, ;k mo|s de Janr 
vier proohain , a&n que ^ tout fei^; préç 
i changer lors de Tarrivèe delâits nan 
Tirés, bièp entendu d'après leur déehar^ 
gement , & faire voile pour leur recour 
en Frahce^ au plutard , premier Août* 
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' La ratfon légitime qu'il n'y a pfas eè 
-jafqu'à ce jour un commerce direâ en^ 
trè la France &la RuiQe, a empêché 
Recréer un change direék avec cet Em- 
pire ; ledit Maçenthies ne doute point 
^ue MM. les négocians FratoçQis ne 
'K>îen^inftruits que la Hollandé'&l'An- 
]glèterre reglenule change' en RulSe; 
la raifon en eft toute fimple ; c*eft à 
•caufe que ces deux Puiffances font le 
plus grand commerce dans l'Empire de U 
Ruffie ; on île fiuroit ik difpenfer de 
'droirë que c'eft une ioî-qùMmpofeni ces 
îdeux nations aux autres Puiffances, & 
<ju^elle efl; très onéreufe au commerce 
-François. • _ ; 

^ Ledit Sieur Magenchies efpere que 
Ibni traité avtc Mrs.'l?s Fermiers 66- 
îiéraùx, contribuera' à ce qu'il foitéta?- 
bli un change dît eSb' avec l'Empire de 
Ruffie'; 'cette pofflbîlfté eft autant pra* 
ticablequè l'a' été trèlle d'avoir créé le 
tîhange dans les différentes autres pla^- 
tts de TEurope. PuiCj^ii'il va être ou> 
verl lin: cotnHiétteedireâ: entrq la Fran* 
ce*& là; RâflWa il doît 'être- aùÉ créé ui> 
change quî foit- direA entre xeç* 'deux 
Puiffanccsjf cela eft à fbuhaïter, Ê'"e& 
îndirpêtfrîtl>.è, attendo que lescommeià; 
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^lïs Fjt^Qçois à la tête des fubfîquesV 
4>u cous autres, qui foiH des en vais dan& 
cec Empire, perdeut gros , lors de Té- 
poque de leurs: recouvremens , qui fe 
font ordinairçipeM en^ Décembre. & 
Janvier. 

Rien deplu^ aifé q^e d^ôbvierà cette 
pernicieufe loi ftriéte, & comnie privilé^ 
giée chez les Âoglois & les Ebllandois;. 
ces premiers ne font pas beaucoup dans 
te moment aâuei iur \c change ; les 
Hollandois font prjcfque tout> &gag|^ne 
j>fodigieufenrecit Riea à cec i égard or 
doit &rpj::endxe9 attendu que tous les: 
Eiégocianâ font obligés de pafler par leurs^ 
œain& 

Les armemenB feront divifés dan» 
cinq principaux ports du Royaumet 
J^ns la M^iternmée^ à Marfeîlle & k 
Cette, &dairs TOcéan à Bordeaux, à 
liantes &^ au^ Havre de Grâce. Si Tàd-»^ 
snîniftration eftbien fuivie& bien com« 
binée , le commerce de la France prêt»- 
^ra la plus. grande conilftance avec ce^ 
lui de toutes lesRufiîes, & mêmeaveQ 
toutes lés Puiifances du Nord ; mais va 
les ho&ilités qui régnent entrala Fran^t 
€e , rÈfpagne • T Angleterre &la Hoh 
Mde Se le dan:ger qu'il y. a d'armer 
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feras Fe pâvîUoD àe la MaifoB^^ de fibnr* 
bon, il l'croît de la plus grande impor- 
tance d'agir pour obtenir de Sa Majcfté 
PEmpereur, l^agrétneni d'armer fous 
ibnpaviUoa, & en outre d'avoh- des 
pafleporcs fignés par les fujets de Sa Mar 
jeflé loipérîak pour en nïUBîrles nar 
-vires qui feront armé« dans les portfe 
défignés ci-delTus ; enfuite les £aire con'^ 
duire jmfqu^au Sund , où les équipages 
RuQes fe rendront pour arborer le pa- 
villon de leur Rnpire:- en confëquen- 
ce il faut Xjfle les expéditrons &c con- 
noilTemens émanent d'Oftende ou de 
Bruges. D'après ces làges précautions 
lefdics navires feront adreffés à MIV^ 
les Fermiers Généraux de Sa Majefté^ 
Flmpératrice de Ruifie h St. Pétersbourg: 
: Mais pour que cette entreprit foie 
«xécutée avec précifion > & qu'elle foit 
à ràbri de toutes reeberchesj delà part 
des Anglois r il faudroic engager Mr^^ 
les Capkaliftes &: les négocians réfi<- 
dants dans la Flandre Autrichienne , 
de vouloir concourir à prendre quelques 
intérêts dans cecteafiiirej laquelle fe« 
raaùtaoc avantageufe aux Etats d^Au^ 
Ctiche,qu*à ceux de Ik France. 
D'aptes cçs cçnfidératioas & VSm. 
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aétuel des affaires politiques, il faudrait 
.qu^il fe forma une conlpagnie fous la 
dénomination de la compagnie de la 
Flandre Autrichienne & fous Tadmi- 

niftration générale de MM Né- 

gocians à Bruges ou à Oflende. 

Si la fufdite Maifon veut acquiefcer 
à fe charger de Tentiere^entreprife, les 
Maifons des cinq ports de France ne fe- 
ront que commiffiontiaires , pour fub- 
v^nir aux ventes & achats, & finale- 
ment, à tout ce qui fera analogue pour 
le. bien de la Compagnie. 

Diaprés ces combinaifons, la Maifon 
de Bruges ou d'Oflende feroit la feule 
qui feroit mouvoir cette entreprife & 
jcorrefpopdroit autant avec MM. les 
FermierS'Généraux , ou autres comp- 
toirs de Rallie qu'avec Jes Maifons 
JFrançoifes* 

MM. .. *. à Brciges ou à Oftendeau- 
roient dans ce cas, l'adminiftration 
générale de^ -opéfations & des armé- 
niens qui ferpient faits à Oftende ou au^ 
dit Bruges ; au furplus ces MM. feroient 
les dépofitaires & tréforiers-généraux 
des cinq millions de livres Tournois, 
qu'il faut pour fubveair à Pexécutioa 
de çetce entreprife. 
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Quant aux armémens qui feront fafcs 
à Bordeaux, Mrs, Simon, Jeaqge & 
iils en auront TadminiUration comme 
xommiflaires. 

Ceux qui feront faits à Nantes , MM* 
Charret & Ozenne, en auront Tad- 
miniftration. 

Ceux qui feront faits au Havre de 
Grâce, MM. de la Haye & Bonn & 
fils- en auront radminiftratiofl. 
* Ceux qui feront faits à Marfeille; 
"MM. la Fléché, Rafinesque & com- 
pagnie, en auront l*adriiîniftration. ^ 

Ceux qui feront faits à Cette , MM. 
Antoine Roux Conful de Gènes coâ- 
jointement avec Mrs. Pierre Charde- 
non, & Etienne Ratyer, en auront 
radminiftration. 

Quant iftox comptoirs qti?il firàtdans 
les différents ports de Ruffio , ledit Ma- 
genthîes en fera le choix à ion premier 
voyage. ...•-. 

Cette entreprîfe fera montée par ac- 
tions, dbnt chacune fera de 5(^,006 liv. 
Tournois ; & pour faciliter Mrs* les 
Soufcripteurs , on divîfera Padion^eû 
quatre coupons , dont chacun fera de 
douze mille cinq cents livres ; quoique 
le traité ne conforme que rarmément 
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de fix navires , ledic Sieur Magenthies 

defirc les faire monter au nombre de 

douze, qui feront du port^ depuis 3cx> 

jufqu'à 800 tonneaux, lefquels feront 

divifés, fa voir : deux armés & chargés 

à Marfeilles ; deux idem à Cette y deux 

idem à Bordeaux; deux idem à Nantes, 

deux idem au Havre de Grâce, &deux 

idem à Oftende ou à Bruges , le Sr. 

Magen thies eftime qu'il faudra cinq mil- 

1 ions pourr emplir les charges decette en- 

treprifc, foie pourfubvenir à Tachât des 

douze navires, frais des équipages, ap- 

provifionnemens quelçonques^les mon- 

tans des cargaifons des fufdits navires , 

& tous frais jufqu'à l'arrivée en Ruffie, 

Aa furplus , fur cette même fomme 7 

ieront comprifes les remifes qu'il faut 

faire à Amfterdam , pour donner une 

judîcatîoû dii'edteà MM. les Fermiers 

Généraux. De cent aélions chacune de 

cinquante mille livres , réfultent lesdics 

cinq millions, 

JLorfque le Sieur Magenthies fera ren-, 
du en Ruffie; il. fe propofe.d'y tra* 
vailler à une prolongation dudit traité, 
& à contrarier avec lefdits Fermiers- 
GénérauxN, pour qu'il foit fait un fécond 
armement de douze navires au mois 
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d'Août prochain qui fe rendro&t ea 
Ruffie, où ils byverneront, & en re- 
partiront à l'ouveriure des glaces , pour 
retourner dans leurs ports de France , 
d'Oftende ou de Bruges au niois de 
Mars de Tannée 1 782 , au moyen de 
quoi , en opérant de cette manière il 
fera fait deux expéditions en exporta- 
tions & deux en importations. De forte 
que les navires qui partiront au prin- 
temps prochain, feront de retour en 
France au mois d'Oélobre auffî pro- 
chain , &: ceux qui partiront au mois 
d'Août en reviendront au mois de Mai. 

D'après ces combinaifons le com- 
merce François, & celui delà Flandre 
Autrichienne pourvoiront direéiement, 
en partie aux approvifionneoiens pour 
la Ruifie, & procureront les mêmes 
avantages aux Etats de la France & 
d'Autricha 

Au furplus , ledit Sr. Magenthîes le 
propofe, d'ouvrir un commerce diredt 
avec les autres Poiffances du Nord , 
comme avec Scokholm,Coppenhague, 
Varfovie, Hambourg, Stetin, EHint- 
zig> Memel,L4ban,Linau,&Konings- 
berg. Il fera rîgidementobfervé quelef^ 
dites Maifons, de Cette ^ de Bordeaux^ 
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de Nantes, & du Ha vre-de -Grâce, fe- 
ront tenues à une correfpondance ré- 
ciproque & exaéte avec la Maifon de 
Bruges ou d'Oftende, & de lui envoyer 
régulièrement tous les mois, un jour- 
nal de TEcat, & iituation des affaires ^ 
cette même régularité, devra être ob- 
fervée par les Maifons qui auront Tad- 
miniftration dans les différents ports 
de la Ruffie. 

Il fera fait pus les ans un apparu- 
ment de comptes général , quç lesdites 
cinq Maifons Françoifes, & celles en 
Rume, feront obligées de produire, 
& d'adreffer à la Maifon de Bruges ou 
d'Ofténde le premier de Janvier de cha- 
que année, à commencer, par celui 
de X782. A cette même époque, tou9 
les intérefiés percevront les dividi^ndes 
pour les intérêts de leur capital, & de 
même celles des bénéfices, conformé- 
ment à leur mife ; à cet effet > les paye- 
mens fe feront par ladite Maifon d0 
Bruges ou d'Oftende, comme ayant 
radminiftration générale des opéra/ 
tions , & la munuteption des Fiiianr 
ces. 

Meffîeurs les capitalises,^ négocions 
de la Flandre Aatâchiœae. coudront 
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bien confidérer combien il leur feroit 
avantageux que'le commerce dans leurs 
Etats prit une confiftance , afin de 
faire par eux-mêmes .direétcment tou- 
tes les opérations d'exportations , & 
d^importations dans tous les dilTérens 
ports de l'Europe , & même jufques 
dans rinde. 

' L#''Empire Apoftolique n*a dans ce 
moment que deux ports où Ton puifie 
armet des navites, & recevoir ceux des 
autres • Puiflances Européennes; mais 
la fituâtion de ces doux ports eft ad« 
mirable, celui d'Oftende communique 
à tout rOcéan , & à tout le Nord , & 
-celui de Triefte à toute la Méditerra- 
née^, & aux échelles du Levant , juf- 
quôs même dans la mer noire. 

Les fols qui environnent le port 
^^Oftende font fufcfeptibles dtes produc- 
tions & marchandifes , néceffitées chez 
tout rétranger. Pourquoi dofic Mrs. les 
-habitans de la Flandre Autrichienne 
flifférefoient-îlsdavAntage à outrîr par 
•€ux-mêmes le cotomefce maWtime, & 
non point (Continuer de s'adrefler aux 
navires étrangers , pour dépendre en- 
tièrement d'eux, foit pour attendre 
^arrivée de ces 4erniets } par confé- 
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quent vies produétions & marchandifos 
dans les différentes places maritimes , 
ou autres de ^Europe, & foit enfia 
pour être affujectis à payer les frais 
^u gré & volonté defdits .navires. 

Ledit Magenthies croit en 4ire af- 
fez pour faire appercevoir à tou3 le| 
fajets 4e SaMajefté Impériale, Roya- 
le & Apoftolique combien il leur eft 
intéreffant & avantageux de commen- 
cer fans retard à monter une marine 
marchande -5 fuffifente pour faire :aal 
moins, l^ur commerce d'exportation & 
d'importation entre les deg? Ports dé- 
iîgnés éz ceux de toute ; TËurope» 

D'après toutes ciss combinaifons i{ 
faudroit que la même Compagnie de^ 
la Flandre Autrid\teft^ç jBjt un armé-i 
ment de deux navires dans le Port de 
Triefte , il conviendroit même , que 
les quatre navires qui feront armés & 
chargés à Marfeilles-& à Cette, fuflenc 
achetés à Venife, & fe rèndiffent à Trief^ 
te pour y prendre leurs^expéditions & 
paffeports , &aft)orer le;Pavillon impé- 
rial -.cette façon de^inânœuver feroit , 
vu les affaires préfentes, la plus folide 
2^ la mieux combinée ; il feroit même 
à propos que la Compagnie de Flandre 
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Autrichienne Te réunît' avec la Com- 
/pagnie de Triefte , dans ce cas, les opé-* 
rations fe feroient avec beaucoup plus 
âe célérité y & feroient fufceptibles de 
procurer aux intéreffés réciproquement 
des avantages inattendus de toutes les 
Ibanieres. 

* Pour mettre le plan tracé dans le 
profpeâus à fa parfaite exécution, il 
feudroit fix millions de livres Tour- 
nois 9 alors il y auroit un armémcint 
qui en général feroit porté à quator- 
ze navires qui feroient divifés dans fept 
différents Ports de la Ruffie, tant fur 
la mer noire , & la Gifpienne que fur 
la mer Baltique ou for la mer blanche'^ 
& finalement dans tous les Ports des 
Paiirânces du Norâ« 




dby Google 



H 0<|, I, A JV IKO I s* t, Mt 

LETTRES 

fiOllAVDOÏSMSi 

Sttcore ttoiqs on ^tat jtf^iNl sVAijettir ft m tco* 
^re fes marclùuiilVfcs^iP^ une feule ;»ati0n 5 foM^pré^ 
t^tte qu'elle les prenioa tou«c^ k un certain pttx. 

.. . ■ , 'i ' : > 

a É î> o 1? S ç 

A I^A PR ^C ]& D£N TE.* 

vaiffeauf pour f^r^ le icommirce de 
JRjuJJie; ce qui pourra fimpicher qi^il 
p€ riuffiffe ; U Trpitifmi avec Ut Fer- 
tmere- Géi^éfux de ffmpiraificê 4^ 
Kuffie (^ aviuuagèux ; U pe^ êtrs 
fonfidéré commf ayant pM de faU'^ 
dité'^ Us Imfonf de commerce fifi 
pourront fe former enfrfi les Çom^ 
mm-çans Rujfes François nuiront à 
la noavdle Compagnie } 1/ nV/? pa$ 
idé tintirit de M Ri^e de traiter tfi 
fomnuree S une nation plus favora- 
Mement foe celfd des autres \le com^ 
mfirce de P Amérique 4jf pfuf Pfc^. 
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^ tahh fue celui eu Notd\ il n^efi pas 

^probable que les Vrançôii ôtent aux 

Hollaniois lefoommerce du' Nord; 

U^'^Cùrhpa^àies-nuifént pliis au com- 

^%mmx^ qu'ék^m tut /ontutiies; ^elles 

• "hntfèfù à feufs^rôpfes: intérêts; dt* 

- penji qiùil -^xucdra : faire pour met- 

^*'"tfe la Compare du Nord en 'état 

d\agir% etL.quoi le commercé de la 

^^Jii^e eji d4JavanJAgeux '^ Us nations 

^dtï Nord en feront une partie ; les 

Hollandais en conferveront auffi une 

^ftie^i infiabilité duxomrûer^fi ^^- 

cononùe; avantages des Hollandois 

• 'fOr toutes lis autres, nations, 

;* • ' /Aiiiftêtaaihtee'i FévrîerTT-Si, 

JC'Eft un beau.pjjqjeç, M^onfiei^r , 
,;qi>€^jfidlm d^.Mf:.Mag6nxhies^ Je, ne 
iK)Gni9^. p^S;UEîier,e««:^prife de com- ) 
\m&;c^. plus gpaiicte ffdc d'appravi- 
. IfiçnWr je v^lte Einpire de. la Ruf- 
.fie ;jm;^is rfpft-e^lle ,pas de celles qu'il 
ieft plws fecile dMmaginer que d-ej^é- 
v<;ut6r/ .C^ft bien-là Je cas de dice : 
l'qia trop, efnbraiïe mal étreitit, Sï\ CQm- 
^ïne Y0HS.. le ânes , Ja çonfommaiion 
.ideaesmx.-de-vieeft enlluffie de quin- 
-ze à leize millions chaque année , les 
fîx milJîôiis de prçjplere mife liiffi- 
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rofit-ils poarl^ckit^ ratmement (k 
le chargemeatde quatorze vaifTeaut 
.que, Mr M.;.-, fe prppofe d'emr 
ployer, La dfficulté n'eft pas de trour 
.vér les fix millions j les Pay& - Bas 
Autrichiens poiurroieqt les Sbuvnij 
dHm inilant à l'autre^ mats ce feroit 
.une êfpêcè. de miracle que les Capi- 
talifies d'Un pays qu\ n'a pas de ma- 
rine marchande i vouluuent mettre 
ieur^ fonds dans une des grandes en- 
tr^nies qu'ait encore formé le corn- 
^ertre imfaridme. La &cilité avec la,- 
^uelle Mrs de Proly d'Anvers ont 
trouvé desfbnds pour la compagnie dç 
.Triéfte a fait iilufionà Mr M. . . il n'a 

Çis feiçatténtion que la compagnie de 
néfte àvoit une copfîftance,& qu'elle 
'poùv6iti& cie voit même être confîdérée 
.par les CapitaTiftes des Pays-Bas *Aur 
.trichiens commè^un étabtiflèméntdç 
commerce natiohaï. Le fiege de la 
.Compagnie de Mr M.... fera, il 
eft vrai , datks ces mêmes" pay.sV à 
."Bruges ou à Oftende; mais gréfque 
toutes les.. opératious de cette Com- 
ps(gnie îe feront én^f'rance^"' ^ùiique 
;des quatorâé vaiffeHux: aïïè^la^ 
pagnie emplôyeroiï, dix rèrpiént çhar^ 

F î 
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jgés dans tes jwm de 'France : é» 
jquatre autres / deux prendroicnt teut 
jchargement à Triefte-fi^ deù:j àOt 
'^nde : ces quatre yaiflcaux mvigé^ 
rotent fous te pàyilf on Iihp^al & tes 
jieux autres fojàs^payiHon Knile. 

Le 'Traité que Mr M'. -^ a feît 
avec les Fermiers^-jGénérajux de ^ 
^ajefté finpériate de Ruflîe é& stf- 
cernent très-avancagpeux ,puifqu*il ftra 
jooïr les affociés^de Mr M . . . . û^ 
mônie Ibénëfice ^ont jouifient aujouf- 
illiuilès Angl^ 

?ce polir cetît à rentrée & ^ lâr j(ortie 
de JRirffie *^ ft: de càur dé chiq ojà 
ïix pour ;cent\ puîlqué Wff M...^Sc 
fes affi>cîés ^ payeror^ te droit d^td- 
vée & dé fortie en rocmnoie de cuv 
'Tre, cqmmç* ïç payent les Xtrgtote, 
jiu Uradetepayw rn Virfeibtes rj3Cr 
tlàtel d'ïfollOTdèV çpo^ y firnt att- 
jourd'hùi(0|?Çges toutes tes^autres nat- 
ions/ l^s Anglpro^ de ce 
privitegé & de xaeluï de né payer li 
Tixâale que Ter te pied de tas cq- 
beckeV au Ifeu delà payer 1 40 tom- 
pit ^s autres natîplis : tes Ariglo^ 
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leiFcurmiers-Qénéraux pourroi^it*i» 
|biiner atteinte àxeTraité^ckyntMff 
|iA .•• xiit avoir, tme co{He1}laiui'bit IâqA 
dû la Élire imj^rimer âc kfuhe defcÂi 
Profpeaw. Ce Traité e»lhint, a n'i 
pas été au pAuiroir des F^riniers^ Qé* 
lléraux d'y déroger ;, il d'à pas mèvM^ 
été aiï. pouvoir de letzr SauYersdne 
dautoriier. cette déro^ioo« U fy,ut ' 
mt te Traité qii^a fait llmpératricô 
^ Eulfitf avec les 4ndoù Ibit an* 
néant! ^ ou que celui paaé entre Mr 
M .^, é & les Fermi«r> • Généraux d4 
jlLilkflie n'mpOfiptd'e&téUn aâe partie 
çulie r^& céhade Mr M.v.avec le$ t^er^ 
iiners^Génétauxôn eflun^n'a janms dén 
tpÀt Qi jnèmefurpendil un aoe du droit 
4i^g«n& telqpt le Tracté derAngleter^ 
re avec la iLuffîe. Ces réflexions ont 
échappé àMrM...i'iUcse^t&ites>il 
aurait ftnti qur^ poutdonnorde Uk 
^çn à fpfi Pro{peâ;u&i U iaUoit au*- 
moins hitt connaître <;|ueUes étoient 
Iss diTpôfitions du cal^oet de Saînt^ 
Pétershourr à (on égard: |e tes croi^ 
trés-iâvorables, vu l^arc^ndant qu^ai 
Tur ce càl;uhet celui de Verfailles; 
mais cela doit-il fuffîre cour donner 
de la confiance à ceux qui voudroienfc 

^F 3 
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prendre part à Vamement pfojpofif/ 
• Le Traité de' Mr 'Mv. . . ârec les* 
Fcfmiers - Généraux Rùfies y ne • da- 
fera que cinq ans, & il il'éft^pasr 
probable /que les affairés' politîques- 
de rEurbpe n'eflliiënt pias , datts^ ttt] 
éfpace de temps , un chatîgenient¥6n''' 
fidérablè ; ce changemenjt' ne pêttt^ 
être favorable %. h France par .rap-' 
port à la Rulfiei qçi^utant qi?il Te' 
formera entre ces deux ^PuHîàiîccs^ 
une liaifon aintérêt jpblitîque ^ dont? 
PefFet feroît dé lier étroitement le com--. 
inerce des deàx^ riations. Cetté.lïaîfofî- 
|)ourroit-elIe exifier *) Tèroît-èÙe • folîf' 
de , fàrîs des avantages récipf ôqueà? 
que feroiênt aux commerces de leurs* 
nijets ces deux Puiflanceç ? Çesavan*' 
tages pourroient être tels quiîs pro-^ 
duiroîentuné émulation parmi lès né*- 
gociàns François & Riifles^ qui ren-" 
droit prefque 'nulles Ifes ôpérationr 

die la compagnie de Mt M. •• • /;' 
* Toutes les nations peuvent lîbrt- 
mènt commercer avec làRuffie; mais 
éepenàant ce font' les' Angîois cjuî , 
dans le vrai, ont fait jufqu'à prèfént" 
tout lé commerce de ce vafte pays :' 
S'ils en font, redeyabks aux grandi- 
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aicantsfi^s qvie )be>Grouvernei;ient !(luue 
îêur a Tait , & que le Gouvernement 
JR^ufle ait fenti. combien la prédilec- 
tion qu'il ay oit pour leç Anglois nui- 
foitâu conaiiierce Rufle, lé moj^en 
Id^im^giner qu'il, voulût avoir cette 
"mêqâp pré4ile£tion pour ,1a compa^ 
jgpikdeH^r M^- ••.; & IPP^r tous les 
"négcicians Français 1 Toutes les na- 
jÉiqn^.derEuropé, &, la France plus 
'qu'aucune autre , fe fonr toujours 
"plaints d'être traités eh ïl^uffie moins 
^yoràblèmenl que; rie Tétoit la ha- 
jûon- Angloife; ces plaintes, jointes à 
Celles dc^ -^nglôîs ^ ne fuiBi'OÎerit-el- 
'Ijps pas povir eiigager le Gouverne- 
'^Tien; Rufle à. traiter fans aucune dif- 
,tififtioa le; commerce de toutes les 
^nations : c'eû ^ mêijàe le véritable 
*moyep qu'il. doit employer pour at- 
tirer chez lui toutes lés prqduÛioris 
^es ?iurç& pays 4oi?t il manque , & 
de faire écpuler celles de la Ruffie. 
[La vraie maxime^ dit Mpntefquieu , 
ejl de n* exclure aucune nation de Jon 
'commerce : &; voilà ce que' lès Rufles 
nWt pas fait. En apparencîe il n'ont 
«jgeiu-de^leur commerce aucunen%- 
tiouimais* dan^ le.vrai^ ils les eq 
- •''•-' -• ^-* F*4 
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4Dnt fautes exclu paf les gtznâszftCti^ 
tages qu'ils ont lait aux Âvi^ùiSé Ut 
les excluerûiéût de même sils accor^ 
dotent à Mr M.... & à tous les 
François les mêmes avantages; qu*eiif 
|)otKTOit-a arrivera ce qtfîl en eft 
arrivé. Les Anglôis les ont trompé ^ 
lesFrançois lestrômperoient peut-ècre 
de même. Ceft Montefquîeù^ 8ç nôt» 
pas moi 5 qui le leur dit. Tbtaè nti* 
tion , dit ce grand lioiilme ^ j^JS cùti^ 
duira fut téi ntaximês des jc^moiS4 
JetànéceJJaifeméntlrompée. Les Jagon^ 
Boîs le fbm par les Chinoîi». Ttfuf 
Gôuvefaement ftge, qut veut dbifr 
nef à fon pâ jrs' un cotettterce florîf- 
fant , ne doit jamais perdre de vue 
cette mtlXîme : que c'^efita cottcurrewA 
gui met uîi prix \iifie aux rûafiifiandi-^ 
fis^ & jui étabtit m Vrai rapport eà» 
tre elles (a)* 

Cet armenieftt, eflfm^fartt qpMT 
ta première mire fiit de o^ooo^ooolîv. 
ne feroit pas , comme vous me fir 
marquez , de quatorze vaifleaux ^ 
mais de vingt, puifqueMrs lesFef- 
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fflûers-Généraux fe font oblige j par 
leur Traité d'ectreteoir de tout ea 
général & ^ leurs ri^uea, iix navi- 
res fous pavillon Rufie^ il n'eft pa9 
Srobable que leurs obligations fe ré« 
uifent à entretenir des vaifleaux Fran- 
çois : fi telle étoit leur obligation ^ 
elle feroit contraire aux intérêts de 
leur nation , <jui ep auroit; un très- 
grand à porter fur fes propres vaif- 
leaux à la Froncé ^ aux JP?ys-Ba9 
Autrichiens fes produftîons , & à ap' 
porter celles du midi* Quand mêiD$ 
ce feroit pour le compte de la com- 
pagnie de Mr IVJ . . . , ce tranfpprtfeit 
par des vaifleaux Ruflès, leur don- 
lieroit le bénéfice du fret ; feroit- il 
probable que le Gouvernement Rufle^ 
éclairé çonime il reft^ eût négli^l 
uneoccafion fi favorable de donner d@ 
Taélivicé à la navigation de leur pays# 
Je ne .puis qu'applaudir au zèle de 
Mr M • . . . tout ce quHl fait & tou^ 
.les (bins qu*il fe donne pour procu- 
.rer â fon pay3 le compaereedu nord# 
efk d*un bon patriote ; mais je fuis peu 
allarmé de fon projet. Il lui fera dif^ 
ficUe de parfuad^ aux négodansFrao^ 
qqis que le coswKrce du nord foK 

fa 
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{/réféfafele'tiour fedx i[ celui de TA- 
itiér^ue;* Us font celui-ci, fi l'on 
jy'e'ut parler aînfi, fàm hoàrje délier \ 
au lieu que celui du nord ne peut £è 
faîirè qtrà grcurds frais fit" fans beau- 
coup* de nuitiéfctire. " J^ ne crains 
?)otnt gué Ijes ' François tibiis dépôuîl'- 
entdù Commerce du norà. ili potif- 
ironi faire quelques tentatives po'ùt 
iîous priver àe rapprbyifionntemenht 
fle leur "pays r/nais il ne réfultei^ de 
lèiirs efforts 'a*utre cliofc ^ que dé les 
Convaincre qu'il leur '^11 plus ^avan- 
tageux djb tirer de npus 'lés 'prddiic- 
ïîons du nord , cpie îà'^empioyer lètirs 
yaiflTeauX à en faire lé tJrarifport. Les 
yaifféauklïbUandoiià font plus W 
tiuk tranfports des nrarcfendife a*èn- 
combremenî ^ |;elles . que le fdnt léls 
'prôduftjons du'nQrd, qiié fès Vàif- 
fciaux Ff ànçôîs. Plu^ écdnQiné;& iiibins 
délrcàt que le Françoi^, îe Hollan- 
idbîs navigue à tamns .de'fraîls que 
"ne îe fait le navigateur de Votre na- 
tion. Le fi-ét que celùî-d deih^tijè- 
Vâ'; fei-a tôuj/)tiri plù^i confidéràWte 
que le fret que ceîui-fâ' exigera : ha- 
l)itùés à tiôuè coTÎteritèr' d'un 'tifès- 
•piètir bénéfice ; notis pouvons- toujotucs 
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«l^rQyifipnQer Içs Fi^^nçpi^. des pro; 
luttions du nord à c^s prix bien aur 
defibus de ceux auxquels ces marnes 
.produôïpns leur reviendroiept s'il 
;9llQienx. les acheter eux-mên^es dai^ 
^.pay^-où elles croiflent H efi rarç 
w'i,w,»jV;aiire;au, HoU^ndois navigue 
iur £bo^e0: ,9» ainfi le vaifTeau HoUanV 
sdipis qui aura vpituré 4es bois de conf^ 
ifuâion, des cuivres, du goudron 
jf^u du cfianyre . q\i'il aura acheté len 
J&.u^e,en Sçiedeou àPantzick, pren- 
dra daqslc^ ÇCjrts de France où il^borr 
der^jit.ciçs.ivins,, des eau:^-de-vie , des 
lucres^ du caffé , des » étoffes pour 
Spj^méx (a pargaifon de retour , & les 
^,o^r^ aux n^tiçns du nord, qui lui 
jdQtinerontjem échange l^urs prod^C; 

*.; Je, ce cpnno^s, Monlieur , q^up iç 
. jcçjwmerc^ , djes Iniies \ oirie nt^e s. qui 
idoive fe fairp parjUpe cpmpagnieii 
parce qu'il IgiiM: de gros fonds pour 
y; réuflir^ parpe. qu'il faut former dç 
gran4? l'étjahlfÏÏeflieht g^H^ '^..^PVIf^ÇT 
pix J ;parpe. qy.'il, fajit lupporter^ quelr 
. jguefçis, .^ÇS, l?^Hçs< cpni^c(érab\es., qii} 
renveîferoient . la fortune d'un partjij 
IfS^ipv,^ & nl^tjerem mêi^^ p.le cj^é, 
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dit (fané compagnie. Le commerçât 
d^une compagnie ne (ê faitqu^ grands 
frais; unecofBtKignie mukipHe à Virt- 
fini les dépêmes fuperflues; le parti* 
eulîer au contraire ne filit que celles 

aull ne peutpas éviter de MtetilGivit 
onc que la denrée que vend une coi»- 
pagnie lui foit payée plu!^ dh« que 
celle que vend un particuHer, fans 
jpour cela que le béniéfice de U cotrh 
pagnie foit plus confidéraHe que ce^ 
îur que ftk le particulier î d'aaileurs 
qu'eft-ce qu'une compagnie de com* 
merce^ L^flemblée d\in grand nom^ 
bre de perfbnnes dont-tr&-peu con- 
sioififent le commerce, & qui ne pte* 
cent leur argent dans le commerce 
que pour qu'il leur rapporte plus 
qu'il ne leur rapporteroit , s'il ^^h- 
çoit différemment. Mr M ... - amire 
u fes capitalises fix pour cent de Par- 
gent qu'ils placeront dans fon anse* 
ment : aînu c'eft 360,000 fiv. toUf^ 
ÎDOis qu'il faudra à la fin de la pre- 
toiereannée,prendre(lîr les6^o6o>oo 
Il V. de lapremîêre mife : il laudrapren- 
éte aufii fbr ces mêmes 6,000,00a I. 
lir conllruâion , ou ^u moins Tachât 
llervaijBfeaux ^ leur équipement , l'w^ 
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tètement&la fokle 4es iqmpv^»^\c 
loua^ ou Tachât des magafins» lo 
faUiires des comoiis* les ^>poimâ» 
mens des diredknr^^ les frais de h\k- 
re^ux & de correfpopdançe avant que 
,de rien payer, pour foraier la catf 
gaifou des quatorM vatiTeaux ( fupi- 
pofé que pour la faire ^ il ne refte que 
S^ooo^ooo; ces cinq millions fuffir 
ronç-il$1. 

Toutes les marcbandi&s étil^nge* 
ses fe veodent en Ruffie au crédit^ 
ik toutes celles de RufSe s'achetenf 
m cofupcam ^ & c'eit u^ipe pour 
cela que les Fermiers-? Généraux d^ 
Ruffie^ qui par leur Traité avec Mr 
M . ». » iè font engagés de &ire le3 
acliats des produ^om de la RujQiie.) 
om ex^é qu'on leur fte le ren>bout' 
kment de leur ^dmt fur Amfierdam 
,à 90 jours de vue } c'cll-àdixe qu'oa 
les payât comptant {car dans le coixe 
•merce le terme de trois mois efi; ré« 
pttté comptant. Les achats que fera 
.la cooÉpagnie en France ou dans'l^ 
Pa^rs-lMs Autrichiens, fe^ront, U 
eft vrai» à plus long terme; mais ce 
iCrédit ne peut être que d\m an au 
plus^ & a. la eompagoie robtieat,t 
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iîl 4iiit qti/^lte en teéoFdè itn fekb 
bfcibk à -ceux auxquels elle Vendra 
ie»'prodq£tioas du nord. Mais^dira^ 
-i^on^ il elle a un fonds ide iix mU"- 
lions^ eUe aura un cfédk de douzè'^ 
-Hc voilà, précifément ee qùî cauCb It 
iTuiae de > couâtes les ^ compagnies marr 
:42hpndes t tdui |e ^bénéfice quêtes font 
*<â confiïmmé pat/les int^tsqu'ëUeit 
f)ayem à fes actionnaires & à fi&s 
-créanciers, ârpai' lesdépeofes de leur 
*âdminiftration*c phis les entteprifeîfe 
âqUkitles font font v^Aes. & éi^mkieé, 
inotnS' ies-'béoéfices que rocin^t &^ 
^aâionnairj^ font confidénrables. ' 
• ' Je vous ie répète, Monficur y Ce 
n'eft ni la France >ni TEipagne qui 
tDous GtùwemM le Gôcnnief ce du fiofd : 
riimtô en' cônfinr^oronâiprefq^ié toutes 
'les branches ;vtitakv eiifbtfei^^litjpjllts 
^ac^uiâàntes que par ie peffé,! f^tée 
ifoe les nations idunoffd iroiril çltes- 
?f»ênies poncr au midi lets -prodoe- 
'tioQsd^ leur paytSfyâzJmpott^sron!: fur 
«leiiir& Vaiéfeaux lesproduâsâsnsiu mal 
La guerseplré&nle a aeo&léfèlfioitiliat 
'^ioùeela devjdtir surriver ; mais A\ !^Ueît 
^e tôt ou Jtard . criai arri?^, 3 tCHit 
^(W]iweicé4i^eani9i^ 
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éaîte, & pitis il eftfloriflhnt^ &Tplus 

Ibh inhabilité eft grande* Les grah* 

des rich^es quSl nous a ptocùréel 

fit les grandes chdfes qu'il nDus a don^ 

nées tes moyens de faire nous oàl 

♦btiiîiâs'robget de' la jaloufie.& de Tea* 

vfe des autres nations, Toutefc lès mi^ 

tiMss^iint calculé nos profits 5 & toU^ 

tes^Ie^' nations ont dit : apprôvifioar 

lïons- nous nous-mêmes des objets que 

itôus confommons &*qui fontetrào; 

gers "à' rfotfBi climat & à jiôtre folj, 

èirles bénètice^ t2{ue font fur. no\is lefi 

'iSoiiandois qui nous en ai^çrovifiônj- 

nent aiijbtird'hui y feront' pour nou^. 

Ibr Haai *eft^fans i^emede : ce feront 

Wne chimère que de vcnilriir s'oppo; 

fer à fes .pWgrès'r thàis nous avpw 

la^'prudèîce')d^ -pFévèoir les fi*itcs 

feiaeflesf^-iioiuk nr* ferons? 'jdmsîs^ en 

Europe une nation cultivatrice ^ jmgfts 

nous pourrons augmenter notre cul- 

tufe dans le fituiveafo inonde : tKmt 

avons été un t>eu{d.e 'inanufaâuf ier , 

mn ne $?dppSfe à ' *è que . nous le 

redevenions : la pêche fera toujours 

pour nous une richcfife territoriale 

qu'aucune nation ne nous enlèvera, 

pm'c^ qiii^aucun' peuple u -aura psxms 
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tiotxe économie , & ne fera ^ comffift 
nous , iamiliarifé avec les easix & les 
Vents : nous ferons toiyours^ à Tex- 
clufion de tous les autres peuples ^ 
le commerce du fret, parce qu*aucuA 
peuple ne naviguera jamais à (i peu 
de frais que nous: nous avoas de 
gros fonds & nous dépenfons peu : 
nous devons donc être toujours pré- 
férés à tous autres capitaliftes pqut 
toute efpece d'emprunt. Confervoms 
nos mœurs y & nous ferons toujours 
le peuple le plus riche de l'Europe ^ 
Nous perderions nos mœurs fi nous 
ceflions d'être républicains : ii nous 
ceffionsde l'être» nous ce£ferions d'ê- 
tre coramerçans, & alors nous fe- 
rions, commue Ta dit Montefquieu | 
te peuple h plus pauvre de t Europe. 
Jai l'honneur d'être » &c. 
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J^iàfieurs Pëifiaux Anfflmsfym tant* 
bit au fùiv^^br iêt Bomnims\ U 

. JRU dé Maroc a ini^dit tiMrie dt 

. fis Mtois aux jtingloii\ h$ Saustan^ 
gu dé PAmkiqmahaitdmmaÊt Iwf 
parti; ff^j^ ^rmi fat le$ AaglaiÉ 
€Mfre Surinam i tkférance da PA» 
gleis ftd agit en partkalier du Ji» 
glois qui agijgmt eomma nation ; fir$^ 
êimént afftfd é$s Jteiiandoiâ jMi 
hê An^oii^^ émourageftÉeéi qnlUé 
doanaarjkmr k$ armement dt la Rà» 

. piibKqm \JktMkuk d$ GiUabar ; iii 
Anglais nêfeufem U aoajirviri don 
mmd^ la pais ift hfitd pani^ik 
aimtàpr^fis. 

' AMItXiUOAll ce #ëyri*r \fh. 

J'Appfends ciftiia le snoment^ Mdfl< 
mur, qD\ni de tu» petits taîfl^iiil 
gardé-côte , àt douaie pierriers & èa 
doi^e hommes d^équipsge^ s'étoit 
rendu maître d*un coffaire Angloi^ 
ttionté de vingt- huit danonsSil ayant 
i)uatre*vkigthoiittxi^ #éqiAip«ge s fao^ 
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doute que quelques circooftaftcè^ôi^ 
fhciltté cette pfife. Deux cutt^ 
Angloii c(nt:cté pris'' p?ir /un àes 
vaittèaux de la République de 
cinqviainte cànom ; f^t lès <^ô€es (^ 
ia Flandre HoUandoife. Vingt demies 
iiabkaM ïé ibnt eiiipaf^ d^un cor- 
faire. Adgloi» de A\x cMoù^^qul^^ 
Toifà bordtqUô ièize hoimrfes &• le 
Capitaine. Les vents. & le^ flc^s ont 
«uâl-mis en^ notre pouvoir ^ fur^Ies 
«côtes de Flandre , un cof faire An- 
ffk>is de quarante-qmrre canons^ X^s 
•Aaglois n'ont pas^mîeuK réuffi-à lAet- 
«rfc4ato îeurpaftilès élértieiis? quô* la 
iiadons. LHntteftt eft arrîyé dlwtani* 
lier ce peuple orgueilleux & %r, 

3ui difbit à tcmtts tes nations : if^Mi 
etmitUs AngloiÈé, fous noires qyt'^is 
hommes Çz}. Lé Rôi de Mar6c 4es 
traite, d'une manière qui doit forieu- 
feiheîit huminér leur amour propre^r 
Jeut CpofuV, MrLogie,^awc tôùtç 
fa famille & tous les At^glois qvli 
^ient dansles^EtatS'deSàMajeft^ 
oo^été trarisfërésfur deux bafques qu 



. î ( » ) V<Mii éêvtm AttiU», roos n'étès que àdê 
CornàlU , Trad, d'AttilU^ 
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les otÀ cmàmts à- <jS)raItar r lièùr^ 

ei^s ont- été mis* en féqueftre &- W 

maifoh divÇonfal Angléisà-étélôwé 

au- Commandant de la flottille Efpa*> 

guple <)ui fe trou voit dans le pot f 

de Tîingbr. ' - : ^ - -'-^ 

- -X-es fauvagesméme-de PAmérkjiiq 

coramencent à fe "détaçKiîr dieè^ An-^ 

giois^ lêS'Anglois tesearcffent*, let^rii 

font 'dès ^ préfeôs , niais -leis cruauté? 

«jvieiesindièni^leur voyent-eoînmeftré 

jcHjrnellenïent à Pégard des Amèric^ni 

le§ indignewÉ : W hè-v'oyùient d^bord 

diafis^ les' Asbârîcains qte des enfefil 

Iq^ul i^ottlôièilt'fe fotfftrmre à P^utor'rtf 

f>alefqfener(a)i aitiTOurd^Ui Hs ne le* 

éoji^dej^nf què^ comme des hpmmerf 

libres qui combattent pour leur lîbcfté| 

VhomîrieydansPétat d^piTre naturè-J. 

jÀsice^» liberté à dôtédefonexiflencèf 

CQniinê il n'a quelles idée^ cotrfbfe^ 

âelsL liberté' faciale V il tfinftagmépà* 

^e- le ch^. 4>ne Ibeiétê -p<:yHt54irt?^ 

pmffe vouloir sVrroger des droits ^t* 

tenCôir^s àla liberté des membres dS 

cette même fociété. Si les :Itidî^ns;qûî 



^ 



père , tes Rois dEuropc leurs alliés ; ils ne diront paf 
liç&QJ de.Eraiice, le R^t (l?An«}«t«fre)'flbi4'^X)^iHi 
fere L^uis XVI , notre î>ere George lH. 
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iTOiftientlesétats unis cooaoïfibiéiTtHl 
t^ritaULe cau£e de la gufnre ^ue VA^ 
gletierte fait î fcs cotoÀnies , ce^ lor 
Siens ieroient les plu« acbfurnés^ dei 
fnoenusde T Angleterre; . 

On afliire que les Anglois^Ionf-f 
tAops avant la publication du nani* 
ftlie de leur Roi ^ ayoient envoyé vh^ 
Seurs émiflalrés potir fbmeoier: «ans 
$otre colonie de SurioaiiQ i lafévi^tq 
des Negtes; leur promettant q^e fi 
^rec le fecouts des Nègres IMaront 
Ss pouvoient fe rendre. mattre de la 
Colonie de en oiaffacret taiisle^l>afaî< 
aanst PAngleterre lent en afliireiiCHi 
tfà poflêmon ^ & ks protégerolt de 
toutes fes forces pour l^s insùntenie 
contre les efforts que nousfenonsegouf 
ies en çhafièr. H eft aifé de croire qu^ 
fe prqiet 4e cetij^; eotrepriie a é&è coor 
eu dans le cabinet de St. JamesL C^ 
«ans le na^me cabinet quHl &t arrêté 
en i?66 de dépouiller mfpagiie de k$ 
colonies du Pérou & du Mexique^; li 
fiieilleure intelligence rtgnoit alora 
f xure le cabinet d^ Madrid & celui 
de St James . Toutes les fi>is que TAn- 
gfetcrre à figné un traité de paix , elfe 
iLtQqiours prqf^té en même-tenips de 
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l^frofittjr de la première occafim <]g)| 
1^ préfenteroit de le rdmpce avec avàor 
^3^^- Jannis nation n^ moins refpe^ 
^oe l^ingleterre I la foi ds^f traité?'^ 
& ce qu'il y a de ^vs$ étonnant ^ 
c'eft qiie per&nne aii monde i^eft plui^ 
religieux qu'un Anglois à exéciiter Icv 
engagemens quîl prend avec ùo outre 
jKmivaie; Jamais homme n'a fu ten^ 
fk parole micrçx quW An jjlbis. La foi 
â\in Anglois eft celle de la inrobicé 
Xn^e : tandis qu'on peut & qu>>n e^ 
toujoujrs forcé de fe méfier de œtlç 
<p!/i les Anglpis réunis domient cotÇf 
j^e nation^: leur foi alors eft cet(e^ 
punique fi'méprifëe dés andena. Ài| 
xefte ta nojivielle % fouleventpi^t d^ 
lï^res dé Surinam proje^ par 1^ 
A<igloià , n'a jpas encore été rendue 
publiqiie : fi aie eft vra^e, dte ftàr 
icfeira te plus grand efiet fpr le p^- 
^te ,: vous ne fauriez uioiag^ner à quc^ 
point il d|l aâiâmè contre lés 4^- 
Jglois; tes ma^^Iots fui^HDout l^ map« 
jfiîers 6r^ {^Sctietprs ne peuvent eç* 
tendi;? parler des Angloîs fans entxar 
dan^ i^ Ibrte ék tufpjix : il fero^ 
^mcile de iauver un Ajb^îs qui aji^ 
jç^it le ii|^#fttf de tQjpbet wxff ^^ 
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Jnains': tous demandent à les eoin- 
•bittre. :Si on n'eut pas envoyé des 
•iUXMLiped pour contenir le peuple » 
^es • infortunés , qui formoient les 
équipages des, v^fleaux AnglQi& 
idl^oués 9 n'aucoieat pai. échappée à 
éa fureur.j - . ;> y 

1'^ Pour accélérer la fonqatkm ét% 
réqwipîige^. des yaiffeaux de la,répu- 
ibUque , les amirautés ont fait publier 
i& àflfcher qu'elles donnef aient f sflo- 
xxtï» à tcnit matelot qui viendroit s^en*« 
;|j^r volontairement & auffi75 flo- 
iins-à celui qui procurerait trois hpm- 
iâes.dwt.iofl feroît un inM^iQfc ex- 
périmenté ^ un^ foldat ppûr la JVta- 
rrîne & le troifieme un jeune matelot. 
iNotts ^iflbns aujourd'hiû avec aù- 
îtant.d'aSivïté que no^s avQQs aupa- 
4:^v;aQt délibéré avec Içnteur»^^ : • 
^' • Ciibraltftr 'i M<>rr(îâur , èft aux Bbois ; on me 
îinanie.de Èadix que fi cette plaèe'^n'eft pas 
"promptement ravitaîTlée , elle fera forcée defe 
•féndré avant" la fiii dû mois de Mai: Le pâih 
«<^u^on donne anx foldats de te Garnilën en 
^^•petite quantité eft de )ft plus aismvaîfe-:qÀa- 
•lité : on ne leur diftribuê.plus de viai>des, on 
;ne leur donne qu'un petlde Mdcue cha^juejour. 
•Il nY a pluk dans la pHce qu'on feél ib^fin : 
-leshabita^n^eOfiRtftneeAt àfôuiïrir^ iadifètte: 
^ou ^jsAm Obligé poiirie$cpx^iiirrj^e^C^ 
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ok fouf les'armes.plys d'un tiers deh Gafniibuf 
dont la plus gmndë partie eft «tnployée à iham* 
tenir le bon ordre. Ceft à trîivers de grofifeâ 
grilles d(î fer qu'on vend lepain ailxhllnttni 
i&ç dqns ui^ i^ul endroit de la place : ils paient 
le pa.iii frais dix fols de yOtre moiiaoie les dix 
onces : ils paient vingt livres lîx livres de boié 
peuf i & quinM livres les fix' livres de bois 
vieux & dépecé. Un tonneau dû vin contenant 
, gaatr^-c«fl8piûtes leur eft vendu .trois-tjeivs {nafc 
très , &M livre d'huije cinquante fols. Les £ft 
pagnols , avant que de former le fîege de Gi- 
braltar^auroieht dû fe rendre tnaitre deMahon: 
ç*e£b Maiion^qt^i ^ en ravîcaillant fans cefle Gi« 
bfaicai:! ,. m^ retaid^lapri^, U eftpolfibte qoe 
I^Au^i^jravkailleatenco^çeite année Gi» 
praltar^ çoQime ils Tont ravitaillé J'année der- 
nière ; mais dans lapolîtion- où ilsfe trouvent 
préfèi]f(âmeRt , iétie vois pas qoels %vuké% i(t«i« 
jç^esîts mirer oient d'enr»tai;derpim lOogii 
temps la reddition. Quand T Angleterre auroit 
cçttç année fur fe^ ennemis les phi^ grands avan- 
tages, .ipjand il lui ferait poflible de contSnrter 
la guerre; ne faxidroit-il pas quHt la fiàde^lâ 
campagne lis detnaodallènt 1b paix ? Et pour- 
f ORt-ils jauîais Fobtenir âw& qu'Us: rôfl^ûcent 
à lu poffeffion de Gibraltar, Je crois quils s'ef- 
timer<Meat fort heureux fi on vouloit la leur 
accorder aujourd'hui aux conditions de recon- 
uoître 1 Indépendance de la République des 
Ëtafis^Unis^ le renoncement total à la poflef« 
fîon de Gibraltar & la reRitution pleine & en- 
tière de tous les vaifTeaux qu'ils nous ont pris. 

Ce qui vient de fe paffer à Ste. Croix confir- 
mer a de plus en plus la confédération des Puif- 
fances neuues. Deux bàtimeos i£aéric|ins 
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^oôrifM^pvur âpfOL CoAjres A»gM$ « f<M vs^ 
nm fereÀ«tcr dira iaivde de Sce Croix. Lei 
Àvfiiiretf contlii^erefit W &o LeComimm* 
ÛÊttt 9mét% Qt tirer ftir («ux à Isoolet. Les Cor- 
^faires entrerait dao^ le jport & leuiy Qficiery 
Mfent la téméripé 4e mettre pied i terre , 09 
Aee «néta & ^fl leur apt jifia qu îl^etdbnt à payer 
jéeMX miUe pièces de huit d'^inende pour ie$ 
JDonps de eanons tpiils airoieot tirés loQs le 
fignqn de la pl^ce. L* Afem 4e leur aackis 
iépon<£t po«r eux & oa les i«Ubciia. Cette 
.nouvelle infiilce ftke avx Ruidanoes neutre^ 
rttiém encore plus aétift les armemeiis for- 
^ntdablet ^fi» la Rnfiie ftit 4^s le$ Pcnrgr 
d'Architigel & ée Cronflad. Cette Pi^fBttee 
«aroit eittîéreiâinit décidée à rendre pa maf$ 
Iloute leur litote. On dit q^tt la Ruffie & 
la Suéde nous ezvvervoat un certain nombre 
«le Vaiffeaax que la République jarendra à fil 
ifblde Elle donnera itous les anattnfiobfide àJa 
iSucde au moyen de-Quoi les VniSèattx que cedtt 
l'oillànee lui enverra tout armés Ôc tout éq^ 
pés^ Terviront coome ausdliairea diuiata 9o^ 
fdelfi République. 

Jld rhonneur. 
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LETTRES 
HOLLANDOrSES. 

Qaélqoe fojet .qn*on ttaice v ou plaifant où fablime , 
Quecoujour» le bon fens s'accorde avec la rime« / 

Extrait da prophéties de Paul Joncs & 
du rè\fc d'utiSuiJle. 

iLMSniBAM , ce Février r78i. ; 

_FN nous inonde 5 Monfieùr, de 
petites brochiares : toutes fe vendent; 
peu fe confervent; le plus grand nom- 
bre-enriuye, & quelques unes font rire; 
Une des plus maijvaifes qui ait paru , a 
pour titre ; Pauljones^ o\i Prophéties fur 
r Amérique^ P Angleterre, la France^ 
VEJpagne, la Hollande , &c. La meilleu- 
re & la plus agréable eft le Rêve d^un 
Suiffe fur la révolution de P Amérique , 
qu'on a imprimé à la fin ^des fublimes 
Prophéties de Paul Jones. Ce morceau 

Zui eft très court eft du meilleur ion. 
'Auteux a donné à fon Saifle un" ef- 
Tomc Fil A?. 7- G 
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prie naturel , un raîfonnement folide : 
il en a fait un Ânglomane qui raifonne 
diaprés des principes , fans paflion èc, 
lans humeur. . 

Dans Tavànt propos Paul Jones eft 
qualifié de Forban, Brigan,^ Ecumcuf 
de Mer. On y ^ix. ^ V Amédquc a lûcolh 
me: P Angleterre tombe par terre: la 
Frante rCa ni politique^ nifcience: PEp- 
pagne ni fou ni maille : la Hollande va 
vraiment devenir une lande. Eh ! les au- 
tres Etats ^ que deviendront-ils 7 Nout 
n'* en /avons encore^ rien: mais peut-être 
le Grand Paul Jones ^ nous rapprendra- 
t'il un jour. Par ce début vous pouvez 
juger de refprit, du goût & du ftyle 
de^ l'Auteur. Il a pris pour fon modèle 
le petit Prophète dte Grim , mais qu'il 
y a loin de l'un à l'autre ! le petit Pro- 
phète de Grim avoit un eîprit fin , des 
faillies heureufes; fes plaifanterie's fai- 
Ibientrire!; il égratignoic, mais nedé- 
chiroit pas. Le Grand Phrophéte Paul 
Jones eft lourd quand il veut être plai- 
fant, & dit des groffierté^ quand il veut 
. être gai. Le Rot, de France , dit-il , le 
premier combattra -pour elle, Ci^Amiri- 
que) entrera pour elle eh débat avec T^/i- 
glettrfe : mais k Rài de France fera aujji 
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bien peigne qu'ion peigne' une^ perruque. 
Ge coup de peigne , cette perruque , celst- 
n'eft-ilpas bien fin , bien fpiricuel ?I1 
faut avoir bien de refprîc &,un efprit 
bien gai, pour imaginer une telle gen- 
tilleffe. Le Prophète dit encore fort fpi- 
rituellement 1 quejî les Caftilans n^ont 
pas fur leur cul^ c'eft qu^iis s^enfuiront 
comme des voleurs , & qu^ils Je retireront 
tomme les chiens y la queue entre les jambes* 
Je vous fait grâce , Monsieur, des çrof- ! 
fieretés & des obcenités dégoûtantes . 
que débite le Prophète Paul Jones. 
Après avoir prédit à l'Amérique le fort 
qui l^àttend , il annonce à l'Angleterre . 
tous les malheurs qu*elle doit effuyer : . 
fort fpirituellement j il lui donne les 
epithetes de drolèffè , faloppe , putain , 
chienne^ maquerelle &c. . 

Le Prophète traite aflez bien la Fran- 
ce, & finit par lui dire ton lys nefieu^ 
rira , tpn lys ne projperera , tant que U 
Léopard tu n^écrafera, Le Prophète dit 
quelques vérités à TEfpagnc dont-il fe- 
roit à fouhaiter, pour elle môme, qu^elle * 
profitât. Jl compare nos fept Provinces 
xàfept vathes pleines, gTafres& belles» , 
mais tirant fur l^hétifie la plus extrême. ^ 
Elles voîit^ dit- il, devenir laiàts^ & 

Ga 
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maigres de chairs: elles feront hydeufes: 
elles feront feur. En dépit de Mr. le Pro- ' 
phéteje crois qu^elies feront encore 
longtemps graffes & belles , & que no- 
tre argent ne déviendra pas comme de 
Vétain , 6* notre or comme de la foupt 
qu'on donne aux chiens. Nous ne fom- 
mes pas encore cdrame le préten^d le 
Prophète , honnis & mépripls comme une 
ptofiituée de nos mujîcos. Je ne difcon- 
viens pas ijue les guinées Angloifes 
xi'ayent introduit la corruption parmi 
nous : mais le Confeil de nos fages n'eft 
pas vendu ; notre pays n'eft pas trahi ; 
nos fages font encore incorruptibles 
comme Tétoient leurs pères: il y a en- 
core parmis nous de vrais patriotes qui 
ne fourvoyent pas en leurs voyes. Nous 
pouvons encore dire , & nos ènfans le 
diront après nous, notre domaine eft le 
monde entier. Nous enjouijjonsparno" 
tre navigation. Nous fuivrons le con- 
feil du Prophète 5 nous porterons notre 
tète àltlcre fur les Mers: nous avance- 
Tons sûrement à la rencontre du Léopard. 
Car naus fommes perfuadés, Mr. le Pre- 
ste, que le Léopard fi JauverU à no- 
tre approche. Tout ce que le Prophète 
• éit des PuiiTânces neutres eft uq véri* 
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table galimathias ; après quoi le "Pro- 
phète exhorte l'Amérique à perlifter daiis 
la réfolutron qu'elle a prife de fe fouf- 
traîre au joug du , Léopard, ait tou^ 
jours du cœur ? Sois toujours brave ? 

' Combats toujours , & à la fin tu auras 

la couronne de l^ indépendance Tu 

vaincras le Léopard^ & il mourra de 
_ mort bien sûre : il fira brifé comme la 
brique du potier ; // deviendra tout vi- 
lain ■: mais toi tu feras brillante comme 
r étoile de P orient. 

Le rêve d'un Suifle eft dédié à fon 

' Exe. Franklin. Ce Suifle fe nommejéfô- 
me Helverius , marchand d'allumette en 
gros à Bafle. Ce bon Suifle, couché 
avec là femicné Margot, a vu en rêPe 

' une femme de la plus mauvaijl mine qui 
avoit le dos couvert d*un vieux mor- 
ceau de Befgame^ & les cuijjcs à' peint ^ 
cachées par des haillons de diverfes cou-^ 
leurs. Elle demandoit Paumône. Le bon 
homme Jérôme lui demanda de quel . 
pays elle étoit, .& elle lui répondit 
qu^elle étgit de P autre côté de POcéan & 
qu'^elk s'^appelloit P Amérique. L'Amé- 
rique! lui dit Jérôme , tu es cette fer- 
Vftnte-fortie de condition-dé che^ ce gros 
Seigneur qui rouloit carojje ? Ah !jc ne 
' ' G 3 
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'fuis plus Jîirpris fi tu es en pareil itat de 
gueufirie; parce que tu avois gagné queh 
ques fou^ au fervice de ton maître; tu 
voulais devenir maîtrejjè ? Tu prenais des 
airs qui ne conviennent pas du tout à 
une fervante. Mon bon Monfieur» répon- 
dit VAxnén(i\Jie.....Qii^ appelles-tu 7 Je 
ne fuis pas Monfieur^je rn* appelle Jérih 
me , & mon père Jannot & ma femme 
Margot. Jérôme reproche à T Amérique 
d'avoir quitté. une bonne conditioa 
pour aller mandier de porte en porte. 
L'Amérique apprend à Jérôme qu'elle 
n'étoit pas la fervante de^ce gros Sei- 
gneur /que. ce Seigneur a voulu lui en- 
levée le champ que fon père & là. mère, 
a voient bien cultivé. 

Jérôme lui demandé ce qu'elle efpe- 
rc faire, & fi fon deffein èft demander 
toute fa vie ; ah ! non pas certes y lui ré- 
pondit l'Amérique ; c'efi un trop vilain 
métier; mais V ai efpérance en un autre 
Seigneur^ auj^î grand Seigneur que notre 
maître, & qui font enfemble comme chien 

& chat u4h tje tele dis^ il ne fait 

pas trop bon compter fur les grands Sei^ 
gneurs : les gros chiens ne Je mangent 
pas , ne fais-tu pas ça ? L'Amérique le 
faiCimais comme elle fait aulfi qu'il y 
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a etxtre le Seigneur qui. la protége^fc 
fon ancien nmître, une haine de père 
en fils,. elle alapUis grande confiance 
dans fon protecteur. Seai/ / beau ! lui dit 
Jérôme , Us gros Seigneurs Jbm bien vite 
fâchés é bien vite défichés. Ils reffent" 
bUnt les gueux ^ ils Je racommodeni à la 
gamelle. Mais quel efl ton projet 7 Et que 
t^ a promis tt fi bon S^gneur 7 L^ Amé- 
rique .apprend > à Jérôme qu'elle veut^ 
plaider avec hn ancien maître; &<ju'*d- 
le a déjà plaidé- quatre; ans à (es trais , 
ce qui Ta ruiné . .. i'F'r aiment pour plai^ 
der ^ lui dit Jérôme,// faut avoir ies 
reins forts '^ ces tkiens d^ Avocats &'de 
Procureurs ruinent tout le monde: Et tu 
t^attends qiie ce Seigneur pourfuivra à 
fis' dépens ton affaire? Es- tu pire qu'il 
ne te promet pas plus de beurre que de fto* 
mage ? Quelque morceau de ton champs 
de ta vîhne , de ton pré , nefiroit-il pas à 
fabienjeance, n^arrondiroient-ils pas fin 
domaine 7 -— ^Ah 7 pauvre femme ne crois 
pas que les Seigneurs 'fiicnt fi braves ! 
ce qui fait que PAmérique a la, plus 
grande confiance dans fon protedleur , 
c^efi qu'il y a un écrit de pajji entr'dlt 
Ù M par devant Hétaïre ^& qui efl bien 
ion^ ; un DoSeur le lut a dit : mais^ ma 

G 4 
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bonne femme! ce DoSeur t^a-t-il dit que 
tu gagneras ton procès 7 peut^il Va^u-^ 
rer? E(t4l dans la tête des Juges 7 Et 
fi tu perds malheurefement , que devien^ 
d(a'tu 7 Oh ! pour lors y Mr. Jérôme je 
tacherai de rentrer che^ mon ancien Sei- 
gneur , ne feroit'Ce que pour tourner la 
broche , ou laver la vaijjèlle^ ça fer a tou^ 
jours bon , mais ça n'arrivera pas , fi 
plait à Dieu. Jérôme demande à l'Amé- 
rique le nom du Seigneur qui la perfé- 
cute & eelui du Seigneur qui la protè- 
ge. Le premier 9 ait l? Amérique, /e/zoOT- 
me George , & c*eft un méchant homme: 
mais le bon Seigneur qui fait tant de cho* 
Jes pqur nous^ s'^ appelle Louis ^ &je te 
crois bon comme le bon pain. 
. Jérôme connoit Louis la Plartte , 
marchand d'allumettes & de pierres d 
fiifil^ qui eft foncorrefpondant, & qui 
demeure à Paris ^ rue Tire-Vache , com- 
me il n'eftpas encore Seigneur, Jérô- 
me croit qu'il n'eft pas le Louis, pro* 
teéleur de la pauvre femme. Il connoit 
auffi un Georges La Flear^porteur d'eau à 
Paris, rue de la Femme-fans-tête, ce 
n'eft pas, dit Jérôme, George le mé- 
chant, car il n'çft pas riche. Il deman- 
de donc à rAmériquefifon George & 



d byGoogk 



HOLL ANDOISES. tg^ 

Ibn Looiis font Grifons , Neufchâtelois . 
ou Genevois ^ s'' ils Jbnt de ces deux der- 
niers pays 5 ce Jont des très -mauvais 
/iijets & ne t* y fies pas . — Non , ils ne 
Jont pas d^ aucun de ces pays là^ & il me 
garait , Mr. Jérôme , que vous ne les con- 

noîjfè^ pas Oh !je ne connois pas 

tous les gros Mcjjîeurs ..... Ceux là ne 
Jont pas marchands d^ allumettes^ n^ejlce 
j>as7 Jérôme s*éveille en furfaut, fe 
rendort eiafuite, & revoit encore k pafu- 
vre Atcérlque 5 toujours tmchant^tou- " 
jours mendiant, & partout ne recevanc 
que des Dieu re bénijje. Il Tacofte & lui 
confeille de ceflerde geufer. La pauvre 
femme lui avoue qu'elle eft bien laflc 
. du métier qu'elle fait , mais que pour 
tout au monde elle ne voudroit pas 
relier chez fon maître pour fervante 
ou même pour femme de chambre, & 
qu*elle aîmeroit mieux l'eau porter, oa 
les fouiiers décro ter, parce que ce maî- 
tre étoit un homme fi dure , qu'on ae 
Ihuroit le dire. ' • 

Jérôme n'approuve pas la réfôlutîon 

que la pauvre femme a prife de ne pas 

retourner à fon premier maître, il fc 

. rappelle qu^elle lui a. dit qu'elle étoîc 

CD procès contre lui; il fent bien %UtÇ 
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c'eft Pèfpérance qu'elle à de rentrerea 
poffeffion de fon champ avec l'aide du 
gros Seigneur fon proteéleur qui Taf- 
fermii; dans cette réfblution : vas ,, vas 
bonne femme y crois-moi : il vaut fouvent 
mieux être fervantt clie^ les autres que 
maîtreffè che[ Jbi^ Il n^yapas de plus em^ 
bàrrajfé que celui qui tient la queue de ta 
poele^ Moi,fétoîs cent fois plus heureux^ 
cent fois plus content^ étant garçon Jé- 
rôme^ qu^àpréfint que je fuis maître Jé^ 
rame. Quand' fétois garçon^ quefavois 
feulement un fou en poche , jfe buvoisr^ le 
dimanche , une pinte tranquillement , à 
mon aip. A préfent que je tiens boutique 
& ménage^ je Jais quelquefois plus embar-' 
rajfe qu^une poule qui n'a ^u'^un poulet. 
Le fort malheureux de cette pauvre 
femme touche cependant le bon Jé- 
rôme, il lui demande cjuel parti elle a 
pris définitivement. Vaincre ou mouriri 
Mr. Jérôtne lui répond , paupre fem- 
me Ht tout de pon , tu entends fain 

procès.. .La procédure efl déjàbjen avan- 
cée ^ & tout le monde me dit que je né 
puis qu^ avoir gain de caufe ; .procès ga- 
^gnéje me mocquerai bien de nion Sei- 
gneur: s^il vient * che^ moi ^parbleu je lui 
montrerai pien les dents, jétôme luicoa<» 
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:fêille de s'accommoder avec Ion Sei- 
gneur : la pauvre femme rejette bien 
loin cette' propofîtîon, l^autrt iSèignturf 
lui dit Jérôme, iwe/^àro/r t^ avoir ttiguéu^ 
fée , & avoir ufé (T engin & (tinduftrie 
avec toi^ pour s^ approprier peut-être un 
jour à venir ton champ ^ ton pré ,- ta vi- 
gne 5 lé fruit de la fueur de ton front & 
de celle de tes enfans^fi tu en as. Crois^ 
moi 9 laijje:le là; qit^il s* aille promener \ 
puijqu^il t^a promis^ dis-tu^ & quUl ne 
tient pas fis promeffes , & qu^il te laijje 
truc fier , mendier de ville en ville ^ de 
pays en pays! y retourne vite chez ton > 
premier Seigneur : demande-lui pardon , 
comme il faut ; jette* toi à fis pieds; ton 
piteux état ne peut qu£, lui toucher le 
caiur , lui remuer les entrailles ^ s'aliéna. 
L"" autre Seigneur ^ crou-moi ^ a fis vues, 
fis diffeins^ & un grand Seigneur ^ corn* 
' me tudis qu'ail ejfZ , ne fi rabaijjeroit pas 
fi' bas que de fi compromettre avec une 
trucheufe comme tu es, s^iin^avoit quel' 
qu'* intérêt 9 &, un plan bien forrâédaris la 
tête. Crois- moi ; je fuis par fois Pro^ 
phete ;-je te le dis : ne t'y fies pûs^ car , 
pauvre femme y tu rifquci d*être toujours 
. couverte de haillons ^ de guenilles , d€ 
vieux morceaux de tapîffèrie de Bergom 

G 6 
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me-^ de demander Vaumdne de porte en 
porte ^& de te faire mordre les os^de jam* 
^beiparles chiens. lÀ finit le rêve. 
Lés Américaine , Monfieur, ne fut* 
Tronc certainemenc pas le confeil dé 
Jérôme; le vin eft tiré il faut le boife*. 
J*ai l'honneur d'être kc. 



] 
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R É P O N SE ^ 
A LA LETTRE PRÉCÉDENTE. 

La . République des Provinces-Unies ejl 
. intérejfèe à ce que l^indépendanee de 
la République des Etats-Unis /bit ap- 
furée\ motifs qu^a eu la France dejbu^ 
tenir les américains ; il était très 
intérejfànt pour elle d'affbiblir PAn^^ 
gleterre; là France rCa pas conçu le 
projet de s'* agrandir en Amérique ; 
toutes les Puiffances de VEuropefoht 
in,térejptes à ce que la République des 
Etats-Unis rejle indépendante; difpo^ 
fitions du peuple d^Amfterdam ; ar- 
rivée du Chevalier 9^orke d Londres; 
les Capitaliftes Hollandois refufent 
leurs fonds aux Ânglois. 

Paris ce 4 Mars 17S1.' 

XjEbon Suiffe Jérôme, Monfieur^ don- 
ne aux Américains ùo confeil que fôre* 
ment ils ne fuivront pas: le peuple op« 
primé qui reprend le joug quHI a fecou^ 
devient Efclave, &; n'eft plus le fu jet du 
Maître, à Tobéiflance duquel il avoitvoiK 
lu fe fguftrûre.Psms la pofiUon où fook 
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aujourd'hui les Anglois, les Américams 
dQiv^t regarder leurtlxfdépetMlsmce com- 
me affurée : je foutiens tpêiDe que TAn- 
!;Ieterre eft dans rimpuiflaoce ab(b1ue de 
a leur çoqtefter plus ,longtenH}& Le. ibrt 
de l^Àngletèrre me paroît décidé depuis 
qU^elle.a eu rimprudence, ou plutôt via 
témérité de vous"" déclarer la guerre. Sî 
vous la combattez comme nation nçutre, 
'la Ruffie , la Suéde -.& le Dannemark la 
combattront avec vous : fi vous l'attaquez 
, comme nation belligérante, vous êtes les 
alliés des. Améric9in;s.| & votre Républi- 
que a les mêmes intérêts que la France 
à afliirer leur indépendadcel Certainement 
la Frîince ne s'eft pas fans motif ddcWée 
en faveur des Etats-Unis de l'Amérique : . 
il ne faut que le bon fens de Jérôme 
pour fentir que ç*a ^été moîps l'intérêt des 
américains que le fien propce^qui a.dé- 
cidé la France à tendre aux Américains 
une main fécourable; la politique cot\noît 
peu la ^générofité; elle eft toujours in- 
téreffée : une nation n'eft-janîais'ranîée& 
l'amie d'iui autre , que quand elle voit qu'el- 
le en retirera un grand avantage. Lepliis 
l^rand avantagé que îa France pouvcât re-, 
^irer de foç alliance avec là République 
4c^ Etats U«îs, ctoit d'àffoiblir rAngle- 
JteFre : elle n^'a dû voir, elle n'ja même pu 
iconfidérer que cela, quat>d elle s'eft dè« 
darée la prpteârice des Améncains.» Le 
ixut Jérôiae fe irampe îoriqu'il prête à kt 
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Trance des vues d'ambition : la France n>a 
}amai3 conçu le projet d^ajouter à fesdo- 
maînes d'Amérique les Pays qui fe font 
fouftraits à la domination Angloife : ta 
contribuant à les rendre libres , la France 
a plus^ fait pour fes propres intérêts que 
fi elle les eût enlevj^ au^ Anglois ^ & 
qu'elle s'en fut emparée : cette conque» 
eût toujours été unecaufe fub&Aantede 
guerre entr'elle & l'Angleterre, au lieu 
qu'en fe contentant d'aUurer l'indépeû- 
^ance des colonies révoltées, elle met 
FArigleterredans l'impolfibilité de lairou-' 
blerdans fes' podelTions de l'Amérique. 
Toute la force dé l'Angleterre eft dans 

, l'Amérique, c'étoit donc en diminuant & 
puiOance dans cette partie du monde que 
la France pouvoit affbiblir tellement Iba 
ennemi, qull oe fi^t plus en fon pouvoir 
de tenter de la dépouiller de fes poffef- 
jibns en Amérique. Tôt ou tard l'Angle^ 
terre les auroit envahies ;c?étoit là même 

^ où deyoit buter fon. ambition : maîtrefle 
de TAmérique JFrançoife, elle' la feroit 
devenue fuccetÇvement de l'Ainériqufe 
Hollandoife, Danoife^ fit Efpagnole: alors 
D'occupant qu^un coin dans l'Europe, elle 

fturoit fait la loi à toutes les PuiiTances de 
'Europe ; elle ^uroit fait tout te com- 
merce du monde entier : 4'Anglcterre feule 
âurôit été richç. Se toutes les autres Puii> 
fan ces pauvres. 11 n'eft pas concevable 
guQ votre Gouvetai^oiem p'w pai/foiâ 
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de queHe Importance il étoît pour votre 
République que la France réufsît dans 
4'entrepnfe qu'elle avoit formée d'abaiffet 
ou d'affoiblir TAngleterrc. Si la France 
eût échoué; fi les colonies confédérées , 
de l'Amérique Septentrionale reprenoient 
leur joug, aVant un demi fiecle votre Ré- 
publique n'auroit que le vain nom de Puif* 
lance indépendante. Les Angtois, après 
l'avoir dépouillée de fes poffefGons d'A- 
inérique,W chafferoient de les établifîeniens 
des Indes-Orientales ; limitçroîent ia pê- 
che, & pourroîent , fi_elle leA^ouloit, limi- 
ter auffl fon commercé. 

On dit ici que le pisuple d^Amfterdam 
a porté en grande pompe dans toutes les 
rues, les Pavillons des Puiffances neu- 
tres , ceux de la F'rance & de rEfpagne» 
& brûlé celui dç l'Angleterre. Voilà le 
peuple, il eft extrême dans fi haîne com- 
me dans fon amour : il brûleroit de même 
le. Pavillon delà France, s'H redevenoit 
Anglomane. Le mangeur d& Boudin a donc 
enfin pris Ton parti ; il a q|iiitté Oftende ; 
il va joUer un fot rôle à Londreis. Il fe 
pourrpit bien que le parti de Toppolition 
lui fit un crime deis Mémoires qu*il a ré- 
mis à leurs Hautes Puiffiinces ; & fi Toa 
favoit à Londres les propos qu'il a tçnus 
à Anvers, je ne ferois pas étonné d'ap- 
prendre qu'on lui en eut fait de très vift 
réproches.. Je fuis perfuadé qu6 le Rot 
lui même^ lui en faura. mauvais gré ^ & 
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jé doute fort, quelque chofe qu'il arrive, 
qu'il retourne dans vos Provinces. 

On me mande de Bruxelles, qu'une mat- 
fbn opulente, & très folide de Londres, 
s'étbit adreffée à un Banquier du Brabant 
pour qu'il lui procurât une fomrae d'ar- 
gent confidérable dont elle avoit befoii!; 
qcie ce Banquier s'étoit adreffé à un Ca- 
pîtalifte d'Anifterdam; mais que celui-ci , 
ayant fu que rargènt qu'on lui demandoit 
étoît pour une maifon Angloife, Tavoit 
refufé, en Tafllirant que jamais il neprê- 
tçroit aucun denier à un Anglois. Si tel- 
les font les difpofitions de tous vos Ca* 
pitaliftesj cotument le Lord North par- 
viendrat'il à fe procurer les fonds dont 
il a befoin cette année. - 

J'ai t'honneur d'être , &c. 
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Dijcrédit 'des anglais en Hollande ; con- 
fiance des Hollandais danT les Fran- 
çois ; propofitions faites dans le Par- 
lement Britannique; ce qu^on^ penje 
en Angleterre de la guerre contre la 
Hollande \ prodigalité du Roi d'An- 
gleterre é fie Jes Minifires , défap- 
prouvée par les patriote^^; reloge du 
Roi de France ,<& de Mr. Nefker ^fait 
dans la Chambre des Communes; em- 
prunt que les Américains Je propojent 
de faire en Hollande. 

Amsterdam, ce Mars 1781. 

rE« Anglois, Monfieur, n'ont plus 
parmi nous aucune eibèce de crédit; l'in- 
térêt le plus fort, qu ils ofFriroient à nos 
capitaliftes , ne leur feroit pas abandonner 
la réfolution qU*its ont tous prîfe d'être 
fourds à toutes les demandes d'argent que 
leur feront les Anglois.' Mais autant nous 
avons peu de confiance aujcaird'hui dans 
la folidité de .l'Angleterre, autant celle 
que nous avons dans la folidité de la 
France eft grande. Et comment n'aurions- 
nous pas cette confiance ? Les Anglois 
eux-Q]iémes nous difent que nous devona 
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I*avoîr* Le Lord Nortb a dit en plein Par- 
lement , la fituation de PJnskicrrc n\ft 
pas déféfperéô^ mais elle çjt aîlarmantc^ & 
dans la bouche d'un Miniflre , allarmar^ic 
eft fynonime ^ de défefperéc._ N'a ton pas 
vu le patriote Mr. Bùrke propofer de de- 
mander de nouveau au Roi une reforme 
que vainement il avoit propofé qu'on de- 
manda l'année dernière. Yous croyez bien, 
Monrieur,que cette prbpoTitîon n'a pas été 
reçue; elle a été rejettée i la> pluralité des 
voix , comme le fera tout ce qui pourra 
donner des entraves à la prodigalité cor- 
ruptrice, paifez-moi cette épithète, des 
Minières de Sa Majefté Brit. Comment 
Mr. Burke a t^l pu imaginer que la Cham- 
bre des Communes auroit le courage de 
dire au Roi, riousfommes en guerre^ Sire^ 
Us uns contre Us autres , en guerre avec 
nos ennemis , en guerre (wec nos amis , & 
nos alîiés , en guerrp avec toute la terre» 
Mais la guerre^ de toutes les guerres la plus 
frayante ^ c'^eft celle que nous avons pro- 
voqué ^ & que nous allons faire au peuple 
qui nous fournijUToit des munitions navales ^ 
(des munitions de guerre , des vivres pour 
fubjifier^ deVargent pour payer nos créan- 
ciers^ & pour jbudoyer nos foldats & nos 
matelots : nous n'avons ni armes 9 ni foh 
dats\ ni matelots ^ ni vas féaux y & nous 
voulons faire la guerre à ces mimes peu- 
ples qui nous fournijfoient les moyens de la 
faire à nos ennemis. Pour i>ous^ Sire, 7e 
feul parsi qùUl vous, refie àprtndre dam 
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les cireonftances où nous nous trouvons , c^efi 
celui dç retrancher les dépenfes fupcrflues de 
votre Cour. J'aime* cette réflexion, que 
fit Mr. Burke. Fouloir, dit-il, ffîaintenir 
f apparence de la grandeur & de la Royau- 
té^ quand on^rCen a pas les moyens ^ c^eji 
galonner la koujfe <fun cheval y au dépend 
d^ fon râtelier , le pauvre animal , privé 
de fa fubfiftance^ périt fous le funefle poids 
de fa parure. Si la comparailon n'efl; pas 
nobte , elle n'en renferme pas moins 
une grande vérité. Si fétois , ajoute Mr. 
Burke , Le Miniftre d'un Roi indépendant 
defes fujets C certainement le Roi d'An- 

J^leterre ne Teft pas ) femployerois les meil- 
eur^s raifons pour faire connoitre à mon 
Souverain y qu^il ne peut & ne doit pas re- 
jetter les plaintes defes fujets^ être infenfi- 
Me à leurs mau3C , & indifférent ^ à leurs 
peines; je lui prouver ois que fa gloire yefi 
tntérejfée; foit qu'il veuille agir ou comme 
un bon & un grand Roi ^ ou comme le père 
de fes'peuples^ c^ que comme Roi ou comme 

■ pere^ il a le plus grand intérêt ^ à fbulager 
fes peuples^ à alléger le fardeau des taxes 
qui les accablent en mettant la plus grande 
économie dans fes dépenfes. Je lui âirois , 
Stre^ plus vous ferez fobre , plus vous aurez 
de moyens de mettre à exécution les projets 
que vous pourrez croire propres à vous faire 
un nom glorieux : fi vous vous croyez le 
père de vos 'peuples^ votre économie vous 
donnera Pheureufe facilité de leur prouver 

^ wtre amour , en diminuant plutù que 
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^^2Ugmenur h fardeau péfant qu'ils />or- 

Vous devez vous reflbuvenir , Monfieur, 
qoe l'année dernière Mr. Burke a préfeh- 
té votre Roi , au Lord North &,à toute 
la fequelle Miniftérielle » comme un mo- 
dèle que leur Maître devoit fuivre; de 
ce qVil ne Ta pas fait, Mr. Burke tire 
la çonféquence que fes Miniftres Ten ont 
détourné ^ & qu'ils font les ennemis de 
la gloire de leur Roi & de fa Couronne. 
CVySf dans Véeonomie^ leur a dit Mr. Bur- 
ke, quô le Roi de France a trouvé des réf^ 
Jour ces fuffifantes pour foutenir une guerre 
difpendieufe. Les deux premières années ce 
Prince' n'a impofé aucune charge fur fes 
peuples^ la troifiemeeflvenue^ & il n"* a. été 
q^efiion encore d'aucun impôts Je crois 
mime que ceux qui font ordinaires en temps 
de guerre ne font pas encore établis, '^econ^ 
fois que fi la guerre continue il faudra bien 
- en venir à ta reffourcc de V impôt ^ mais, 
quelqui chofe quUl< arrive , la France éprou^ 
vera pendant plus d'^un fiîècle Pheureufe in-- 
fluence des trois années d'économie qui vien^ 
rient de s'écoulera ^ Le peuple François , a 
continué Mr. Burke , fent le bonheur d^a- 
voif pour Maître un Roi économe par 
amour pour fes peuples ^ & un Miniftre 
qui fe/t par principe» L'économie a porté 
Louis XVI à retrancher plutôt fur fa pro^ 
propre fpkndeur ^ que fur la fubfeflance de 
fon peuple ; il a trouvé dans la juppreffion 
d*un grand nombre 4p places inutiles , unt 
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refource pour continuer la gîterre , fans 
rien ajouter aux charges de fes fujeu ; 
Louis XVI s'efl dép9uilYé du fajle & de la 
pompe de la Royauté; mais il a monté une 
marine; il a réduit le nombre dés ferfon^ 
nés attachées à fon fervice perfonnet; mais 
il a augmenté celui de Jei vaifeaux : il a 
retranché dé fon éclat perfonnel ^ mais H a * 
donné à la France une marine qui immor» 
tahfera fon règne. Son peuple efl devenu ' 
grande & fa nation formidable fous fa do^ 
tnination. Ses fujets ne gémiffent point fous 
te fardeau des dépenfes auxquelles il faut 
orainairement qu'une nation fe foumettc 
pour acquérir de la grandeur & infpirer 
de la crainte. Voilà la véritable gloire d*un 
Koi; voilà conime un Roi acquiert une ré- 
putation qui rimmortaUfc : voilât comme le ' 
règne de Louis XVI fera placé dans ?Hif 
toire au'deffus {le celui d^Henri IV^ Mr. 
Burke suroît pu dire, comme vient de 
le dire Mn Nekef-, dans fon compte ren- 
du au Roi : qtiun Monarque efl bienfait ' 
fant à double titre ^ lor/qu^il fcft avec ^ 
^ ^onomie ^puifqu il fe procure ainfi les moyens 
d^étendre ^ & de multiplier fes bienfaits. 

Mr. Adam Minîftre Plénipotentiaire des 
Etats-Unis a ouvert ici un Erapiunt d'un 
million de florins de Hollande; je vous en- 
voie le plan de cet Emprunt qu'on a ré- 
pandu dans le public. Cet Emprunt ne .' 
tardera pas à êcre rempli maigre tous le* ' 
embarras où fe font trouves les Etats- 
Unis i ils ont toujours été de la plus graQ^ 
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de exaftjtude à payer les intérêts de TEm- 
prunt qu'ils ont fait içî il y .a trois ans. 
Nos Capitaliftcs ont dans les Américains, 
la plus grande confiance : il n'y a que cel- 
le quMls ont dans les fonds de France 'qui 
foit plus grande. 
J'ai rhonneur d'être &c 



PLAN 

Uun Emprunt d'un million dâ florins d'^BoU 
lande ouvert par fin Excellence John 
Adam Ecuyer^ Miniffre^ PUnipotentaire 
de la République des ÈtdtsMnU de PAmé- . 
rique Septentrionale. 

JOhn Adam, Ecuy6r,Mîniftre Plénipo- 
tentiaire de la Républiqqe des Etats- 
Unis de TAmérïque Septentrionale , étant 
fpécialerôent autorifé d'icelle pour ou- 
vrir un Emprunt d'un million de florins 
de Hollaûde', donnera à cet elFetmîlle obli- 
gations, chacune de mille florins, à '5 
pour cent d'intérêt annuel & payable en 
coupons de «25 florins tous les fix mois. 

Le premier rembourferaent le fera à 
Texpiration de. la dixième année ; il fera 
d'un cinquième , c'eft*à-aire de deux cens 
obligations ; à la fin de chacune des qua- 
tre années fuivantes , fe fera pareillement 
un rembourfement d'aune même quantité^ 
d'oWigatiops ; ce qui doit opérer le par- 
fait rembourfement à la fin oe la quator- 
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zîeme année. Pour rembourfer de cette 
manière, on fera i chaque fin d'année une 
lotterie de 200 obligations qui fe tirera en 
préfence d'un Notaire & de témoins. 

Non-feulement pour un payement plus 
prompt des intérêts & du capital , mais 
encore pour la plus grande folidité de 
l'un & de l'autre , les fufdits Etats-Unis 
de l'Amérique Septentrionale is'engagent 
enfeiiible & chacun en fon particulier. 

Chaque obligation & coupon fera Ggné 
de fon Excellence John Adam Ecuyer, 
contré figné par Mrs. Jean Neufville & 
fils & contrôlé parle Notaire Antoine 
Mylins, chez lequel on peut voir l'aâe 
authentique de plein pouvoir donné à fon 
Excellence John Adiâro par là Républi- 
que des Etats-Unir de TAroépique Sep- 
tentrionale, la ratification fera également 
dépofée chez ledit Notaire; 

La foufcription eft ouverte en la mai- 
fou du Sieur Jean dé Neufville & fils de- 
puis le premier de Mars 1781 duquel 
jour les obligations font datées. 



$t^^ 
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LET TRES 

UOLJLANDOISES. 

Il n'y a rieo que U fageHè de la prydence doi- 
vent plus régler, que cecce porcipn qu* on vote & 
ceLte^orûon qu'on laiflè aux fujets, 

Montes quieu^ 

LETTRE IX. 

On a en Hoîlande pluî de confiance dans, 
les fonds publics des Etats-Unis que dans 
ceux de V Angleterre; on la croit dans 
rimfuifance de femfUr fes engagcsnens; 
état de fis taxes ; fcs taxes font augmen^- 
tées ; ce que chacun de fes habitans efi 
forte \ nouvel emprunt que va faire VAn^ 
gfeierre; quel fera celui qu'elle fer a Tof^' 
née prochaine; emploi que les capitaliftes * 
d^Europe feront de leurs fonds ; di/pofi- 
tiens de F Empereur ;t* Impératrice de Ru f 
fie. offre fa médiation; la képubliquep^ut- 
elle ^accepter; (jfï^w/// que rencontrera 
cette médiation ; conditions préliminatrés. 
Amsterdam» ce Mars 178 1. 

^^mprutît , MonfieuT , que Mr. Adam 
a ouvert ici pour les Etats-Unis dfe PA- 
inérique, dont je vous ai envoyé le plan 
ne. tardera pas à s'effeftuer. Je connoîs 
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plufi^urs de mes amis qui ont déjà pris 

Îart à cet Emprunt qui cft très avantageux, 
'ai eu le bonheur de retirer 10,000 flo- 
Tins de notre argent que f avois dans les 
fonds d'Angleterre , & te les placerai dans 
le nouvel emprunt des Américains. Que la 
paix fe faffe ou que la guerre continue, 
il fera également iœjioffible à l'Angleterre 
de remplir les engagemens qu'elle a pris 
vis-à'Visde fes créanciers; L'épuifement 
defes reffourceseft aujourd'hui telle, qu*êl. 
le ne pourra fe procurer les fonds qui lui 
feront néceffaircs pour foutenir la guerre. 
Si elle fait la pai;c ellç aura moins de b^- 
foins preffans, mais ils feront aflez confl- 
dérables pour qu*elle fe voye dabs l*im* 
puifl^nce de fe procurer les moyens de 
les fati^faire. 

Je trouve dans Prîce, un de fes plua 
vérîdîques calculateurs poh'tîques, la con- 
viftion de l'état de détrefle où fe trouve 
l'Empire Britannique, Avant Van 1776 , 
dit Pric^ , on levoitfur It public en Angle- 
Urrc 1 1,098,914 //V. fiert.Qu SL5S,^'j^yoa% 
Hv. Tournois. Cette fomme étoit formée: 

. 1^ Du produit Uvres SterL livret Tourppis. 

des Douanncs, 2,5 28,275 ou ^155,274,022 

Q?. Du produit 
de Paccife, . . 4»^49>893t, 106,947,515 

3^. Du produit 
de la ta2^e des ter- 
res à 4 shellings , 
par livre . f . . i,759,qoq 401050^090 

4. Du produit 
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d^s droits fur les L/p.frer/. 
eftampes, les car- 
tes, les avertif- 
feraens,lesde2, 
les aâes , les 
baux , les con- 
trats, les gazet- 
*t€s , les alraa- 
nachs, ..... fl8o,?88 ' 

5**. Du produit 
du droit fur les 
Maifons & les 
Fenêtres, . • . • 
6®. Du Bureau 
de laPofte, faî- 
fies , Licences 
pour le Vin, Fia- 
cres &c a5o,j00o 

7*'. Du gain an- 
nuel fait fur les 
Lotteries .... 
- 8o. Des frais 
pour recueillir 
raccife , . . . . 

9^. Des frais 
pour recueillir 
les droits de 
Douane » • . • . 
lo*^. Des inté- 
rêts des Em- 
prunts fur la 
taxe de terres à 
4fcheIlings,fTais 
de coUeâion , 



150,000 



297,887 



ES. 171 

Up, Tournoie 



6»458,ia4 

8,863,487 

5,750*000 
3,450,000 
<î>85i,4oi 



4^8,703 10,780,169 



Hi> 
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T R B 
hiv. St, 

a5»ooo 



Milices , &c. . 

1 1^. Des frais 
pour recueillir 
les droits fur {e 
fel en Angleter- 
re , lo Den. & 
demi pour cent. 27,000 

la^. Des ca- 
foelsfuppofésdes ' 
OflSciers de la 
Douane .... 050,000 
139, Des droits 

fur le Poiffon ci- 
porté 18,000 

14^, Des frais 

pour recueillir les' 

droits fur lesEf- 

tampôs ^ Cartes ^ 

avertiflTemenssd* 

pour cent . . . 18,000 






é2I,000 * 

5,750^000 

4^4^000 



4,ï4*ooo 



Total 11,098,914 45^*398>7ï9 
Ls( population de TAngletèrre leule vm 
i^éleve pas au-defTiis dô 7,ooo,ôbo.x}^asies* 
Je crois qu'on jie peut pas Tévaluer plu« 
haut; les Anglois tes plus ini^ruits de Té^ 
tat de leur pays le penfént comme moi ; 
on pourrait même avancer que cette popu- 
lation a diminué depuis le commencement 
de la guerre préfente^mài^ laconfiderant 
à. cette époque , & en répàrtiflfant fur tous 
les habitans tie l'Angleterre les 11,098^ 
914 liv. ftêrl. qu'on y levoît alor« » cliacua 
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d^eux devoit payer chaque année enviroa 
13 Schellings, 3 fous fterl.;-indépendani- 
metit des taxes municipales , des taxes pour 
le foutient des pauvres Çc du dixième de 
tous les produits des terres pour le fou- 
tient des Evêques & du Clergé, 

De ces 11,098,914 liv. fterl. cinq mil- 
lions étoient employés annuellement au 
payement des întérêts.de la dette nation- 
Haie contraâée pendant les guerres précé- 
dentes , le relie fervoit aux dépenfes an- 
nuelles du Gouvicrnement , de l'armée & 
de h marine , au payement des gens en 
pldce & des penfions. Les revenus & les 
dépenfes de PAngleterre étant telles en 
<emps de paix , elle fut obligée , lorfque 
la guerre préfente commença, d'avoir re- 
cours à des moyens extraordinair;es pour 
fe procurer un excédent de fonds qui Ta 
mis en ^tat de foutenir les fraix de la 
guerre/ Chaque année elle a emprunté 
jo,ooo<jOoo liv, fterl. ou 230,000,000 
liv. Tournois, excepté Tannée dernière, 
1780, qu'elle a porté fon emprunt à 12, 
000, 00a, liv. fterl. ou à 276,000,000 
liv. Tournois, ainfi elle a augmjenté dans 
cinq ans , fa dette de 5 2 , 000 , 000 liv fterl, 
ou de I , 196 , 000 , 000 liv. Tourn. dont 
l'intérêt à cinq pour f-. a exigé qu'elle au- 
gmentât fes taxes de 2,6oo,oooliv. fterf. 
ou de 59,8oo,coo liv. Tourn., & alors 
fes taxes montants àcaufe de ces intérêts â 
X 3 » 698 > 91 4 Uv. fterl. ou à 3K , 075 ,oaa 
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liv. Tourn , cette fomme repartie fur totis 
fes habitaos , chacun d'eux a été obligé de . 
payer annuellement environ 40 fchellings. 

L'emprunt que TAngleterrc fera obligée 
de faire aujourd'hui pour fubvenir aux 
fraix de la guerre pendant l'année couran- 
te fera de i5,cxx),ooo de liv. fterKoiide 
345, 000, 000 11 V. Xourn, ainfi en les joig- 
nant aux 5a millions fterlmgs que la guer- 
re préfente lui aura déjà coûtée TAnglC' 
terre, à la fin de'Cetre^année''i78i,.aura 
dépenfé 67 ,000,000 liv,*ilerl. ou i, 541, 
0005000 liv, Tournois. L'année prochaine 
il faudra que pour payer les intérêts de ces 
15,000,000 fterl. à 5 pour cent, elle aug- 
mente encore fes taxes de 750,000 liv. 
fterl. ou de 17,250, 000 liv. Tournois, 
ainfi fes taxes en l'année 178a feront de 
14,448,914 liv. fterl.oudessîi, ^25,02* 
liv. Tournl au lieu de 13^,698., 914 liv. ft. 
à quoi elles montent aujourd'hui. 

Que fera. l'Angleterre , fi la guerre dure 
encore Tannée prochaine? comment pour* 
ra- telle fe procurer alors les fonds qu'elle 
fera obligée d'emprunter ? J'évalue cet em- 
prunt à 25 millions fl:erl. ou à 575,000, 
000 liv. Tourn. Oùles trouver? Car il faut 
fuppofer que pendant le courant de cette 
année, la France, l'Efpagne,& les Etats 
de nos Provinces feront auffi des emprunts' 
qui abforberont une partie des fonds des 
capicaliiles. Nos capitalises ne donneront 
pas la préférence aux Angloi» 9 ceux d'i« 
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talîe n^auront pas , je crois, plus de con-- 
fiance en eux. Ceux des Pays-Bas Autri- 
diiens préféreront de donner les leurs à 
leurs compatriotes, qui les leurs deman^ . 
deront pour faire des entreprifes decom- 
hierce , ou même des armémens. Une let- 
tre de Bruxelles que f ai reçu hier,m*an- 
nouce qu*une compagnie de marchands de 
vins s'occupe maintenant à ^armement de 
3. à 4 vaifleaux qu'ils deftinent probable- 
ment aux tranfports de leurs vins : cette 
compagnie ne fera pas la feule qui formera 
une telle entrcprrfe. La communauté des 
épiciers de Bruxelles pourroit bien auffi - 
avoir à eux des vaiffeaux pour tranfporter 
les denrées de leur commerce. Le Gou- 
vernement des Pays^-Bas encouragera ces 
eflais , d'autant que ceux qui font à la tête 
de l'adminidration de ces pays n^ignorenr 
pas que leur Souverain ne défire rien tant 
que de voir fes fujets s^adonner au com- 
merce maritime- Rien n'annonce que TEra^ 
pereur foît difpofé'à faire une diverfioa 
dansl le continent en faveur des Anglois: 
s'il les fert , ce fera en interpofant fa mé- 
diation pour leur faire obtenir prompte- 
ment la paix :iln'efl aucun de nous qui 
lie la fouhaite, mais la certitude même 
que nous aurions de voir terminer inceU- 
famment la guerre ne diminueroit en rieti 
Paârivité avec laquelle nous nous préparons 
à la faire. Toutes les réfolutions de noa 
Proviacés atmonceniC qu'elles auront à IV 

H 4 /. 
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venir le plus grand refpeû pour cette 
maxime fageque nousn^avonsjufqu^à pré- 
fe«t que tropmeprifée^ fi vispaccm^para 
bellum. 

Les nations de notre compagnie des la- 
des, Monfieur, viennent de monter de ao 
S^ même de 30 pour cent. Il faut attribuer 
cette augmentation de confiance au Mé- 
moire 00 que le Prince de Gallitzin a rc- 



Hauts et Poimàns Seionsur»» 

(z) AuffiHàt que Se Ma/. V Impératrice fat. injtntite 
« départ fublt de Vjipiaffadear de S* M. Éritaa- 
nique auprès de Vù$ Hautes-Puiffances. S, -Mai. fntpé* 
riale , guidée par letjentimens d*amitié & de bienvàt' 
tance, quEile profeffe envers les deax Puijptnces , tt*a 
pas attendu d^éclaircijjhmeas ultérieurs fur tes fuites , 
que pourrait produire une démarche auffi aUarmante 
pour leur tranquillité (f leur bien-être réciproque » pour 
ffirè faire par /on Mitiiflre à Ui Cour de Londres tes 
tepréfintations Us plus preffantes pour la détourner , 
^'il étok poffible , d en venir à des v^eS é€ fait £r la 
porter plutôt à préférer celles de la douceur (y de la 
conciliathn , s' offrant d'y coopérer en tout ce qui pourra 
dépendre d*Elle. Quoique S* M, n'ait pas encore eu le 
Hms de recevoir la RÀponfe de la Cour de Londres , elle 
a cependant lien de pré fumer , que ces injinaatioas y 
auront été accueillies avec platfit. Dans cette confiance 
' f Impératrice ne balance point à donner u9t nouvelle 
preuve de fes intentions Jàlutaires en fitveur de la téw- 
mon de deux Etats ^ çtt'Élle qffeBTionne également^ ^ 
qu'Bîie a vu dépuis fi longtemps unis enjïmble dant 
r intelligence là plus parflute ù la plus naturelle à 
leurs intérêts réfpeStîfs , en leur propofant formelle- 
ment fes bons offices fr fa Médiation pour arrêter k 
pire cejfer entièrement la Difcorde €r la Guerre , qui 
jriennent d'érlater entre eux , tandis que Mr, de Si* 
mQlin , Mittifire de Vlmpératme à U Qour^ de I^* 
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mis de la part de l'Impératrice de Ruflîe 
aux Etats-Généraux. On efpere le retabiîf- • 
fement de la paix entre notre République 
'& l'Angleterre, H y a cependant parmi 
nous un grand porabre de perfonnes qui 
^doutent de la réuflite de la médiation de. 
Sa Majefté Im.pérîale. Sa Majtfté Catholi- " 
itque^ difent-ijs, a rcfufi la médiation de 
. toutes la Paijfances mutrts ^ & dh çi déclaré 
^ ,à ces Puif^ncôs ^'^clle n'écctuteroU àucunfi 
'J>ropofitiou d'acçommodenient avecV/inglC' 
terre ^ qu'autant que la FrcfnctlSles Pro- 
vinces Unies tuùtrdroient aujji accepter la nié- 
^iatifyn qui tut étoù oferu^ La KépMbliqup 
après cela peut'etle,& doit elle négociejr 
avec l'Angleterre en particulier, & faner 
le concours de la France & deJTEfpagne? 
Je nç le crois pas: maïs quand bien mfimp. 
}7i médiation de Tlmpératrice de Ruffie re- 
çoit acceptée^ .& p^ rAngleterre, & pa^^ 



^t» « s'^acqtiint (des •^utr^, qu*^ÏÏ€ pi^nt^^M âoir^ 
,mer far cet obj^t. he iSoaJJi^né a Vhottfitftr de remplir 
de fo9 côté id vfème tâche auprès de Vas Hautes- Puif* 
^nc€s y de Imd^Jhrer du ^Àhe if de^ Vempnjfemenê , 
#MC lefqa^s tl defir^roU tr^fVfli'Hef A lonvrt^e pré' 
€ieux.du réttikUfj^m^nt dit ^tpois ji^ de la trqnqfiUUu Je 
leurs Etats. Le défintéiejjïàent , V impar réalité , &• /e* 
jpMèS de^ienfa^fâiice génirMe , qti ont imprimé le fceau 
4 4<mi.^t Ms a^oaê ia ^. ,^. Hnpt^iah , préfide^f 



%ieAlm^nt ^ ctlitrçî. JLa fi^^JJè (^ la .prudence de V* 
p. P, fauroot recQflnoître ces ùuénfes caraffèresi^ 
'^SUpont la' R'épnnfif que-^eSouffi^i aura à M ren- 

*<l* La " ' ~ 

H 5 



tfe^ fur ii:e9çcutm lifi fis t(rff«i- La JS*ye W Jt 
Mai» ri$i. 
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notre République, pourra-t elle êtred'att- 
cun effet avant que l'Angleterre confente 
i rendre les vaifl'eaux qu^eite nous à en^ 
levé P A indemnifer les propriétaires de ces 
vaiflTeaux & enfin à réconnoitre la Répa- 
blique comme membre de la confédération 
des Puiflances du Nord? Si l* Angleterre 
reconnoit ta République membre de cette 
confédération , elle ne peut plus s'bppo- 
fer à ce que tes vaiflTeaux des fujets ae la 
République tranfportent librement toutes 
efpeces de munitions navales à ta France 
& à rEfpagne. L'Impératrice ne pourroit 
pas être médiatrice entre TAligleterre & 
notre République, fi l'Angleterre refufoit 
de réconnoitre la République pour mem- 
bre de ta confédération du Nord. L'ag" 
greflton des Anglois eft poftérieure à Tac- 
ceffion de la République à la confédéra«- 
tîon, fie cette acceffion ne s'eft faite que 
fur l'invitation de PImpératrice. Mais li 
difficulté de parvenir à faire un accom- 
modement avec TAngleterre fera encore 
Elus grande que ceHe qui naît dePaccef- 
on de la République à la confédération 
du Nord. Dans h circonftance pVéfeate^ 
la République voudrat-elle fe reconcilier 
avec l'Angleterre? Si elle refiife de révo- 
quer fin ade de navigation ; fi elle ne veut 
{)as confentir à ce quonnepuiffe affranchir 
es cargaifins ^ fans affranchir kî navsrei 
& vice verfa : fi elle s'obfline à ce que là 
étroit d^ envoyer des paquebots fait égat ^wf 
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Je$ deux nations^ & qu'elles en ayen$ aucune 
Func que Vautre. 

Je vous envoie la réfotation des Et^t» 
de Groeningue & d'Ommélandes. Lirez la 
avec attention. Le commencement vous 
en paroltra fans doute extraordinaire» 

J ai rhonneur d'être » &c» 



^ 

%-^ 
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RÉSOLUTIONS 
Prijès p^ ks Etûts ic. Grommgxte^ 



n 



'Ans tout ee qui a pu întéreffer la Ré- 
publique, tes Seigneurs Etats n'ont ja- 
mais rien délibéré ni'réfolu qui ne fut 
conforme à cette maxime fondameritale r 

Îue les intérêts communs de cet Etat 
)nt intimement liés avec ceux de la fé- 
réniflime Maifon d'Orange, en forte que 
celle-ci ne peut efperer & grandeur. & de 

Krofpérité que par la confervation Se 
î bien être de celui-là : c'ieft en cbnfc^ 
quence de ces priticipes^ fondamentaux, & 
après avoir réjcâpitulé, ainli quel^. H. P. ^ 
tous les foins g^éreux & continuels que 
Son Âlteffe Séréniffiœe a pris dans les 
années antérieures & furtout en 1779 & 
encore depuis peu , que les Etats font 
pénétrés des fentimens tes plus vifs de la 
plus forte reconnoiffance. Les Seigneurs 
Etats, ayant toujours donné des preuves 
non équivoques de leur affeâion & de 
.leur zélé pour la république fe porteront 
dans <ette circonftance;, avec une ardeur 
égale à contribuer de tout leur pouvoir à 
foutenir les droits de la République, à 
, défendre fes ibtârets> & à faire revivse> 
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ious radmmiftratioi> fage & prudente de 
-S. A. S., fon aiTcienne gloire & fa fplen* 
- deuT. Ils n*ont pas apportés moins de foin* 
îi maintenir rintelBgence&niarmonieen- 
■tre les confédérés dans la pofition des af- 
faires aâaelles, où elles deviennent fi né' 
^reflaires^ pour agir efficacement contre 
lun ennemi 9 qui 3)nfant de fa putiTance 
-formidable fur mer, a porté à la Répa- 
'blique des 'Ct>ups d^autant plus feriûblcs 
•qu'ils font injuftes. Ceft donc potir ar- 
xêter les complots de c«t ennemi ^ dt 
pour répouffer fon injuttice armée , que 
les -Seigneors Etats ont donné leurs con* 
fememens & quottes promtfes pour met- 
tre particulièrement la marine <le la Ré- 
publique, non feulement; dans un état dé-- . 
fenfif , mais encore offenfif. Ce qui a 
'porté les Seigneurs Etats à délibérer 
.pfemiercraent îur l'amélioration de la 
marine ^ c^eft- le péril imminent dont la - 
République^ paroSt menacée du côté delà 
mer : que cependant ils croyent égale- 
ment qu'il eft de la prudence de pren- 
dre des précautions pour garantir Tinté- 
rieur de la République, & qu'en confé- 
QÙence de l'indication énoncée dans la 
Lettre de L. H. P. Les Seigneurs Etats 
n'ont pas négligé de délibérer auffi très- 
férieulement fur Taugmentation des trou- 
. pes de terre , ainfi qu'il a été çropofé en 
1778. D'après cette délibération , fans 
avoir é^^d à Taggravatioa des charges 



dby Google 



1^2 L B T T H î « 

fur les Finances Provinciales ^ non plus 
qu'aux importions onéreures, accordées 
pour le fervice maritime» les Seigneurs 
Etats veuillent bien par la préfente don- 
ner leur confentement' à ^augmentation 
des troupes de terre , en attendant le plan 
ultérieur, QU*il eft à propos de demander 
à Son Aiteue âérénimme , conjointement 
avec le Confeil d'Etat, d'après lequel on 
pôurroit procéder, pour le plus grand fer<^ 
vice de l'Etat , & de la manière la moins 
onéreufe ; pour pouvoir délibe rer enfuite 
à ce fujet, ainfique fur les demandes fai- 
tes en 1778 de 0,000,000 florins pour 
réparer les places frontières» & de i>2oo» 
000 florins pour remplir tes Magafins. 
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RÉPONSE 

A LA LETTRE PRECEDENTE. 

Difpùfitions des ennemis de t Angleterre i 
difpofitions des Américains en particu* 
lier; fi PAngkurre ks fubjuguoU , leur 
pays deviendrait defert; fuite de la réu* 
mon de F Amérique à P Angleterre; com^ 
mer ce de V Angleterre avec les Américains 
reeonnus indépendants; leur indépendant 
• ce reconnue , opéréreit la diminution 
dans la population de T Angleterre; état 
de Padminifiration de la République des 
JStatsUnis; charge de fes habitante 

Pa&îs cç fiiirs X7Sl. 

JE ne ibis pas furpris > Monfieur , que vos 
Ca^ntaliftes donnent la préférence aux 
Américains, & quMtsn^ayent aucune con^ 
fiance dans tes Anglois : Ta (ituation de ceux^ 
ci , non feulenaent eft alarmante , comme le 
dit le Lord North, maisdéfefperée : il me 
parîot impoffible, quelque chofe qu'il ar^ 
rive, que TAngleterre puHTe jamais léta-- 
blU fes financesi <k renarelfoa cosunei; 
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ce qui en eft la fource fon ancienne aftî- 
vité,& furtout fon étenduje. Si l'Angleter- 
re triompha de fes ejahemîs & qu'^elfe rem- 
porte fur eux les plus grands avantages, 
fes ennemis n'^i^Cerom <fuef>}i^ achar,nés 
à fui faire la guerre. La France , l^Efpa- 

E ne, les Américains ,& votr^ République 
lême ne doivent •& ne feront probable-- 
ftfeot h paix avec l'Angleterre «[ue ceints 
é^s lauriers de la viâoîTe.Les plusgraQds 
revers oe doivent produire fyr eux d!au- 

• très efièts que celui que produiGt fur les 
Romains la perte de la bataille de Can- 
nes : depuis ils ne cefletent de dire <fofc/2- 
Ja efi Carihagù. . 

<Juand il ^rtiveroît que l'Angleti^rre 
parvint àfourocttfe ft$ Colonies wvQltées, 
je ne verroîs dans ce fuccès qu'un événe- 
ment qui ponrroit lîatterlb» amour propre 
& fatig&ire ^fen org ueij & fa fiepté ; mais 
qui ne lui procureroit aucun avantage 
réel Les Américains ,ont abjuré l'Angle- 
terre ; ils ne font plus Anglois ; ils ne «te 
vevfiender-Qot ijam^is; Iafa(Cje.peat laumfit- 
ire un fujet jebelle , .msHis jamais elle n'ei^ 
fera un iujet 6dele & «affeâiqnné: on le' 
retient dans le devoir ,par la miîue fan* 
hkxxxm lui. ôter le 4efir de jfe fouftraîre i 

_J'pbéifl4nce, Les.Am^riCftins trémie ifous fe 

jowg de rAïîgletertCft^.auroient pour «ellp 

ttn-yentîm«it d^ ,haiqe çui leur rçndrpit 

pdlaufe leur: pro{^e pannes 

* On comjjite aujoucd'hui trois mîllioni? 
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dTiabîtans dans les pays qui compofentla ^ 
République des Etats-Unis , & quelques 
années après laXoumiflTion de ces mêmes 
pays à lïimpîre Britannique, leur popu- 
lation feroii réduite à un million au plus. 
Ces pays ne feroient donc plus que de 
vaftes défertsque l'Angleterre s'efForceroit 
vainement de repeupler : TAnglçterre ne 
les a pas peuplés au dépends de* fa popu- 
lation ; ils l'ont été aux dépens de tous les 
autres pays de l'Europe.; mais le temps 
d'émigration e(t paflTé; le temps des bons 
Rois eft arrivé. Autrefois les Rois gouver- 
Bolent en derpotes, aujôurd*huî fls gou- 
vernent en pères, & il eft contre natuie 
qu'un bon père de famille (bit abandon- 
né de fcs enfansi plus contre' nature en- 
core qu'un homme libre qui a brifé fes 
fers, les porte fans impatience après qu'on 
l'a forcé à les reprendre : alors il eft fans 
attachement pour fon Souverain ; fon pays 
natal lui eft indifférent : il ne tient pas 
môme à fa propriété & le defir dé changer 
de patrie l'occupe tout entier. Je fuisper- 
fuadé que fi les Américains repaflbient , 
aujourd'hui fous la domination Angloife, 
plus de la motié d'entr'eux repafleroit en 
Europe , ou iroit formée en Amérique 
de nouveaux établinTemens fous la protec- 
tion des Puiflances Européennes rivales 
de l'Angleterre. L'Angleterre ne retire- 
it)it donc pas un grand avantage de la 
foumiffion de l^s Colonies révoltées. Si 
au contraire TAngletcrre reconnoit leut 
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indépendance , & qu'elle faflefavec eTIe 
un traité de commerce, ce traité de com- 
merce qui ouvrira les ports des Colonies^ 
aux Anglois, ne rendra au commerce des 
Anglois, qu'une très petite partie des grand» 
avantages qu'ils retiroient du commerce ex- 
clufif qu'ils failbient avec les Américair* 
avant qu'ils fe fuflent révoltés. Que ven- 
droient les Anglois aux Américains 7 
Leurs produâions naturelles? Les Amé- 
ricains les ont toutes chez eux : leur» 
produâions induftrieufes? Elles font de 
IS pour cent plus cberes que celles que 
Its Américains peuvent tirer de Fran- 
ce : les produâions des^ Indes Orienta- 
les ? Les Américains peuvent les tirer 
de votre compagnie , parce qu*ils- peu- 
vent les pstyer avec des grains & d^autres- 
produôions dont les Anglois font pour^ 
vus abondamment. Les Américains porte- 
ront à TElpagné leurs Riz, leurs Fers, 
leurs Bois 9 leurs Poiflbns ; ils les troque- 
tont contre des Fruits^ des Vins & des 
Laines , qui auparavant ne pouvoient abor- 
der dans leurs ports 9 que fur des vaifleaux 
Anglois, qui feu!s pouvoient aufli les ap« 

Erovjfionner des produâions de France. 
rCs Américains les . recevoient direâe-^ 
ment de France, ou iront s'en approvi« 
fipnner dans les ports de France. 

L'effet le plus fnnefte que doit nécef- 
fairement produire pour l'Empire Britan- 
nique la perte de fes Colonies de TAmérr- 
que Septentrionale 9 iera la dépopulation 
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des trois Royaumes qui compofent en Eu- 
' rope cet Empire. La population de ces trois 
Royaumes eft aujourdliui évaluée à huit 
millions d'habitans. Le peuple n'a pointji 
proprement parler, de patrie. Lepatriotif- 
me n'eft pour lui qu'un fentiment faâiice : 
s'il eft attaché au pays qu'il habite , c'eft 

au'il.y eft heureux: devient-if malhereux , 
le quitte & va habiter la contrée 
où il croit qu'il fera plus heureux. C'eft 
du commerce, c'eft dé la navigation, ce 
font des manufaâurçs que plus d'un tiers 
des habitans des trois Royaumes, tire 

{"e ne dis pas fon aifance, mais même fa fub- 
iftance. Si le commerce d'Angleterre di- 
minue, fa navigation doit aufli efTuyer une 
diminution proportionnée : fi c'eft le com- 
merce & la navigation qui donnent de lavi- 
fueur aux manufactures 9 celles-ci doivent 
tre languiffante§ à proportion de ce gue le 
commerce & là navigation le font. Cette 
branche eft prefque nulle aujourd'hui , mais 
Tefpérancede la voir cefler à la paix retient 
encore les Anglois , les Ecoflbis & les Ir- 
Undois dans leur pays , mais quand l'efpé- 
rance de la voir évalnouir fe fera évanouie, 
comme elle s'évanouira à la paix , le peu- 
ple Anglois, Irlandois & Ecoflbis , connoif» 
fant toute l'horreur de fa fituàtion , fera fans 
aucun attachement pour fon pays. Son 
émigration ne fera pas générale; il feroît 
ridicule de le dire , mais on peut , je croîs 
avec beaucoup de probabilité évaluer à 
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un xnillion le nombre des habitans it, 
TAngleterre de TEcoffe & de Tlrlande 
qui (>a(reront en Amérique dans les trois 
premières aunées qui fuivront la paix. 

J'ai eu hier , Moi>fjeur , une cbnverfa- 
tîon tr^s intéreflTante avec un habitant de 
Philadelphie qui réfide ici- On peut fixer^ 
X^t dit-il , à trois millions , le nombre dts 
habitant des pays qui forment aujourd'hui 
' notre République ; c^èft-à-dire à 3,000,000 
le n$mbre d^ennemis implacables que rAn- 

fleterre a en Amérique. A l'^ exception peut- 
\re de quelques Arnolds , il n'efi aucun de 
nous , hommes , femmes^ enfant ^v^illards 

Jui ne foiàtrès décidé adonner la mort ou à 
% recevoir des Anglois. On a de^ idées fauf- 
fes de notre fituation : nos dépenfes ne font 
pas audeffus de fios moyens* Tous les frais de 
ta guerre £? des différehs Gouvernement 
peuvent aller chaque année à a,ooo,300 A 
fierl, en reparti faut cette fomme indtiinâe* 
tnent fw\tous noi habit ans ^ chacun d^eux ne 
donne chaque année que 1% fcbellings & 4 
fûus fterling; à la paix & pendant lapaix 
cette charge m fera que de,^ fchellingt 
parce qu'alors les frais de notre admi* 
viftration, ne feront que de 750,000 liv. 
fterL Jugez de lâ^ Mr^^ continua TA- 
méricain ^ fi à la paix notre pofitîon ne fe- 
ra pas préférable à celle des Anglois. Jefup^ 
pofe ajouta-rtl encore que la Grande Bré" 
fagne vienne à fubfuguer les colonies confi" 
dérées & qtfufarU modérément des droits de 
ta viâoire , elle ne leur impofa i* autre cbaf 
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gt^que cèlkt de payer tes mêmes taxes que 
payent fes habitions , lé x^ontingent de ces co^ 
fontes Jet oit de 6,ooo>ooo /. fierL far an , 
au lieu de 75o^ocx> /, AerU qu'elles faye^ 
ront fi elles nefe réunijjcnt. pas. à. P/Ingh' . 
$erre; iln'eft perfonne mi ne joît farté dt 
convenir, qu'il ne fait pkts avantageux pour 
les babitam de r Amérique de payer four 
les frais de leur adminifirntion intérieure 
j^o^ooo l.fterL & même deux milliçmfierU 
que 6,006,000 pour itre^ adminifiré par 
une Puiffance étrangère avec laquelle elle 
^ff en guerre , & centre laquelle elle corn* 
iat pour conferver fa tiberté. 

Mais, dîsje à rAtoérkafn, fi P Angle*' 
terre vms ^roit de vous ttyfUer comme les 
proptes babi$ans defim Ifie.: . . . h^s h r$^ 
fujferionsf. . .*. Pourquoi ?- vous tut feriez 
re^és fideks , fi avant que vous ftiyez décla- 
~ rit indépendanSy eHe vous eut aoooféé des 
ttpréfpntans dans ft>n Pnfrkmenty fif par 
^mfi^ent fi elle vous eut traité comme el" 
ie traite fits propres habiuns%.^,. Qûi^ à 
€eite eof^Hon nous ferions refiés unis à 
i'jéngleterre ^ nraisûpréfcnt que k lien qui 
nous aptacboit alors à elle cH rompu , & que 
flk>us nous voyons en é^at ée renaré inutiles 
tous les efortt me V Angleterre voudr^t fui- 
rt pour nous Joumettre à fes loix ^ il y aur 
roit de la folie de fenouer avec cUe; fi 
wjous k faifions , quel fer oit notre fi>rt P Celui i 
4es EcoffHs; comme eux ^ nous aurions part 
^n apparence ^ la ié^ation; nous aurioni 
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t^air de nous impofer nous même ^ tandis qut 
dans le vrai ^ce frroiiP Angleterre feule qui 
nous impoferoit. Toutes les taxes qui fe payent 
en Angleterre^ nous les tayerians comme les 
Anghis. Certainement P Angleterre ne/ouf^ 
friroit pas quç nous buffions le rum àmeiU 
leur marcbéque (es babitans : ils payent pour 
cbaque gallon de cette liqueur sfcbellings ^ 
ce qui revient à un dollart émargent ^ 
& H de cuivre . Nous faifons une grande 
eonfommation de café; nous eh croyons Pu* 
fage néceff aire à notre fanté &fi mus avions 
. iafoible£e de nous rejoindre à P Angleterre 
nous le paierons comme fes babitans le payent 
ç à 6 fciellings la livre , fi? nous nous ex-- 
poferions à payer comme eux une amende de 
. 40 /• flerl par chacun de nom qui brulc^ 
roit chez lui f on café: bientôt nous paye* 
fions, comme tous tes babitans de PAngle^ 
terre ^ 18 fous fterl. par an pour chacune 
des fenttrer de nos maifons. J^iconque de 
nous voudroit boire un gallon ae la plus pe- 
tite bierre , payeroit comme les malheureux 
babitans de Londres deux Coppers. Nous 
avons pu foutenir la guerre cinq ans con- 
ficuiifs contre V Angleterre^ & V Angleterre^ 
fi fious nous réunifions à elle en tireroit la 
con/équence que nous ferions en état de lui 
fournir un revenu clair ^folide & confidt- 
rable. Mais quand vous m^ avez dit ^dis^ 
je à TAméncain , que ks frais de votre 
àdminifiration en temps de guerre ne s^éU- 
voit pas au'dejfus de d>ooOi9oo fierh y ~ 
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avâz-'vous cafnpris les dépenfes de votre mal 
rine? Unetn^rine^ répondit rAméricain, 
nous efi tout à-fait inutile. N^us ne pouvons 
il efi vrai chajfer les Anglois de nos con* 
trécs & les forcer de retourner dam leurs 
Ifle , fans une marine , mais celle que nous 
fourrions avoir ftroit toujours trop foible , 
four lutter contre celle de i* Angleterre, Nous 
fious éptUferions pour bâtir des vaijfeaux 
qui^ à méfure qwils ftroient conftruiti ^paf- 
jeroient au pouvoir de notre ennemi ; c'eft 
à notre allié ^ Ut France^ à combattra pour 
nous fur mer. Tandis que portant tous nos 
efforts fur terre , nous obligerons fon en-» 
nemi & le nôtre à retourner en Europe. La 
République des Etats Unis^ ne doit avoir que 
des corfaires & ttois ou quatre paque^ 

bots Mais à quoi évaluez-vous la dé* 

penfe de votre armée de terre ?.,... 4 
i^aôo,ooo hJierL compofie de /^pooohom- 
mes ce qui fait environ 3 L fterLpar cba* 
que tête y compris les déùenfes accejjoires. Les 
8,000,000 /. IlerL refiant des 0,000,000 à 
quoi -f ai évalué les frais en totale de Pad- 
mintfiration de notr^ Képubliqueçferviront^ 
400,000 aux dépenfes continentales , tant 
du dedans que du dehors^ & les autres ^00, 
000 à Padminiff ration des divers Etats. 
De ces a,ooo,ooo /. /lerl. la huitième par- 
tic efi fournie par la Penfylvaniey ce qui 
fait pour fa cotte-part 050000 /. fterl. on 
eompté dans la Penfylvanie 375 mille ha* 
bitant c'ejl attfft la ^emc partie de lapopu-^ 
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lajofi Générale de tous les Etats-Unis. Les 
û50,ooo /. /lerl que payent Us Penfyhà- 
niens font pour cEacun d'eux environ 13 
fchellings^ 4 d. Rerling par an ^ ou un peu 
plus qu'Hun fchcllingfar mois. 

D'après ces détails on peut juger qae 
les Américains font fané motifs de fe join- 
dre à l'Angleterre , & qu'au contraire ils 
en ont même 4e très puiflfans pour en être 
féparé. 

J'ai rhonneur d'être. && 
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LETTRES 

MO LLA ND OIS ES. 

J'afpire aux glorieux dcres de libérateur & de ref- 
uoraceur de h Frante. 

lISNtfi IV Affimblét éesNotabUt 
dans la taille it RstueM 1596*^ 
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LE T T RE X. 

Prids du compte nnda par Monfitur ' 
Ntckèr. 

Paris ce >BIar« 17YC 

rE cooîpte rendu à notre bon Roi, 

par MonQeur Nècker direâeur Général 
^e (is& Finances^ & qui iiété knprimépar 
ordre de Sa Majefté eft la produâion la 
plus étonnante qui ait paru en France, On 
n'a pas encore vu dans ce RôyaMme un 
Miniitre avoir- le courafie de mettre au ^ 
^raiid jour fou adminiftradon , & la no- 
ble confiance de la Jbuttiôttre à la cenfure 
4u public. Monfieur Necker ne pouvott 
répondre avec plu3 de fierté à ces écrits 
obfcurs , que la jaloufie , l*envie & la mâ- 
lignîié avoient répandus Clandeftinement 
Tome VIL N^. 9,: I 
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ilans le publie pour fronder fes opératkma. 
Toutes ces,oijérations ont tourné à la gld- 
re du Souverain 9 à l'avantage de ?Etat& 
au foulag^nent des Sujets * elle;; ont don- 
né au Souverain le» moyens de faire les 
ç\ws grandes chofes.; elles ont rendu à 
4'£tat toute' fa force & favîgucîur, & 
jurtout cette confidération qui a une ^ 
grande influence daqs les affaires poUtl- 
, ques. Louis XVI en ordonnant qif on im- 

frima le compte que lui avoit rendu Mr^ 
lecJcer, a fait conhdîtte qu'il a voit pour 
jês peuples-tous les femimens de la par 
jternité; il n'a pas cru qu'il fut au deflbu^ 
de lui , .â0 faite cônnoltte à fes fujets Tu^ 
fa^e qu'ilsf^ifoierit de la partie dé leurs 
biens qu'ils lui donnoient». Oo ioiagfne 
jen lifant cé^ compte qu^l leur dit. Je fuis 
jTadminififaUur ae cette maffe formée de la 
potion :de retenu que chacun de vous dhjp- 
nt à lËtat pour le foutien de PEt/f$ :\la 
jéonfiituWon de T£tM me dijpiinji de ^vèus 
' rea rendre compe^ fMils mtcôfiffdïr;ant moins 
comme, v^arz Roi que eémme'^otrâ Père ^je 
veux agir avec vous comme un bon Père 
de famille a fft' ùvec fes enf^ns. Votre bon- 
heur , feul ni occupe , (S je ^pw être heu- 
, xTjcux qu'autant' ^ue^ ^ouilé^Jeï-ëz. Le bon 
Henri IV «revit, dans notre èoilï Roi; 
î Je penfe comme Mi. Nedker^^, qu^l fer 
joit à fauhaiter> qVà raveniir les'-Minîftres 
des Finantes dé' France miffênt tous les 
4. on s^ans foUsrtes yeux 4i| publie \m 
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tableau exaâ de leur adminiftf^tion. U 
en, réfulteroit de grands avantages pour 
1 Etat. Ef que crainàrc^ dit Mr. NecKer, 
éfatirparcil compte? Si pour qu^ilfoit kfon^ 
élément & l'appui du crédit^ il ne faut au- 
tre cbofe que ce qi^exîger oient d^un Souvt'- 
ràin ks^ règles les plus Jimplei de la morale^ 
c^eft à-dire /proportionner les déptnfes aux 
. -revenus , & ajjurer un gage aux prêteurs 
toutes les fois que dans les hefoins de Y Etat 
on a recours à leur confiance. 

Monûeur Necket a divifé fon cotnpte 
en trois parties: dans h première il expo- 
Te l'état aftuel des Finances de France , 
2c fait connoltre toutes les opérations re- 
latives au tréfor Royal & au crédit pu- 
blic ; dans la féconde H développe les opë- 
rations qui ont réuni les économies im- 
portantes à dea avantages d^adminiftratiot\ ; 
dans la s^me. ^ & c*eft celle qui eft la plu« 
îméréffante, il fait connoître les dîfpolî- 
tions générales, qui n'ont eu pour bût 

Sue le plus grand bonheur des peuples ~ 
claprofpénté de TEtat. Tandis, qu^un 
Minijlrè des Finances , dît Monfteur Nec-; 
ker , s'applique aa milieu de ta' guerre , à 
trouver les reffburces nécefaires à la défçnfc 
de PEtat^ & à la puiffance du Souverain^ 
, il ne doit jamais négUger te konheur de fes 
fujets , pour le maintien duquel cette puif- 
fance efi dejtinéè. Ceft précisément ce 
qu*a fait Mr. l^écker depuis ^uè ngtrc 
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bon Roî lui a confié» râdm)niftration.de 
fes^ Financés : il a procnré à l^tat les 
plus grandes reflTources ; & toutes ces réf- 
iburces, loin de rendre tes fujets mal- 
heureux» feront i^yourfàvenir la roujce de 
leur bonheur. 

Montieur Necker expofë d'abord dans 
fil première partie, Tëtat aôuel desTi- 
tiances de France : il rappelle au Roi que 
iiiîvant rEtat que Mr. de iClugny lui 
avoit rois Ibus les yeux en 1776 , it y avoit 
iftors un déficit de a 4 millions de" la re* 
irette à la dépenfb ordinaire : une difié- 
tence de cette importance devoît naturel- 
lement entraîner après elle les plus grands 
inconvénlens, puiiqu'dn ne pouvoit y fup* 
pléer 9uej>ar des emprums» ou par des 
opérsrtions extraordinaires, & que Tinté- 
rét de ces opérations devoît accroître le 
inalc&srqtie jour. Si TEtat de paix «où 
étoft alors la France t eut duré,, Mon- 
Ôeur Necfker adroit ^û balancer ce défi- 
cit entre la dépenfe oc la retétte , & em- 
ployer des moyens Aicceflîfs pour affurer 
m ftiperflu, je tiepas , dît-il , me livrer 
krtg-'temps à ces beureufés'çffèratîces , puif- 
que f appris bientôt que la fîtuùiion politi- 
que oMgeoit votre majeJK ae faire les plus 
grands efforts four fe former une marine 
re/pc^àble; en forte qu^ dis le commence^ 
ihent de 1777 Ô? tajin de 17.76 , il fallut 
i^àppliquet à chercher des rejfikifces ^extraor- 
dinaires , tara four remplir ce grand deffcin 
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guc pùuf préparer dtt armcfitcm ccnfiéérai^ 
tics dam vos portsp Aul[% Vminiù 1777 /itfi 
ïllô déjà pour k tréfor Royal une annéô dé . 
guerre. Ja vis ainCt. fp. développer faôcefi- 
vcment l'a néceMti urgente^ nonrfeukmenk 
de mettre parfaitement au. niveau voi rtf- 
venus Q^VQS dépcnfùs ordinaires y,mais en^ 
core de procurer à votre Majefté^ un excé^ 
dent de revenu, afin^ d'àffjifûir ainjtfuritfi 
fpnd lifire HinUi^dsi emprunts que, l& bô* 
fùin de la zuerre rendait indifpm[éûfleu 

Indépendamment dece$t^ tache pénible àk 
remplir y il fallait ençor^.trmver desvapi*^ 
taux par la conjiance.des. prAatrs ^ &. jp- 
réufr malgré le^'délahrem'ent du créditai air. 
taqué^ prefqué détruit par tous les ri^tranv 
çbemens,^ capUatiX. â? i^ intérêts, fi? par^ 
tous les têtards dfi. payemcm^ qutont avotêr 
éprouvés, pendant, la paixi. 

Pour, parvenît à ce double but,. Mr.. 
Necker A^i«^ pour ainftrdirt. à lapourfuitik 
des abus fif de. tous les gains^ inutiles. U por^* ~ 
ta Ton éi:onomi£ fur les grandes aiFaîresi 
& furtouts lfe5détjails.Mr.Necker étoitper-* ' 
fUadé qu'il n'étoit pas. permis à un fervi- 
teur fidèle, de propofer au Roi de recouv- 
rir à, de noùiwelles. impofitions , -qu'apr^èas 
avoir épuifé toutes les reffources des rie-^ 
fermes & des améliorations^ Malgré le» 
obftacles mulrif^iés que Mr. I^cker àreur 
contré , il eft piatvenu à faire ces reformeSv ^ 
Sa ces améliorations, H en a réfulté qu'à: 
répoque de. la reddition de fon Gomçte» 
c^efl: à-dire au commencement du mois de 
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Janvier dernier, malgré le déficit de 1776^ 
les dépqifes immenies de la guerre , & lés 
intérêts des emprunts faits pour y furve- 
nir , les revenus ordinaires du Rx>i excé- 
dotent fes dépenfes ordinaires dfe 10 miK 
Kons deux cejis mille livres, ainfi depuis 
que Necker eft chargé deradminiftratioii 
des finances de France, les revenus' du 
Roi Ibnt augmentés de 34,200,000 h 

Xes revenus de notre bon Roi paflTent 
quatre cens trente millions, mais Mr, Nec- 
ker dans foB Coptipte ne les porte qu'à 
deux cens foixante quatre millions parce 
qu'il a déduit lés charges & qu'il n'a fait 
mention que du revenu net. Leç vingtie- 
' mes, par exemple, la taille & la capita- 
tion perçus par les Receveurs Généraux > 
SBontent à cent quarante neuf miJlions , 
mais il faut en déduire vingt neuf mil Hons 
de charges aflfedées fur cette recette, ain- 
fi leur produit net tt'eftquede 100,000,000.. 
Mr. Necker obfèrve qu'on a compris dans 
lès dépenfes ordinaires 17,300,000 qui 
doivent être appliquées à faire des rem- 
bourremens,& que par cohféquent cette 
fomme doit être envifagée comme un fu- 
perflu, puifquc c^eft ,dit Mr. Necker, un 
excédent du revenu ordinaire fur la détôn^ 
fe ordinaire; lequel êfl employé au profit du 
Souverain pour éteindre des capitaux à fa 
cA/^r^i?. Ainfi en joignant ces 17,300,000 de 
jembourfement aux dix millions deux cens 
mille* livres d'excédent » les revenus ordi- 
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if^réé de notre bon Roi furpaCTent dan»' 
ce moment-ci fa dépenfe ordinaire de l^y. 
5oo,cxx)(i à' ces 17,500,000 on ajoute les 
^•+,ocxD,ooo du déficit quï fé trouvoit eii' 
r776 , il en réfulteili que depuis q:ue Mr; 
Neclrèr a été* chargé de Tadmirtidration des 
Finances de France , fes Fitiances fe trou- 
yenr améliorées de 5 1,500,000 efieftives :' 
fi l'on ne change rien au fyftêtne de" 
leur admitHftration aâuelle, elles s^amé^ 
lîoréront encore par rextindionde 50,000^ 
000 de rentes viagères & dé 118000,000' 
de penfions: ' v 

Quel beau cliamt) pour Téloquence de' 
Mr. Burke! Que de douceurs il va dire à^ 
fon amî'le Lord Northîil lui demandera 
Ir TEtat des Finances de l'Angleterre qu'il 
Tegît fl merveilleufement peut fouteiiir. la' 
comparaifon avec celui où fe trouvent \t9 
Financés de Francel U/eft certain qu'if 
nVa pas en Europe, un Souverain quî 
putfTe préfenter une proponion entre fes' 
revenus &;fes dépenfes, comme le fait 
aujourd'hui notre bon Roi. En temps de 
paix une exaâ;e balance entre' les reve- 
nus & les dépenfes , telle que celle quï 
cft aujourd'hui en Fir^nce pourroit lui reh- 
dte indifférente là confiance publique ;Tes* 
, revenus fuffifan's à fes befoins, elle nefe- 
ïoît pas obligée d'âyoir recours aux em- 
prunts : mais comme il eft . impoffible* 
qu'un Etat paifTefe flatter de jouir toujours-' 
du«boaheuF de la paix y il lui eft Déceualr& 
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qu« fon crédit foit affuré : fi lecréiditman^ 
qup , dit Mr. Necker , k$ embarras nai- 
jcnt; une première opération forcée ^ en en- 
train^ d'autres , lesbefoim du momment lut- 
tent contre la juflice du Souverain , Pad»^ 
tninifiration fe trouble^ & les ^ets duàif- 
crédit , peuvent quelquefois rsejje^nbler.- rmh 
mantanement^ auMjçrare (S 4 h.J\4^^' 
fion etktiere des finanças. Mr. Neq^èrr c.j6\\\ 
que la reflburce de Teqfiprupt/ eft préfé- 
rable à ceUe de l'impQt : fi le maintie^du 
crédit^ dît-il, cfi intérejfant.pour Icscréan- 
ciers dé Pétat , sHÏ importe a la puiffàtice 
djt Souverain, il eft également frécieuxaux 
cçntribuabUsypuifquec'efiparlp cr4di^qu!ils 
font préfèrvés de ces tributs au^defus de leurs 
forces /que la néct^ie commanderait, peut*. 
&re,6^ malheur eufement au milieu des circon-- 
Jtances où les peuples ont le plus befoin de mé- 
nagement y puifque déjà, la guerre ellemé- 
f»e eft une forte d^impSts , far la ftagna- 
tion du commerce^ 6 le rallentijfement dif- 
débit desproduàions nationales. 

tes détrafteurs de. Mr. Necker ontprë- 
tendu3 qu'il Teroit plu^ heureux pour le$ 
fujets de^ notre bon Roi d'augmenter le 
ûrdeau des iiîipôcs qu'iUporteqtrdëj^^ & 
de faire des emprunts fie même tput^s les 
opérations économiques qu'a fait Mr^ 
Necker. Une pareille XTertion ne. mérîtoîi. 
pas de réponfe : elle * étoit fi fort contre^ 
tous principes qu'elle tomboit d'elle raê- 
ige. Onnéraaroit pas. bazardée » fi or 
eut feulement confidéré que les impôts » 



dby Google 



quand on y a recours dans un momentde 
gr^nd embarras ^contribuent àfaire perdre* 
le. crédit. LcpubMc^ dit Mr. Necker^^ti/tf 
dtconnoiffancû fur la fituatiàn dcsaféiircs,, 
envijage alors côs itnpâts comme, un Bgnat 
de, détr6ffe.y& au Cûnh'airCf^tant ouontiac 
pas récours à ccttcreffourcc^ & qutUefiiit^ 
pour ainfi dire^un corps de nifcrve^ la mc^ 
fure tn efi. ipconnus^ on Fôxagcrcen idée, 
£f les e^rMs/ofU moim agités : &.{?eftainfi^ 
qM k mini^èrt &. tî^oifcui^téfur P^at dtê^ 
paanees obligcftp hGoummemàni àîtnénogtr' 
fam cùffc fitnjd^hmim ^ & àitoe^rcufiapar*' 
tic de fa force, dans ks.Mtparencei ;amltcm 
que la clarté. & lafrancmfù. n\of9t befoin que- 
de parler à la r ai/ou ^& donnent à» la con*^ 
fiance unjoutien plus. fideie:& plu$ éfuréi 

Pour faire connoître de quîelie impor-* 
tance eftfKmr UM:natk)n) lëicrédit public , 
Mr. 'iitc\itt iyt^LUntnoduSUonde cen^cgmj^ 
forcé^f^eft:paî très anciehm^ ^iltta àtéài 
défirer-y pmt. être. pour UiééfafdePbumtmité 
qu'on ne Peut jamais, emnuù^ C^efi ainfh 
qS4*on a,pu.Mffembier djms unifiant», luy 
iforts deplufitursg^nértaiom iS^cUfl amfii 
qni*en. aecumukmt hsd^enfesona.porté{e$i 
éurméits tmn MttAnUés du monde .r^^ qù'oni 
a~ fu joindre la dévafiationirapidec des eU* ; 
nmaiMioi»:^ àLtotts: Uotmaux. ancient & l 
nsukipMéde'iai.8uetfre^ 

Quand. Mh Nedcer fe cbarfleiLâel'^ 
Bûm&fatkm âei Fiftawesi^ toj^raoc^itoîr 
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ftns crétfît. Au moÎ5 de Septembre 177^^ 
les anciennes refcriptions baiflerent juf- 
Qii'à 23 pour cent de perte, & les aâions 
de la compagnie des Indes jufqu'à lôoo'L.. 
aujourd'hui ceflesci ne perdent que 7 ôc 
demi pour cent, & celles-là font à 104a 
liv. Tous les enïprunts qu'a fait Mr^Neç- 
ker, quoiqu'en temps de guerre » ont été- 
faits à un intérêt moins fort j^ que ceux 
9ui ont été faits pendant la paix, à 5 pour 
cent: en 1771, on a négocié des rentes 
viagères quiom coûté onze , douze Stfuf- 
qu'à treize pour cent d'intérêt, fur une tê- 
te 5 tandis que tes emprunts de la même 
efpece faits par Mr. Necker, n'ont été 
qu'à 9 pour cent, & à un intérêt propor- 
^ ti6Dné lur deux têtes. L'emprunt de 6a 
millions qu'on fait préfentément eft plus fa- 
vorable* aux prêteurs^ mais moins cepen- 
dant que celui 4e 1771. L^mprunt rem- 
bourfableen neuf aonées^, que fit la Fran- 
ce peu de temps avant que le prérenttrom- 
pte fut rendu, ne revenoit qù-à 6 pour 
cent, H a^ été remplis prefqu'auffitôt que* 
propofét, tan(JîS qu'en 1757 on en avoit 
fait un beaucoup plus avantageux aux ca- 
pitalises >.qui cependant De fut point rem- 
plis dans la totalité. 

\Mr. Nei:ker avant que das ceflTer 4é par-r 
ier du crédit public » fait connoltre quêla^ 
France doit le retabliflPemenc deJoacrédit 
à la forme aâoelle de fon adbiniftrationa. 
Economifiz ^ dit-il, réformez ks abus^^ct^ 
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/Sèâdôfintz lès ràvenuSy & affarez de ctttô' 
Tnanicrc le gage des emprunts ^ fans violence ^ 
/ans dô nouvelles charges pour les peupUs; . 
%?oilà ce qui fait "à la fois la filreté des pré- 
teurs\ & leur confiance: & Foire Majeflé' 
ayant adopté ce pland^'adminiji ration au mi-- 
lieu de la guerre , tandisi qtion avoit fait 
tout le comfairependant lapaisr.elle a du' 
jouir dam les circort fiances les plUs dij^cilet* 
des^avantages' d-opinion^ dût^ à» cette mimé 
conduite* 

On nomme en France, Aiiticipatiàn\ une' 
difpofiiion des revenus du Roi quife fait' 
à-* l'avance par h négociwion dfe refcrip-- 
tien ou d^aflignation à un terme plusou^ 
moins long; Cet emprunt eft utile au pu- 
blic en ce qu'il rend plus aftiye la citcu-* , 
làtionde l'ârgenr, & au Souverain en don- 
nant au Miniftré des finances , dans un^ 
moment dé befoins , le moyen de ft procu-^ 
KM l'argent dont il peut avoif befoÎB.Souô^ 
Mr. Necker ces emprunta ne font revenus^' 
qu'à 6 pour cent , y compris les frais :■ 
avant ils^ ont coûté. jufqu'à 8 & lo pour' 
cent : cette différence eft venue -de ce que 
ce^ emprunts fe feifoient avant lui , par le' 
feul banquier de la Cour: Mr. Neckfer en* 
a chargé différens financiers; Au moj^n de^ 
ce que les négociations des refcriptions &r> 
affignations fe faifoicnt par le banquier^ 
de la Cour ,. ce banquier tetioit '^ dans fa? 
dépendance le minîftre des fiftiances. lème* 
rappelle, qa*en 1758 ou x759*MMè€om^- 
-te. d 'Her on ville axant propofô au^ Roii 
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& aux Miniftres uti projet pour mettre 
toutes les Provinces en pays d'Etat ; ç& 
projet .fut accepté, & Mr.Bertin qufpour 
lors étoit Contr6leu^ génial des finances, 
reçu ordre dû Roi de le rapporter djans le 
Comité des Miniftre$;,que le jour qu^i 
devoit faire fon rapport» il s''en défendit 
en dlfant que Tlippératrice/ de Ruflie. de- 
mandoit un fubfide de S-.oop^ooo qui lui 
éroîent dûs, 6fL que. Mr. deMomoianelre- 
fufoit de les lui donner fl Ton faifoit quel-, 
qu'innovaitiondaiis Tadmitiidration^des^fi- 
nance's. 

Les ennemis de: Mr» Necker lui onljO^it 
un crime dé Tufage qu'il avpit fai( de la 
caifle d'efcompcç ^ ils ont pféteiKlus qoe 
fon projet étoit de faire revivre le fylléene 
de Law & d'intrpdjuiris. en; France un pa? 
pier monnoye dont les fuites feroient le»^ 
mêmes qu'avoient^u les billeis de banque 
de Law. Mr. Necker fiiit voir<:ombien cette 
crainte eft cfaim^îqiie. La caifif d]ef 
compc^àSX'iX, efi.farméô d^un fmds effcSftf^ 
d^ dquzfi, mUUçns.^fèHrfiispar m a^ionn^ 
reff&. ce^fçnds éft employé par lû§ir$ repr^ 
fantam , 4< cfcoift^f- fyr le pipd-dtfÊÊOSr^ 
f$ur c^, par an^ (kt kifradi cMmgsà. 
deu^ on trois nms dâ Ufvu^ Un pareil im^ 
iérét. dofU il fa^i d^dt^re beaucoup de fraii 
(f quôlqu^fw d^fperW n n)atHVitpufufilrc 
à,des cap^talifips^ m^iiMi omfifperéJ^ûprU 
Pexe npîe dlune a^iciet^e caife d'^fcompte ^ 
éfahire à la cofi^pagme des Jndes^ que par 
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}le commodiU % l'on tLTcridrùU faufHTitdti 
^lets de^ leur caijfô au Lieu d''.argcrit , pourvu^ 
qu'oti fut certain d'^en recevoir le payement^ 
au moment où< an P exigerons & comme les^ 
ftri/icifiaux banquier^ de-. Paris S^ quelques 
financiers Jbnt à la tM.de cet. é/taUigemenlé^ 
ils ontfu donner à cas mSmes ài^lets u(9\pe¥^ 
plus d'éundue y en. CfWJtnant,cntr'*eM^de, le^i 
àdmeure fans ai ffcuhi^ dans lespayem^m ref- 
pemfs qu'ils auraient à fe faire; & à leur, 
imitation il s^ejl introduit vqkntaircfnen$\ 
dans la circiUation.'iiufauîà la. concurrence, 
à peu près ^de douze milîiom de bUkts de caif< 
fi, cette fommeJfintC'jaus laMllio^sdefondt: 
efeâtifs fournie par l^ aStionnaires , , a aoubld, 

. le capital applicable, à des^ efcompM y. & Ic^ 
produits ripariis, enirt, les aStionnaires^ . leur 
mt produit, un. -inUrA. d'^environ Kx pour, 
cent par an fuK tr. premier fonds cifpitai 

' quils ont fournie 
' L'intérêt çm% tetïr^t les, afijannaire*. 
notant qiïe^.àe,Jx,î¥HW;C€.m9 on ne peut 
Qonfidétej içur^^qp^ér^ion^ comme ufuraii- 
re&:.ou.ne^pem ^ffinier qu'elle? nefôient , 
très utiles aov comwef ce: puiCqu>Ue« pro- 
étirent a^ix cotïiwwÇîW& l?efcomptetde leur» , 
eîafets à quatre pour çem en pleine ftuerre^-^ 
eo màme temps^u^ lefiiiQnneïîtJçsin)^yen« 
de conteiDir rtntètèt ^^ "mM^ dt^ fin^ti? , 
ce fur un pied i»Q#r.*. Bn&n â /V ^^P^ 

. difimvenir ^ eàtç^^ifif^ Mr. NevCA^er,, *^ ^ 
Fargent que Von promené tous les fowsàan^^^ 
les ru^s de PofiSr^ dfixahff^çaicmSje ^mfo» 
m fonds abfotumm mrt ^fiitik^ c^^fik 
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Hrer d^InaSion que dcfupplicr en partie k 
ces viremens jourtialiers- far des biiie$s de 
eaiffe : & fous ce point ac vue'c'eft encore^ 
un fer'iHce rendu à la circulation*. 

Il n'eft pas vrai ^ comme Pont dît les- 
ennemis de Mn Nècker , que la caifle d*èf- 
compte ait jamais fait d^àvanoe au Gou- 
vernement : fouvent mêmé/le Tréfor- 
Royal a pris quelques millions de billets de- 
là caiflfe d^efcompte dont il a donné le mon*, 
tant en efpece. 

Mr. Necker eft fi fort éloigné d'avoir 
formé le projet d'Introdiiite en France un 
papier*monnoye , que dans le compte quil 
• fend au Roi, il traite ce projet de fyMmt 
auiQ dangereux & auffi funefte potir la Fran- 
ce iqùc cour fon crédit. C« ne feroit pas , 
ajoute -t-il, Vtxiffence a&uelle des billets de 
cuijfe qui jfburniroit V exécution ffun pareil' 
'projet;- au contraire y futilité qù*gn peut ti- 
rer d*untcaife d^â/çompte\ contenue dans/et 
\.jnpes bornes , ne feroit àu^un 'avantage dé 
ytus àfacrifier entre tant a autres , i lafaujfe' 
cwnreption des Ullett mohnoyes\ (S ce nefi 
fas certainement la fimple rtfemblance de; 
diiix morceaux dt papier qui peut faire dif 
parottrè aux yeux des hommes fenfés ladifé^ 
rènc&.énofme qui txi/le entre un papier de- 
calfféqù'^: reçoiP l^ entent & qui repré- 
feme un 'dépôt réel\ û un^Hllet puremnt 
fiSirque Pon èft- forcé éà recevoir en place 
dWgehi. 

% feroit à Touhaiter qiie tous ceux qui^ 
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font à la tête des admîniftrarions des Etat8<^ 
fentiffent auffi vivement que \^^ ftntî Mr.. 
Necker , la néceffité de Tordre &' deTéco- 
nomie. L'ordre & Péconomie^ dît Mf. Nec* . 
ker , dans le préambule de fa lèconde par- ^ 
tîe', prcfiment des avùnfagcs indëpendamde " 
P accroissent des rrvenus de rE$a$ : car 
àans une grande adtninifiratiàn an nefauroit' 
croire à quei point PéPabliJfement de pareils 
principes luttent centre le vke^ & favori fc 
la morale , parce que c^efl la facilité âeiî 
abus'qulles excite , fi? c*efl le défaut deprè^- 
fortion entre les travaux & les réçompenfef 
gui décour a^ le mérite ^ & mubipliùlSis pré-- 
tentions des hommes médiocres. On fie peut 
fi dijjimuler que lorfqite VambuT de V^r-^ 
gent prédomine , c'*ell' un peu l^ faut» 
des chefs d^adminiftratien , car les hommcf 
font fufceptibks de bien Vautres encourage* 
mens, qui ne coûtent rien & qui valent mieux;: 
& c^efi la plus 'bette des économies que d^ 
favoir les mettre en ufage. 

Mr; Necker rappelle enfiiîtc à notre bow 
Roi les opérations qui ont étéfaîtes rila- 
tîvement aux dons • creupes ^ pénfîons. 
Toutes les penfions ont été renies air 
Tréfor-Royal : on a compris fou« un-feul 
brevet toutes celles accordées à la même 
perfofirte fOMs:qiiétqué domination ç}ue ce' 
fjfi : toutes ont ëté^Wre^iftréés à la cKam^ 
bre des comptes. B en eft Téfdlté que le * 
^ Roi a corinu que toutes les pènfions, j 
lificatioDs annuelles » app<)iotem«na cou 
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vé«,<Ubfiftanc6s âçc formoient uncfch^r^ 
ge annuelle pour r^at:de.ft8,oiQo>ooo; Mr«. 
ISecVer fait fur les tîenfions une excellente 
réflexion, A: /V« riMcordok^ dit-fl , des 
pmfêçns qtéc fyr des {exvkes oficicns & mo- 
dernes, ccjeiiiit,pùur USiW un trii èfajid* 
Hnlicur ûM^eflti fi^ffiu^ €ngr^ftid, nomi^c.,, 

vfiur^ les limw en fmî. inconnues- 

On aDpelIe cjroqpe.epFraucê un intérêt , 
que }es.Mini(lres.d08 ^nances donnant à. 
un autre. <\w cejui qpt paroîc en iKxm dans. 
une af&ire de, finance.. C'eft par exemple 
le. tiers.,, le quwt de la-place d'un Fermier- 
général., d'un adminiftrateur dea pollen :' 
au^l4uelb}8^ let cf.oupiereft o))t>géi défaire 
la part des fonds à proportion de fon in* 
térêt :. quelquefois il ri!y eft paç obligé^, 
maisA dan» Tun comme dans. l'autre. cas,, il 
reçoit; fiif. part des bAn^fices^ un q^art, fi 
fa cr^up^ ailv d'un quart» unaiers 8. elle 
n'eft que d'un tiers^&c* CCsS crauRes,s'ac- 
cffdpî^K. ài^la. ftveur; r^eojent- eavifa- 
gepif-oiD le* tnériie ouïe beCdn de celu^ 
q^'on en gritifioit^. Souvent on, ne.cpnfir 
dproit que les befoins de fon luïequet* 
q^e/bis:d^(])s.fanta)fie$&.âe fespa^iOM^ 
.Mr.. ri^ec^er atréior^ cêt^s^a & lesr 
ciPoup€«onf;été;«éforjBÂeps; vousconc^yea^ 
que: cf^te fuppreftâA atdû.Hiv4aiçe de^ çc^ 
neipi$..qui foi|4 <H^v^nuq feSiCenfeur^rriUi 
auioi^ntvoHlu^ êtr^ fespfM'fécuteiirs.. Ver- 
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il éfoit Batural qu^il fut calomnié comme- 
lui, ôc qu'il triompha comme luidefea 
ennemis. 

Mr» Necker a enteprris & àréulQ à dir. 
minuer les profits de la finance : il avoit 
contre lui d'anciens préjugés, ^z/^ les fi-\ 
nançkfs étoUm.lescohntiey ai PÉtat, &cettC! 
vielle maxjme, ^c, remuer lax Ferme, GA 
néraU f.cban^r. feulement h for^nie^ de4 àili^ 

ch€& éi^ranièr là cmfimce^ Il avQità.crain*: 
dte les crjs de$ Financiers , les feproqheiii 
de Içuts eritoufs & peutritr^. la vengean* 
ce de leurs prx>teâeui;Si, d'autaoi* plus in-» 
téjefTésiles rpui^m^ipâue leciup^.éipi^iie: 
leurs aflbcié&cai:;nëi<».&le^auti^a. leufji) 
d^biteur^. Ferme, dapft 1;^ r^foliitîon qu^iJt 
avpit prife de fajriç le^ hien, Mr^ Necker: 
ne confulta que fon devoir, 7 W crp voir,^ 
dit Mi> ISfeckèr,, que qf^^nd la^c^j^nict^ f$â^ 
pfiuf pas ttfe (Uayic pur te. raifennemeM p, . 
quand par Te mauvaii état des afij^rpf^on^ 
ne peut la devoir qu*à des illufiom^ Qqu^eU 
' le cfi aïnftVi^et d'util l^^h à^ibitude ^ le 
.. moindre changement dans tes formes eft dan- 
gereux ^ parce quHl ramené à la réflexion 
& que cette réflexion conduit alors à ta dé- 
fiance: mais lors qt4e les. affaires font en bon 
ordre , Jors qu^uneadminiflration fe conduit 
fagement , lors au* elle croit gagnera ce qu'on 
la fuive & qu ou étudie fes opérations '^ alors ^ 
elle 'ne craint aucuns mimvais examens; 
cufji tandis qu'uni forte de refpeS i3 une . 
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VûMâ frayeur ont maintenu tant é^aiùs^ 
dam h fein de la paix^ ccft au mjhcu d^ 
la guerre Q en animant le crédit^ que vo* 
tre Majefté a exécuté ks plus grands chan^ 
gemem dans toutes hs parties ue fis finances: 
Ces changeméns^ utiles font Ta Tupipref- 
flon des TrefoTiers, à Texception de celui 
du tréfor Royal ; d^un pour ta guerre^ 
d'un pour la marine & d'un pour la Mai- 
fbn du Roi : roblîj^tion. qy! leur a été im^ 
pofée de feîre vifer leurs bilIets^ par le-' 
premier Commis der Finances ;.Ir défen- 
le de faire aucuns billets fans Papproba- 
tion du Miniftre des Finances r la dimi- 
iiutiondes reieeveurs Généraux des Finan- 
jces, dont le nombre qnl^toirde48,& qui' 
ftit réduit à 12; la réunion à une feule ad-^ 
niniftfation des fondions diviféesdes qua- 
T'ante huit receveurs des domaines & bois t- 
parmi ceux-ci étoient un ancien Sellieir 
du Roi , & un CommiiFaire àt quartief;* 
de Paris. 

La fuite au N^. ïa 
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D< Mr. fe«*. à P Auteur des lettres 
Hollandpifis. 



Vc 



louTÀiNj ce Mars 1781. 



Ous fàvez, Monfieur, combîeD 
le commerce desPajs-Bas Catholiques 
a dégénère par Tefelàvage jauquel oa 
a affervi, T^caut. Les' Flamands, les 
Anverlbjs furtout , n'éprouvent que 
trop cette ^trifte vérité ; ils foupirent 
^ toujours après le temps qui lui rendra 
' fa liberté. Ce temps he;ureux feroît épo- 
que dans nos Annales & le Souverain; 
qui procureroitçet avantage aux Belges 
ferolt à jamais cher à leur mémoire. 
ta provîdeface n'auroit-elle pas réfervè 
au règne dé JOSEPH IL deTe fignaler 
par cet afFranchifiement ? Du moins 
les circonftances aftuellesfemblenttiflez 
favorables pour amener cette révolution 
tant defîrée. 

Les HoUandois déjà aflez embarraf- 

fés par^a guerre qu'ils ont à foutenît 

- fur mer , feroient, bien épouvantés fi, 
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quelque PuiOance formidable fàifoi traî- 
ne de tes attaquer par terre: ils feroieiit 
fiios doure, alors volontiers quelque pe- 
tit facrîficc pour éîoigner cet orage donc 
Tin térieqr de leurs ptovrnces aiiroit tant 
à craindre. Ainfî fi l'Empereur lenr 
deœandoit la liberté dr PEfcaut, il 
eft. à Qr<âfeqp*iJ«;ne feroîent guerede 
difficultés de la lui accorder 9 d^autaot 
que oettie dematidft qiiadret fort bien 
tirée lesi prilDcipe» qu'ei^x & le& aatxes 
Puiflfanpea ii3arîiinie&. f€iiDbleo.t eo^o 
tYoiradoptéii,.c*<j3::-à-dîr^ la liberté 
des mers ^ de h; nay igation & dncom>- 
nerce. Mais une autre confidération^ 
capable de fubjuguer les £cats Q^ér* 
yaux & que mon but e^ de dévelop** 
per, femble venir à l'appui des. préteur 
tiqns Autrichienne. 

La Hollrade aujourd'hui liguées vee 
la France contre. l^Angleterre a grand 
befoin de la: Cour dp VerfeiUes & s'em^ 
preffenoit fans doute, de. toi donner quel- 
que nwtrque d'attachemept pour, l'en- 
gager d?autaot plus, fcrc^meot- à four^ 
tenir fes intérêts contre la Grande Bre- 
tagne; par conféquenc fi la Cour de 
jTrance vouloit appuyer la demandede 
L'Empereur. ,^ il ne .fiiudroit point dou- 
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C€r qu*il ne robtînt. Mais L0UIS XVÎ 
le prêteroit-il à cette demarcheP On a 
«ouf lieu de le croire, c'eft ce qu^il 
ïaut examîDer. 

Premièrement l*aBïance de ïa Mai- 
toti d' Autriche 'avec celle de Bourbon 
pourroit faire èQjértfrà JOSEPH ce gtfge 
dVmitié de la part de LOUK ; mais 
fcomnnre cette raîfon li'a pas toujours 
beaucoup d^icrfiuence , forcduten poli- 
tique , j'en toucherai une tàftre ^ui eft 
le vrai mobile des- Pu^îïBncés , Pinte-: 

rêt. 

j'dfedoticaffiïrer^'ljfoftïîeuf^ qtfH 
'èft de rmtérêt de la R^atiçe qxxt ki 
idavîgation de fïïcattt foit ïffranthîft 
des entraves dont les Hollandois Pont 
'chargée. L'effet naturel de cët^ffiritn- 
çhîffetoent ferort d^ugmentcr les ri- 
cheffes des Pays-Bas Autridileïw, ofr 
à combien de titres la Françtétfeft-^Ie 
pas intérdinje à ce que ces ProVfncéS 
foicnt opulentes? Le commerce Intime 
'& nécêffaite qui fubfifte entre lesdeu* 
bâtions ne feroitil point refluer chez 
les François une partie des^éfpecesqiiî 
bous viènàf oient .par TEfcaut.* Pot» 
Iné point entrer dans de trop longs dé-. 
uUs , je tfejïyiâgerai -que trois braii- 
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ches de commerce qui font couler l'ar- 
gent des Pays -'Bas Aocrichiens en 
France. ^ 

i^. Comme il a n'y pas de contrée 
qui avoifîne de fi près la Capitale de 
ïa Monarchie Françoife que les Pays- 
Bas, de même il n'en eft aucune où 
les modes & les colifichets de Paris 
prennent tant de faveur que chez aous, 

A Bruxelles & ailleurs on n^eft pas 
du bon ton. Il l'on n'eft paré des ob- 
jets' de luxe qui ont de la vogue en 
Ii'rancè. Ëtceci ne doit pas feulement 
s'entendre des ajuiiemens qui relevenC 
les ct(armes dv peau Sexe,^ car nous 
autres honimes nous donnons auifî dans 
le luxe des François.'Il eft fur que leurs 
négocians en étofies de toute efpece^ 
iurtout en foieries î doivent tirer des 
•fomroes immenfes de nos Provinces. Or 
:dès qu'une nation «ft adonnée au luxe , 
^'eft jenraifoi^dè les richelTes qu'elle s'y 
livre. Plus eft opulente une perfonnequi 
aime à paroîcre magnifique , plus mag- 
n^èquç auflî & plus nombreux font les 
omemens qu'elle, fe fait gjoite- d'éta- 
ler^ JL'expériencécoriftatè tous les jours 
.cettiC yérîté qui d'ailleurs, a fon. fonde- 
^mei^t dans le cceur & les f alfions de 



'I ^ 
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l3?îiQinme. Concluoiis donc que plus 

.xiches deviendront les peuplesides Pays- 

-!Bas 9 plus le luxe y dominera & plus 

.cociidétabies feront les avantages que 

^eji procurera la France. 

a9. Les vignobles de France /out- 

':iîiflent ^refque tous les. vins que I-q^ 

.confomme dans les "Pays - Bas AV^tri- 

chiens. JLcsChampagne^ U Bourgogne y 

\&c. font des fons ^orx agréables ,aict 

oriellesde nos Flamands & les liqueurs 

dont ils prifentent l'idée fl^ttienc en- 

.core davantage leur pakîsl £!6ni^îeû de 

particulier, qui a pjéfent ne boivent 

jamais ou rareùient du vin , en auroient 

alors en cave 7 II en iroit ici de cette 

boiflbn comme du luxe , fa quantité 

y augmènteroit i proportion de Tac- 

çroiflement du nombre des efpèces. 

3^; Enfin ces Négocians dont il eft 
fiaturel que leurs «ITaires appellent tou* 
jours un bon nombre en France, y 
lailTeroient parto^it fur-leur paflage des 
marques que leur Pays eft enrichi. Com- 
bien de jeunes gens ne fortent-ils pas 
.de nos Provinces où l*îdiome Flamand 
eft en ufagc pour aller dans les villes 
de France apprendre Tidiôme François 
4)u s'y perfcâionner ? Combien d'au- 
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très perfonnes , llirtotit de celles de 
caiflhnce , ne vont-elles pas voyager 
en France, foi t pour leur inftruétion , 
foit pour leur plaifir ? Or tous ces voya- 
geurs y dépenferôient à'autant plus a*ar- 
Çent que leur bouiféeinfetok plus rem- 
plie. De toutes ces pwpôlfitîouis onpeot 
donc tirer ciette cobféquence que la 
liberté de PEfcàut touruenrft au'ffi a 
l'avantage de la Prarnce. 

; ya rhopttfeûr d'être, Ifec. . 



m. 
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LE TTR ES 

HOLLANDOIS&S. 

Ayez foia de mùn peuple; ce font mes eùfit^n: 
Dieu m*en a coinmis la garde ^ j'en fuis rerpoix* 
fable. 

Henri IV. 

LETTRE XL • 

Suite du Précis du compte rendq par 
, Monfimr Necker. 

J[l falloic avoir du courage & ^e \vl 
fermeté pour former , & eiifuite exé- 
cuter le projet de reformer les abus qui 
fé çommettoieni dans les dépenfés de 
la Maifon du Roi : c'étoit certainer 
ment urie en treprîfe hardie. /V^/iorc , 
dit Mr. Necker^jî ^Itc m* cl fait des e/i- 
laeip/V ; car je n^ai jamais arrêté ma vue 
fur ces combinaijons particulières , fai 
cru que lafiule manière dont Votre Ma- 
jeflé devoit être firvie , Çf la feule aujji. 
dont il me. convenoit dé, lafervir^ cV- 
tint dUtudier mes devoirs^ & de les fui-- 
Tome VIL m..io. K *^ 
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vre : qu^il n'jr avoU point (Cautrc mar- 
che digne d^une grande place ^ & d^une 
amt 4ievic ; & cornme dt pareils motifs 
ont toujours dirigé ma conduite , j*ai ef- 
jpiri:qu un jour m Pauire on y rjsndroit 
juftice^&qu^onfauroit diftinguer^ cette 
fermeté fimple , qui conduit; les. pas <Pm 
[admîniflrateur^ partout où il y a du. bien 
à faire , de ce fol ejprit de prétention, 
qui recherche V autorité pour le vainplai- 
Jir de la déployer. 

* I«a dépenfe de la Maifon da Roi a 
été diminuée de près de moitié. Cotte 
reforfhe a procuré un graod bien à Tad- 
minillration en ' fuppriman t beaucoup 
de Privilèges^ d^ocçupatioûs inuules: 
les perfoQUçs iinêmes qui eâ ont le plus 
foufferc y opt .beaucoup applaudi* 
. .Leii domaines du Roi o^ luirôpor- 
toienc qu'un million, trois^cens niilje 
livre's par an, mdépend^miment defes 
•forêts. Tout. ce, qu'on avoit fait juf- 
qu'alors , pour rendre au Roi une par- 
tie/de. fes domaines, ou engagés à ril 
. prix , ou échangés aVec perte , ti^aroit 
*pas réuffi. Monfieur Neçkerafâicren- 
4Te par -Sa Majefté, un arrêt ep fon 
jÇonfeîI , il y a peu de temps , .c^ui 
iefti d^une plus , facile e;iiécutiQn jque 
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toutes les loix qu'on avoit dooné au- 
paravant pour le même objet. Vous 
-connoiflez , Moniteur, cet arrêt, il' a 
été inféré dans tous les papiers pu- 
l>lics. Monli'eur Necker a propofé au 
Roi de donner une partie des domai- 
nes qui lui refte jcritre les mains k 
bail emphytéotique, ou pendant là 
darée da règne de Sa Majefté, à la^ 
charge d'une rédevance en grains; mais 
il engage en même temps Sa Majefté 
à ne plus échanger ni fes forêts, ni fes 
domaines. 

Il y avoit de grands abus dans Pad- 
miniftration des forêts du Roi, Mr. 
Necker n'eft pas pour la fuppreffion des 
grands Maîtres des eaux & forêts qui 
font chargés de cette adminiftration , 
& pour qu'on la donne à des régiC- 
feurs , il propofe au ]p.oi de remettre là 
la paix, à faire dans cette adminiftra- 
tion les réformes convenables ; mais il 
à -engagé Sa Majefté à augmenter les 
appointemens attribués aux gardes des 
forêts- 

On a fait fluflî des changemens dans 
l'aménagement dés forêts : au moyen 
des nouveaux chemins qu'on a fait , 
on a ouvert des débouchés qui ont 

K 2 
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àonnë une valeur à plufieurs forêts d\i 
Roi , qui n*eh avoit aucune. On vient 
âe fsiire une vente de 6O1O00 L. dans 
la forêt de ïroncay , dans laquelle on 
n'avoic fait aucune coqpe depuis 1737* 
Le Roi pofféde environ un million 
d^arpensâe bois, indépendamment de 
ceux qui font dans les appanages , & 
de ceux qui font affeâés à des falioes 
fe- à des ufines. . Monficur Necker ^ 
propofé de concéder ce million d'ar- 
pens de bois, par une efpèce de bail à 
Tenté , valeur en grains : en exigeant 
' une fomme modérée, j)ar forme decau- 
tioimement : Mr. Necker avant que de 
-fe décider fur la forme qu'il faudra 
fuivre pour Texécutiôn de ce projet, 
demande au Roi, qu'il ibit tnis fous 
les yeux des perfonnes les plus verfée« 
dans cette matière. Lts grands objets^ 
dit-il , d^adminiftrûtloiiijbnt. an corn" 
pofé de tant de tonfidirations diverfu 
que l'ateaehement pour unjyjiéhie^avas^ 
une difiujjîon fuffifante , devient le ptnt 
iûr moyen de s^égarer ; au lieu que rius 
n*eft étranger à celui qui fait Jeulemeeii 
fitire Jbrtlr les idées ^ les cônnolffàncnt 
des autres^ '& s* élever audeffus d'eues 
par la comparai/on , cette Jburce effiçacx 
de lumHres dms un tfprlt jujle. 
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Un des défauts dé l^anciennç admi- 
Qiftration étoit de rendre des particu- 
liers partîcipans des bénéfices" que le 
R.oi faîc fur la fabrication des mon- 
Boles : Mr. Necker évalue ces bénéfi - 
ces' en temps de paix à 5o,ooo>qoo ; 
Mr. Necker a reformé cet abus. 

^ troifième partie du compte dé 
IMt. Necker eft la plua intéreflaute 
jour toutes "les âmes fenlibles, parce 
qu*elle détaillé des difpofitions d^ad^ 
xnîniftration qui intéreffe le bonheur- 
des fujcts# Le préambule de cette par-: 
tie eft très touchant ; oo ne le lit pas 
fans être attendri. Nombre d'affaires 
contentieufes écoient foumifes à la dé- 
cifîon du Contrôleur Général. Mr. Nec- 
ker a propofé ti\x Roi d^étabEr un co- 
niité de Magkftrats qui leroient char- 
gés dç Texamea de ces araires» Par 
l^ablijTemeotde ce comité,, Mr. Nec- 
ker a confidérablemeat diminué le tra- 
vail des adminiftrateuTs des Finan- 
ces, & en même temps, rendu plus 
prompte ta décifîon. des afiàiies coa- 
tentîeufes. Vous n^avez pas d'idées ^ 
Monfieur^ de Timmenfîté dl) travail 
de celui qui eft chargé de Tadminif- , 
tration des Finances en France. On 

K3 
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m peut pas être inflrmt\ dit Ml Nec*- 
ker , de V étendue des occupations qui ac- 
tablent un Minlfire des Finances , fans 
reconnaître de la manière la plus Jenfi' 
blCj que Jbn temps & fa vie peuvent à 
peine Juffire au coup d*œil qu^ exigent Us 
feules affaires d^admini^ratîon. Cette 
place eft devenue infiniment plus confi- 
dérahle qu^elle n^étoit autrefois^ parce 
que les impôts fi fdnt extrêmement rAul- 
tipliés & diverj^fiés. On lève aujour^hui 
fur les peuples ^ tant au profit de Votre 
Majefté , que pour le compte des Villes , 
des Ùôpitaux & des communautés , près 
de cinq cens millions^ & prejque toutes 
les modifications difftrentes ont été cher^ 
chées & mifis en ufige; comment vdl- 
1er fur une telle perception 7 Comment 
s"* occuper encore de tant d* autres objets^ 
tels que les Jîibfifiances^ les chemins ^ le 
commerce^ les manufaSures? Comment 
veiller en n^ême temps fir toutes les opé* 
rations du tréfor Royal ^ fans que le 
fimple courant d^une macliine ûujjî im-* 
menfe nejoit au niveau des forces d*'an 
homme? Et lorfque les circonpances & 
P amour de Jon devoir <, P obligent encore 
à parcourir les abus & à les réformer^ 
il ne doit lui refier à la fin de chaque 
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journée cofifacrée en entier au travail , 
qOe lé fentitnent pénible d'avoir laifpî 
beaucoup de chojes en arrière^ & de n\i^ 
voir donné à celles dont.il sUfi occupé 

' qu'Hun degré d!' attention prefyue toujours 
imparfait. 

Avant rétabliflement du nouveau 
comice 9 cet adminiftracear décidpic de 
coûtes, les affaires contentieufes qui 
a voient rapport à fon Gouvernement. Il 
dreflToit les arrêts que rendoit- le Côn- 
feiL Royél des î'inances. Trois Con- 
feiilers d'Ecat forment ce comité » 
& ce font des Maîtres des Requêtes 
qui y rapportent les affaires. Depuis 
récabliffement de ce comité, plus de 
2000 arrêts, ont été rendus, & ua 
nombre infini de difficultés particu- 
lières jugées. 

Il y avoit en France quatre Inten* 
dans des Finances.^ qui étoient eu 
apparence les Confjillers du Miniftre 
des Finances ^ mais comme leurs char- 
ges étoient conïidéràbles, &; qu'elles 

. leur donnoit une grande confîdéra- 
tion , il étoit rare que le M iniftre des Fi<- 
nances changeât quelque chofeàleurs 
déçifions. Mr. Necker a fait fupprimer 
leurs charges , dont quatre commis rem- 

K 4 



dby Google 



m4 L E T T H B s 

piifleot aujourd'hui les foncSUons à bien 
moins de frais. 

La perception des vingtièmes étoit 
fnjette à de grands abus»: les Cours 
Sbdyeraîncs en avoîenrfouvent reclamé 
la réforme : elles réclamoient ibrtout 
contre la vérification faite dans les Pa- 
roifles ^ &r elles demandoient que les 
cottes des contribuables aut vingtiè- 
mes ne fuffent jamais chargées. La, 
demande des Cours étoit jufte^ (LTon 
lî^cnvifageoît ûue le repos des con- 
tribuables : mais il y avoit auffi de 
grands inconvéniéhs à ne jamais faire 
aucun changement dans les cottes* 
pour rimedUr à ces ineonvéniens , dit 
Mr. Necker , fixer ffuhe manière pet- 
péxùelk ks^^ cottes de ekaqae contribua- 
ble aux vingtièmes , Çf décider que nulle 
augmentation ne pourrait plus avoir lieUy 
tandis que JiicceJ^vement tant d^accidens 
de diperft- nature , diminuent partiale^ 
ment le produit de ta impôt i c^ était 
expofer les revenu^ de J^otre Mafeflé à 
une dégradation continuelle. Enfin ^ au 
milieu des vérifications & des* examens^ 
commencés depuis plufieurs années ^ or- 
donner tout' à' coup ^ que toutes les cat^ 
tcsdemeureroient immuables , c^ était con- 
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Jacrtr des^ dijparitis ^ & des itijujfices 
évidentes. Monfîeur Necker a pris un 
terme moyen : il a demandé au Roi 
que les vérifîcacioos fufletic achetées , 
& qu*enfuite il fut donné une loi po* 
fitiye, qui ordonneroit que tous les 
rôles de vingtièmes, qui aaroienrécé 
arréxés dans les Paroifles- depuis une 
époque fixée, fubfifteroient pendant 
vingt ans fans variation. Â la folnci- 
tation de Mr. Necker , le Roi a exem- 
pté du vingtième d'induftrie les Bourgs 
& les Campagnes de ion Royaume. 
Monfieur Necker obfefve iquece n'e/î 
pas toç/jours par Jbn étendue qui* un im* 
put devient à charge , c*eft encore par ta 
difficulté de Vajfioir , qu par P arbitraire 
qui Raccompagne. Cétoit précifement 
rinconvénient attaché au vingtième 
d'induftrie. ^Monfîeur Necker a raifon 
de confidérer la loi quMl a fait donner 
pour la taille & la capitatipn taillabre^ 
comme une loi majeure pour le bien 
au peuple : par cette loi, la taille , la 
capitation taillable^ & tous les autres 
aceeObires de la taille ont été fixés* 
Cétoit Timpôtlè flus i charge de tous 
EUX babitans àe la campagne, d'autant 
qu'il pouvoit être augmenté pat cru 
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fimple arrêt du Confeil. Moniteur Nec- 
ker a e.3gagé Sa Majeflé à aflujectir 
l'augmencatiOD des acceflbires de la* 
taille aux mêmes formalités que les au- 
tres impôts , de manière qu'à préfcQt 
ce&te augmentation ne peut plus avoir 
lieu Qu'après qu'elle a été enrégiftrée 
dans les Cours Souveraines."Le projeta 
de Mr. Necker eft, au retour de la paix, 
d'abolir la taille perfonnelle , qui fe 
levé en France dans certains catitons, 
comme la taille réelle , . ou la taille 
d'exploitation dans d'autres. Monfieur 
Necker 9 regarde la taille perfonnelle 
comme contraire à Tordre & au bon- 
b'eur public , comme toutes celles dont 
la méfure & les proportions font arbi^ 
traires. Il rCeJi^ dit Mr. Necker au Roi, 
aucune conquête , aucune alliance fui 
puijji valoir à Votre Majefi^ ce quelle 
pourra tirer un jour du développement de 
fes propres forces, JJ effort de ragricuh 
ture^ & de Cindujirie par la bonne re- 
partition des impôts^ Veffbrt du crédit 
par lafage adi^iniflration des Finances ^ 
voilà ce qui manque à la puiffance d\un 
Royaume qui contient vingt- quatre m il^ 
lions d^ames^ & deux miUiardt dé nu^ 
méraire. 
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Le prokr de Mr. ^ecker eft aufli 
d'abolir la capicacioD , furcoat dans les 
Pays où elle eft arbitTaire, & de la 
remplacer par quelques augmencatious 
fur les vingcièmes., Monlieur Necker 
n^eft pas non plus favorable aujç cor- 
vées ; mais ne pouvant encore les fup- 
primer , il a cru qu'il ne pouvoir mîeu» 
faire que de propofer au Roi d'établir 
des adminiftratioos dans les Provinces;/ 
elles ont réuifi au-delà de fes efpè* 
rances^ & il eft à défirer que par la 
fuite elles fe nlukiplient au point de 
devenir générales. Cfecte adminiftration 
eft, fans doute, préférable à celle des 
Intendants de Province, qui dans leurs 
dépârteniens rempliffent toutes les fonc- 
tions de ceux qui font chargés des ad- 
niimftrations Provinciales. Il y a fins 
doute 3 dît Mr. Neck'er, des inconvinlens 
à toutes lef inflitutions ; les hommes 
raffemblés pour une adminifiration publh 
que^ & fius le regard même d^ une Pro^ 
vince y ne Je hijjint pas toujours entraî- 
ner aux vues d* ordre ^ & de bien général; 
V intérêt y les afféSions viennent les dé-, 
tourner; mais, un homme feul n^a-t-U 
pas aujjî fis motifi particuliers 7 Mais 
Us fifdiiégués qui gouvernent fius fié 
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ordres j n'en ont-ils pas7 Mais les granir^ 
mais 'les gens en^crédit^ n'ont-ils aU" 
cane influence Jur lui 7 Et dans fin cours 
d^ambition n^a t-il pas des raijbns pour 
les ménager? Dans toutes les pojîtions^ 
les confidérations d* intérêt j ou de vanité 
altèrent quelquefois cette impartialité > 
/F néceffàire à radminiflration publique; 
mais lorfque cette qdminiftration eftcol- 
leSive , les motifs particuliers ont d!* au- 
tant plus (tobfiacles à vaincre pour fi 
développer; on ne peut alors ni échapper 
aux regards , ni dédaigner les reproches^ 
ni les repoufir par^ ^autorité: 

Monfieur Necker a auffî conçtr le 
projet de reformer la perception du droit 
de contrôle > & dMniinuation ; il fe 
propofe, pour parvenir à cette réforme 
de donner un nouveau Tarif; on y 
travaille préfentement. 

Les Gabelles , ou le droit furie fd, 
font à préfent une branche des revenus 
du Roi' de 54 millions : les droits 
des Gabelles rapportent autant àp Roi 
que Timpôt fur toutes! lés propriétés 
foncières du Royaume, repréfentécs 
par les deux vingtièmes > & les quatre, 
fols pour livre du preniîef. Le droit de 
6dbetlcs èft de tous ks impôts qui k 
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perçoiveût en France, celui contre le* 
quel on s^éleve davantage, ms^is foq 
produit eft trop confîdérable pour qu'on 
pûiffe le fapprimer fans le remplacer 
par un autre , ce qui eft prefqu'im- 
poflible. Il faut donc le modifier ^ & 
c'eft auflî le projet qu'a conçu Mn Nec- 
ter. Il voudroit que le prix du fel fut 
égal par tout le Royaume. Il en arri- 
veroit l'abolition de la contrebande « 
puifque ceux qui la foat aujourd'hui^ 
en tranfportant du iel d'une Province 
où on ne le paye pas auffi cher que 
dans ceUe dt , ferolerit fans motifs de 
faire ce tranfport frauduleux. Le fel 
qui fe paye aujourd'hui 1 3 fols la li- 
vre à Paris , & dans le plus grand norn^ 
bre des Provinces de France, ne coÛ- 
teroît , fi le projet de Mr. Necker étoit ' 
écouta, 4^^ 5 ^ 6 fols la livre ^ oa 
25 à 30 livres le Minos ^ dans tout le 
ILoyaume , & cependant le Roi rece- 
vroit approchant autant qu'il reçoit 
préfeotement , mais comme il y a des 
Provinces qui ne font pas fujettes aa[ 
droit des Gabelles, Mr. Necker 'vou-' 
droit qu*on y fît utve dîftribqtion gia- 
tjiiite de fel ^1 ou conforme, au rnoins^^ 
au prix'que le &1 vaut dans ces FSro^ 
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Tinces, mais çn limitant cependant 
cette diftribution à la confommation 
ordinaire; c'eft-à-dire à dix livres par 
perfonne. Monficur Neckerne vôudrdit 
pas qu'an rendit le Tel marchand , il 
penfe que, diftribué par les mêmes Of- 
ficiers qui le diftribûent aujourd'hui, 
• il coûteroît moins au peuple, que fila 
vente en étoit libre. Il prétend que les 
falaires des diftributeurs, coûteroient 
moins au peuple que les bénéfices des^ 
Marchands. Le lèl eli une denrée de 
première néceflité. Sï on le rendoit mar- 
chand , ce feroit l'expofer aux accapa- 
remens, à une grande variation dans le 
prix, & fiirtout à être fouvent altéré. 

Là légîflation des Gabelles eft liée 
à celle des droits de ttaite. Tant que 
tes Gabelles^ dit Mr. Neckèr, reficront, 
dans leur état aSuel ^ t^efi-à-dire^tant 
que de Province^ à Province^ tf dant 
une multitude de lieux de'pajftge^ Pon 
fera forci de veiller fur la contrebande au 
fel^ le vœu^Jj /buvent formé pour por* 
ter tous les bureaux de vifite aux fron* 
jtéres ^ ne pourroit jamais être remplis 
qu'^ imparfaitement. xJe.but 4^Mr. Nec*] 
ker éftdefupprîrneî'là plus grande par- ' 
tiç 4^$ pçdges 9 mai$ c^a qç \.pëiu. i^. 
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faite en temps de guerre : mais lafup^ 
prejjîoiuentière de tous ces péages né fera 
non plus qu^un bien imparfait , tant que> 
/e Royaume^ indépendamment défis di- 
vijions en diffirens Pays de Gabelle^ 
en contiendra û^ autres encore abjblument 
diJlinSes , & connues fius le nom de Pro- 
vinces des cinq groj/ès Fermes^ Provins 
ces réputées étrangères , & Provinces 
étrangères; divisons qui entraînent des 
Bureaux de vifite ; afin d'exiger les droits 
établis fur toutes les marâandifi^ qui 
fartent de quelques-unes de ces Provin- 
ces pour entrer dans J^ autres. Il faut 
convenir que toute cette conflitution eft 
barbare ; mais c^eft encore P effet de la 
formation graduelle du Royaume-^ ainfi 
que des projets généraux entrepris ; mais 
reflés imparfaits^ foit par des difficultés 
qu'on n^a pas fu vaincre , fait par des 
obflacles qu'on n^a pas voulu combat* 
tre. 

Ce fera un grand bien pour notre 
commerce intérieur fi Mr. Necker par- 
vient à détruire ces diiparités, qui 
rendent, pour ainfi dire, une Provin- 
ce étrangère à un autre. 

Monfieur -Necker s'eft occupé deç. 
droits d'aides j mais tous les projets 



CTigitized.by CjOOglC 



agi L :e T T R i s 

qa'on lui a remis fur cette matière im- 
portante , ne Tout pas encore fatisfait : 
c'eft peut-être de toutes les parties de 
la perception la plus diffîcile^ à refor- 
tner,. ^ ' . ' 

Quand le"^ propriétaire d^un Office 
meurt aujourd'hui fans avoir payé le 
centième denier, fes héritiers ne per« 
dent point fon office comme cela étoit 
auparavant j mais ils font obligés de 
payer un double droit. CeftMr. Nec- 
ker qui a fait ce changement qui in ; 
léreffoit prefque toutes les familles des 
propriétaires d'office. On doit encore à 
Mr, Necker l'établiffement du -Mont de 
Piété, qui prête à lo pour -1, fur 
gages. Le projet de Mr. Necker eft de 
faire verfer les fonds de la caifle des 
confignations dans celle du Mont dé 
Piété, qui payeroit quatre pour cent 
des fonds qui proviendroient des con- 
ligoations , ce qui feroit avantageux 
pour les débiteurs laifis, & pour leurs 
créanciers. _ 

Les manufaâures en France font da 
département du Miniftre des Finan^ 
ces* Colbert , qui vouloit porter les 
manufaélures de France à une perfec* 
tioD, qui les fit préférer à celles des' 
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stitres patioiis, avoit multiplié îTin- 
fini les réglemens. Ces réglemens , qui 
dans le commencetiient avoieoc f>ro* 
duit reffet qu'on en avoit entendu , 
en produifirenc enfuite un tout con- 
traire. Us gênoienc trop Tinduitrie, 
& par cette gêne, ils ritrécîffoient le 
génie du manufaéturier. On voulu le 
rendre totalemeiit libre , & Ton fit re^ 
vivre les réglemens. En les modifiant, 
Mr. Necker „ par les Lettres- Patentes 
qu'il fît donner au mois de Mai 1779, 
ménagea à Pejprit inventif du manufaC'* 
tUTÏer Jon effort & pi liberté , fans prU 
ver les étoffés qui Jeroient_ fabriquées 
diaprés ce dernier règlement , du fceati 
[le plomb} qui ràttejte. On à auffi fîm- 
plifîé les régies gt & par là on a renda 
leurs obferva tiens plus faciles & moins 
'contentieufes. je crois\ a dft Mr. Nec*' 
ker à notre ban Rot j^ qu^it importe à 
ta profpésîté de PEtat , que let talent 
diff ingués y fuient excités & favorîfés j, 
ii^ autant plus qu^aujo^rd'^hui^ /bit que 
les hommes^ fiipérleUrs Jfojent rares , pit 
que les arts filent àffè^ avancés pour 
qu'il devienne dijjkile d'élever la tète au 
deffus des rangs ordinaires ; f^otre Ma" 
jefié ne fera obligée qU^à une très-petite 
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dipenfii pour ménager àjoh Acyaumû 
-tout l* éclat qu^il peUf tirer dé laréuniàà 
des hommes célèbres. - 

Moofieur Necker n'eft pas éncofô 
perfuadé qu'il foit utile de rendre les 
Çoids, & les méfures uniformes dans 
tout le Royaume , il n'en a pas cepen-' 
daut abandonné le projet, vous de- 
vez vous i;;appeller, Monfieur, que Mr.. 
jWecker a donné en J775 un gros vol. 
in-8^., pour combattre je fyftème de 

^ la liberté indéterminée de Texpottation 
du grain , que notre Miniftère avoic 
alors adopté. Monfieur Necker n'a pas 

> changé d'opinion , il .pcrfifte à croire 
qu'il ne faut donnez: dans aucun ex- 
trême, ni foumettre le commerce de 
grains à une loi fixe & générale; qu'il, 
faut autorifèr & protéger la plus gran- 
de liberté dans l'intérieur, mais ^ije. 
l'exportation ne peut Jamais ôtre per^ 
xnife en tout temps & fans limites. // 
ne faut pas perdre de we,'dit Mr. Nec- 
ker , que c'ej^ le feul commerce dont les 
écarts irifluent fur la jhbfiance du peu* 
pUj &Jur la tranquillité publique. Ain" 
fi 9 en mimetemp$ que le Gouvernem^t ^ 
doit permettre & favorijir la libre ex* 
portatton dans Us temps (P abondance ; // 
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ne doit pas craindre de P arrêter qtf de . 
lafufpendrcy hrJqu'H y voit du dan* 
ger. 

Une loi biéfifaîfatîte que Mr. Nec- 
ker a fait rendre , a été celle qui ' a 
affranchi les mains-.moi'cables dans cous 
les domaines & Seigneuries du Roi , & 
qui a détruit dans tout fon -^Royaufhé 
le droit de fuite; droit tyranniqueeû 
vertu duquel un Seigneurie Fief, fi- 
tué dans une Province , réclamoit l'hé- 
ritage d'un homme né dans l'étendue 
de Sa Seigneurie, quoiqu'il s'en fut 
abfenté depuis longtemps, & qu'il eut 
établi fon domicile dans un lieu franc 
& qui n'étoit pas daifs la dépendance 
de fon Seigneur. 

Monfieur Necfcer finit fon Otrvrage 
par l^expofé de ce q^u'il a engagé le 
Rai à faire pour les dôpiceaux & les 
Prifons. Prefque tous les Hôpitaux de 
France n'a voient pas de revdjusfnffi- 
fans. L'Hôtel-Dieu avoit , je crois , deuit 
millions de revenus, & cependant cet 
Hôpital Te trouvoit fouvent dans l'o- 
bligation de faire des emprunts Confia- 
dérables. On évalue à gcxx) le nombre 
ojdinaire de fes malades; mais dans 
des temps ce nombre s*eft élevé juf- 
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qu'à 6000 , & quelquefoîs julqu'î 
la, 000. Louis Xvl a permis , & mê- 
me en quelq^ue façon obligé les Hô- 
pitaux de ion Royaume à vendre leurs 
immeubles : ces immeubles ne leur rap- 
{orcoieiît 9 les uns que a & demi pr. 
^ d^intétêts, & les autres trois pour-l, 
Reproduit de leur vente» placé dans 
Tes fbnAs de TEtat, leur rapporte auf 
lausd'bui 5 pour ^. Qo pourrait par 
une i^pération femblable^ par la fuite 
ÊLÎre centrer d^ms le commeice^ ii 
ce nWQi la totalicé » du moins une 
mode partie des immeubles, des biens 
dea Communautés Réligieufes. Elles 
auroient plus -de revenus , par confé* 
quent^ elles feroientplus riches; on eon* 
noîtroic leurs réventis ,.par cooféquênt 
on pooxrolt fixée avec plu&d'équicé leuf 
part de leurs contributions aux befoins 
dfi TEtat.. Cette contribution aujour- 
d'Imi eu inégale, ce font les moins 
riches, qui en payent la partie la plus 
çonfidérable. 

, U veooit chaque année à Paris 2006 
enfans trouvés ; un nombre de ces ipal* 
beureufes viâimes, ou du libertinage 
de leurs parens^ ou de leur indigence^ 
périiToient dans le tranfport : ce tranjl- 
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jport a été défendu ^ & on a pourvu à 
leur f&bliflance dans toutes les Pro:* 
vînces. 

L'humanité doit à Mr. Necker d'a- 
voir rendu mojns affreux le fort des 
infortunés qtii attaqués de maladies in- 
curables, tels, que la paralyfie, le can- 
cer , écoient obligés de fe réfugier dani 
les Hôpitaux. Lps lieux qu'ils y habi» 
toient écoient affreux & malfain^s 9 
aujourd'hui ils font féparés^ & chacun 
d'eux a un lit particulier. /Par ordre 
de notre hon Roi, oh va augmenter 
les bâtimens néceifaires,four neplu^ 
lailTer expbfés aux injures du tenyps , 
les femmes dont l'efprit èfl aliéné. Dans 
les Hôpitaux où fe réfugient les pau- 
vres valides , on va établir des infif- 
îneries, afin qu^on ne foit pas obligj^ 
de les tranfporter à THôtel-Dieu. lie 
projet de Mr. Neéker efl j que tous les 
malades que renferme ce dernier Hô- 
pital ,. ayent chacun ujQ lît'féjpâré, & 
pour connoître le prix auquel pôuvôtt 
revenir lajournee4.es malades, tenus 
feuls dans chaque lic^ on a établi ua 
Hofpice dans une des Paroiifes de cetce 
Ville. Madame Necker en a pris la 
4ire(ïtion^, & l'on fait aujourd'hui ^uç 
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Chaque journée d'an malade , y com- 
^ Compris toutes les dépeofes de l*Hof- 
pice, coutç moins dé 17 fols, tandis 
que la journée 4e cfaaquje^ malade re- 
vient à 24 ou 7'S fols , puifle cet^flai 
faire abandonner V en France Tulage 
4es grands Hôpitaux, & admettre ce- 
lui des petits! A tiôndxes chaque ma- 
ladîe à fon Hôpital particuliçr. Com- 
, Ibattoiîs les Anglois ? Humilions leur 
/ prgueuil, & leur fierté? Mettons dés 
bornes à leur ambition , & répoufiqns 
kurs attaques ? Mais Ibyôns leurs imi- 
tateurs^ j quand il s'agira de Tîptérêt 
;de l'humanité? Nous ne les avons que 
trop imité dans leurs ridicules, & dans 
leurs fiogularités. 

; lU fort affreux dès malheureux déte- 
nus dans les prifonss^ occupé notre bon 
Roi& fon Miniftre, De nouvelles pri- 
fons vont être établies* à Paris : ceux qui 
y feront détenus pour dettes n'y feront 
plqs confondus avec ceux qui y Ibnt 
- renfermés pour leurs crimes. 

Jç n'ai encore rien lu^uim^aît au- 
*tanp fait de plaiiir que ce que Mr.Neç- 
ker dit de fa femme en finifiant fon 
mémoire. Malheur à ceux qui attache- 
ront un ridicule à Téloge qu'il eafâic. 
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£n retraçant à votre Majejté , dit' il , 

un^ partie des dijpoRtiçns charitables 

qlCellea prefitltes^ qu il me /bit permis^ 

Sir^^ ,<P indiquer j fans la nommer, une • 

. per/bnne douée des, plus rares vertus , Çf 

qui nfa tant aidé À remplir les vues de 

. vojr^ Majefté; & tandis qu^au milieu , 

des vanités des grandes , places ^ cç nom 

.. nfi vQusàJAmais été prononce ^ H eft ^uftit 

qii€ vous fachiei j Sire,, qù^il eji connu 

& Jbuvmt" invoqué dans les axjjes les 

.plus objcurs de P humanité fouffrante^ 

Sans doute il efi précieux pour un Mi- 

niftre 4es[ Finances d^avOirpu trouver 

dans la compagne de fa vie , un Jecours 

^ pour tant de détails de bienfaifance & de 

charité qui échappent à Jçn attention^ 

à yès forces; entraîné par le tourbillon 

îmmenfe des affaires générales i obligé de 

. pacriper foiiventla Jeàfibilité de P homme 

Jrivé aux devoirs de V homme public , // 

doit fi trouver heureux que les plaintes 

particulières de_ la pauvreté & de la mi* 

fere , puijjent aboutir près de lui à uneper^ 

Jbnne éclairée qui partage le fentlment 

de fis devoirs. Helas ! quand la main du 

temps , ou la vanité d'*un fucceffeur ont 

détruit ou changé les arrangemens d'ad^ 

jninifiration où Pon avoit placé fon at^ 
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tûchcment & fa gloire ^ c^eJlJu fiuvenir 
dts biens particuliers qiton a pu faire , 
qu^on vit encore heureux dans fa retraite. 

Je ne crains point , Monneur, qae 
cet extrait, tout étendu qu'il eft, vous 
ait ennuie : vous aimez les François & 
vous verrez avecplaifir combien ils font 
heureux d'avoir pour Roi un Prince 
qui p'eft occupé que de leur bonheur. 
Votre nation connoiflant aujourd'hui 
tous les avantages qu^etle peut retirer 
de fon union avec la France , verra avec 
plaifîr combien la France à.de force & 
de Puiflance quand elle eft bien gou- 
vernée. Cette force & cette Puiflance 
feroit elle encore plus grande, la Ré- 
publique des Provinces-Unies ne peut 
en prendre ombrage : elle n'a rien à 
craindre de Tambicion de la France. 

J'ai l'honneur d'être, &c. 
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PMU^a tamen fttberniit'^ piifté VeAigia frandit. 

, . , ViROfUI. 

LE TTTR E XI|. ; 

La République des P r (minces -Unies né doù 
plus Je ctjnfiderer comme Puijfancé, neutre 
PJngteterre a prévu V offre de fa médian 
tion aue fait aujourd'hui la, Ruffte à la 
RépUDlique; effets qu'' a produit le mémoire 
du Prince dé Galitzin; il a fait fortir 
tes An^lomanes de; leur affoupiffement ^ ils 

• fopt tous leurs efforts pour que la médior 

• ifon foft acceptée j: ils /è fiatterjt qu'elle le 
^ ferpv ^fJ^f^ent ttle. ptut litre; motifs 

fuiffans qù*a la Képuhlique de, continuer 
à faire là guerre à P Angleterre) fervices 
que lui a rendu la République; ingrats* 
tude de V Angleterre à fon égard ; condui- 
^ ie différente de la France fi? de l'Efpà- 

• g^^; condiiifè de ta ÈMffie à l égard é^ 
' ^tà Réputlique; di/pofiiicns dû Cabinet dà 
** St. PMersbouî'g ; P Angleterre^ à des par^ 
•''^ tifans; ils ont agi en fà faveur; ci qu'on 
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petit penfc^ tk Fofrc de la méiUaiion h 
ia Kuffie; ce que là neuiyalité armée ê 
fait tour foutenir fis drpits \ ilfalloU réu- 
nir ki/ê^es )iij Pliiffàrnpcs rîektrcs\ en Je 
dicJàraht fw la- Kétubliquc^ eUes fir 
râlent patvènua dîf tkt^ g^cJ/âs s*étaknt 
• ftopojee. 

xNObs ne devonsplus, Monfieur,nous 
confidérer comme Puiflance neutre. Lt 
Ruflie en nous offrant fa médiation nous 
% placé, an rai^ dps PuiflFances. belligé- 
rantes. Otte offre eft une <léc1aration du 
mrti qu'elle a. .pris de regarder le «ani- 
îfefte ail Rdî àv^Uglèterrë cotnme tout a- 
^it Ôtrâtigèt à la cdnfédîr'atjon des Puif- 
T&nces hôuti*eè : îl eft certain qu'il n'eft jpas 
^ic ut) mo| d&ns le inanifefte de l'^cceffion 
itfe î^ Ré^ubliqpe à h confédéi-atien çles 
Btiîftahces du Nord, S^aîs peuvept-eUes 
douter que ^e ne îoit cette accëâion xjui 
"âït dôtei'mîf)^ ^A,rtglètefre.à nousdécfeto 
% guêtre : toas tes ifcôtîfe qu'çffe.. a.dit 
*ÏV avoFir eli'gag'é, font fi frivoles qt^'ilA'y 
ir perforine qui puiffe croire, qu'elle n^en 
^t pas éU un plus pûirtkit. "On a dît dans| 
te Cabinet de S^: Tamçs , Si nom tiéctafons 
iamitft't àu^ awanihi^ ^ils s^aJrtjfero 
"à ta ^ti^er'& aijXtiQif autres Ptufancei 
iièûtres du ^pyd^^ mus pourrons feut-hre 
^erftjHcfêr iic'ès Phi fanées é^ jUrtoue à 
% 'Rjùi^] yihtinmi> Jé^ m^tatrices 
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0fïïtre nous & Us Hoihn4oh. Les ffollat7do$s 
g$ci^p(erçnt ou refuftront cttu offre; sW là 
'rafufcnt , ils màiftoforont les Puiffancescon* 
fédérées ;ilifC^en ohrendrom point dtfecours* 
s* ils l^ acceptent ils anmr ont avtc moins d'ac^ 
tiwté: on fiégoerera , nous trainerom la né^ 
gociation en longueur ^^ avant qu'elle [oit 
te nnin^^ nous aurons iUPfuUs tes étahltffh^ 
mens dâs Uollandois dans hes grandes Indes'^ 
fiotis les aurons chajfés de t^ux^qtTils ont dani 
le nouveau monde f& -nous aurons encori 
affolbk leur marine marchande : ce fera alori 
q^e nous ferons la paix a'Otc tux « maii 
auffi^ aux conditions que nous voudrons leur 
impùfeK La France & PE/pagne feront ht 
plus grands tfforts pour détourner tes Hot^ 
UtndoiSd^accepter la médiation qui leur fera 
pfferte^ mais ce fora en vatny 6? nos amif, 
gu^aura ranimé Pofre de cette médiation, 
agiront alors a^Jec ajfez de zèle & de cbih 
Uur pour que leur aVis pf*évale dans Ajr 
JStatif des Provinces <^ fur celui des Omistk 
M France. 

Depuis que le Prhice Galîfôîn a remîîi 
à L. H. P le dèrnitr tnémoîTrfe ,^aie je vou* 
.^ envoyé , les Anglom^ne^ ont rej^istôu- 
Wge: ih fgardem encore le Ôlence, fflrfa 
4l6 agiffent fourdement pour faire accepter 
i|i méiiatkn) de rimpémflcè de Ruffifc, 
Àvanit ri>ffire de cette méclîatîfîfn , 1!» craî- 
i;noief>t que la Ruffie & les aîitre» Pulflan- 
.ces du Nord ne priffént le fait & caufe 
-4e la Ré|mhlique , ou au inoîna hâ eè» 
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voyaiTent des fecours : le niémofre en, 
Prince de Galitzîn les a affranchis de cette 
crainte i la feule qui leur refte aujourd'hui, 
eft que la République refufe la médiatioo, 
& qu'elle ne fafle un traité avec la France 
TEipagne B^ la République des Etats Unis. 
On m^a afluré que le Prince de Galit' 
zin avoit ^crit il y a quelques jours à un 
Anglois qui refte à Bruxelles qu'A r^r- 
doit comme acceptée ^ la médiation qu'il 
avoit offerte. Elle pourra Tétre^ mais elle 
oe Teil pas encore^ & malgré tes efibrta 
que feront les Anglomanes pour qu'ellele 
^ ioit , il pourroit bien arriver qu^elIe ne le 
fut pas, furtout avec la condition d'ahm* 
donner aux Anglois tous le^ vaMTeaux 
qu'ils nous ont pris, & de fufpendrê toutes 
Jioftilités. Négocions , j'y coniens ^ avec les 
Anglois, fous la médiation de la Ruffie, 
Biais ne mettons bas les armes & neceC^ 
fons de combattre les Anglais que quand 
la négociation fera terminée ? Pourqud 
ménagerions nous l'Angleterre? Nous ne 
J'avons que trop ménagée : la condultç 
qu'elle a tenue avec notre République de- 
puis le commencement de la guerre pré* 
fente , & fUr-tout la publication de fos 
manifelle» devroient nous avoir placés au 
rang de Tes plus cruels ennemis : qu'om 
!fait les Apglois pour nous &qiie n'av^ms 
nous pas fait pour eux? Ils nous doivent 
.leur exiftence, ils nous doivent leur lî- 
Tfçné, iUr^UTQiept per4u fi opusoç tou? 
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dtiflïons pas donné un Roi ; & celui qui 
«cupe fon trône, s* y afBeroit il aojour- 
dlmi, fi, pour l'y maintenir nous n'euf- 
fions fait les plus grands efforts? toutes 
les fois que les Anglois ont pu être in- 

frats à notre égard mpunétîient , ils Vont 
ié : toutes les fois qur'ls ont cru pouvoir, 
commettre quelqtilnjuftîce à féeard de no- 
tre République ^ fans craindre ftvïingean- 
ce, ils Tont corûmife : il n*y a pas de moyens 
qu*ils n'ayent employés pouT nous nuire. 
Ils nous ont craint , ca pour nous affoiblir» 
ils ont corrompu le plus qu'ils ont pu des 
meilleurs de nos citoyens. Qii*auroit faîc 
l'Angleterre fi nous lui avions fermé nos 
bourfes? & par réconnoiflknce elle amîs 
tout en ufagepour affoiblir notre commer* 
ce f la fource desricbeffes qu'eMe puifoît 
cbe^ nous pour combattre Tes ennemis, 9c 
•fi aujourd'hui un de fes ennemis Vouloît 
3*unir à TAn^terre contre nous , T Angle- 
terre rechercheroit fon amitié. Quand T An- 
gleterre a déclaré la guerre à la Répu- 
blique y la République z inftruit (es alliés : 
la France & l'Efpagne ne lui ont pas dit 
tgiflTons de concert contre notre ennemi 
commun, venez le combattre àf nos côtés? 
La France lui a offert fes foldats; elle a 
donné ordre àf fes vaîffeaux de. guerre de 
protéger les VaKTeaux dts fujets de la Ré- 
publique, &. de combattre y même s*il le 
felloit, pour la défenfe des établiffemenfs 
de la Hépubtique dans toutes les partie» 
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eu monde. La République a psopofé à>a 

France de (b rendre réciproqueoieQt tous 

£ux de leurs vaiiTcaux qui feroiipmt repris 
r les Angiois , & la France a «cquîefcé 
à cette demande , fans confidérer quç tout 
ravantagcde cette convention ^oit peur h 
.République. L'Empereur apropofé fa mé- 
diation à rEfpaçne,&eHe a'r^fpiidU'^^lte 
Îe p >uvûit traites aveq TAngleier re fans 
I France & les Province* Uoi^, L'Bt 
fagne pouvoit.el!e donner à nptr^ Répp- 
tique une preuve plus inarquée de foo 
ffteclion ? Elle mettoit la Répui^Hqueau 
même niveau que la France qui combat- 
toit avec elle rennemicmomun, fans que 
k République lui eut fait connoître que 
ibn deflein fut de s'unir avec elle, L'Efpa- 

fne ne vient^elle pas encore de permettre 
entrée du poiilbn falé que lui porteroient 
nos vaiiteaulc, quoique ces pojiFons euf* 
fent toujours étéconfid^r^ conuifie contre- 
bande ? Cette conduite de la Fjaoce & de 
V£fpagne étoit d'autant plus gét^reufeque 
J'uae oc Tautre^n'avoient pu ignotrer que 
quelques -unf s de nos Provinces, avèrent 
paru dans pluiieurs pccafK)n% fortement at« 
tachées aux intérôçs de TAnglçierte, &• 
que daps les autres Provinces i'Àf^(leterfe 
.s^voit encore un grand nombre die partifans 

Îuti avoient toujours agi {Se agiroient peûe- 
tie encore avec la plus grande chaleur 
en faveur de l'Angleterre. ' 
Nous avons pM » je Tavoue ^ mécosten- 
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I^f la Ruflk : oQtrç lenj^pi:-^ à iicc^fl^r 
la confi^dératîon q^\]\t ^VQ}f fonn*^,adlî 
lui déplaire , n)fti3 p>v,Q|U:nQM« p^a repi^N 
çç tort ? Çt b W^l^e d^ht fW-Ç ^icçef 
fion à été reçw/? t.d^vçij; «qui fajfç çroiw 
quMl étoit oiib)ié« Le^ A^fi^^^^ 'f^^^ ^^^^ 
quent, Ha noua ^écUarçu'i Y» gi^prre, ooi^f 
en inftruifons la Kuuie, nous lui derp^n^ 
iJona dpa H-o^fs ^ opn ço^ipe WPP l^l- 
Sgérâutç» Iwais, çfewffç nafiijn ne^tif «pu 
ConféquiçQt, cofn^ P^^I^T^ ^^ ^ cpni<jb 
.dération ^ la R#we içygi^ho^s çonQder 
>er çpnwiK t^l ,. piM'9*»^ »Î<>W nViw^ 
pncwe 6it âwuTï a(0p 4^gaWVe)au i;rfit4 
lde la .inçutra^Iitii'i ngus ne nou^ éûoqs point ' 
iréunis aux e,nnen^9, d<^ rAraleierre ; 1a 
]^uffiedevoi,tdojiç , np^a çosËl^r^m çoipn 
ine fpn côn|iûdér4:i s^irea conf^quence, 
& ne (è.çuutjçpttni; p^^ ^e fc plaindre ^ 
rAftgle^e^f'^ d^. la çonc|t*itjç. mielfe awpîs 
fenue à. PV*?? égar.4 * ftrdQpï?e> à fpn Ami 
laffgdqufj^ ?l^n4rfes die fè rçt>ref : a^He^ 
de cela » la' KuiS;e nous oâfre fa «aédiai 
tjon , & ç,étt;e. pf&e prouvç^rès clairement 
qu'elle né çonfidère poiot H RépuUiquft 
çommç jço-cppféd&'é* fifcvç pourquoi , u 
}a République u'eft paa svM rang dea Puif^ 
fonces neutrça çqnfi^déiiées la Ruflie a-^ 
elle fait die ^ viifs j^éprod^l à rÂngleterr^ 
de la con^uitié qu^eUÇ;<a>fDit ten^e aye^ 
la République?' Quand tes Anglôis onVin- 
fbhé le pavillon Autrichien & le pavillon 
Portugais s U Ruffie a gardé le filence« 
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fans doute parce que l^mpereur ni là Reine 
de Portugal n'étoient pas entrés dans fa 
confédération : il tfeft perfonne qui ne re- 
garde comme côntradiâoî/e IWre de fa 
médiation que nous fait aujourd'hui la RuP 
fie & les plaintes qu^élle a i^it faire aux 
Anglois^ lorfqullff nous ont déclaré la 
guerre. ^ 

Avez - vous remarq\ïé', MbirGeur, que 
dans le mémoire Q^)qu'i remis le Prince 
de Galitzin à L. H. P. il n'eft pas, dit un mot 
de neutralité, pas un mot delà confédé- 
ration des Puiffancès neutres ?C'eft comme 
amî de l'Angleterre & de la Républîquo 

aue rimpératrice de Ruflie offre fa mé- 
iation. Il eft dit 'dans ce mémoire que 
rimpératrice ignore encore (î PAngletérre 
acceptera cette médiation ; voiHt de fes 
petites fineflès que le proverbe appelle, 
finefcs coufuts de fil bldnc. Il peut fe faire 
que llmpératrice &• même le Cbmte Pa- 
nin ne connoiflent pas les difpoâtions du 
Cabinet de St. James , mais il eft plus que 
probable que tous les membres ou Cabi- 
net de Pétersboujg ne les ont" pas ignoré. 
On ne doit pas pfèfiimer cette ignorance 
dans celui qui avoit accepté les ioo,ooa 
lîv fterl. refufés pat te Cômt^ Panin (b). 
Quand les Amba(fradeurs de L. H. P. eu- 
rent fait part à: Plmpératrife du manifefte 



(a) Voycï le N».' 8 paç; iT^duTome gu 
Çby Vqyes le H? i6 pag. 3.64, da Tome 6.. 
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de Sa Maj^ Brit.^il efï vraifemblafale qu'on 
mit en délibération dans le Cabinet de Pé- 
tersbourg» s'il convenoit aux intérêts de 
la RufBe dVcorder à la Répubtique det 
Provinces - Unies les fecours qu'elle lui 
demandoit, & fi ces fecours pouvoient 
être réciamés par la République comme 
membre de la confédération, if n*ôfi pas* 
ont dit les partifans de TAngleterre de 
PintéfA de ta Rupe que tAngleUrre. foit 
'^crafée^ & elle lejeroit fi la RkubUaue des 
Provinces Unies , fécouruepar ta Ruffie , ai' 
taquostP Angleterre, ty* ailleurs Sa Maj. Imp, 
doit cdnfiderer gu'^elle a déclaré à r Europe 
entière i qu^èllè ne voukit pas s'écarter de 
la neutralité qu^ette a embrafée, & donner 
des fecours à la République des Provinces-- 
Unies iferoit aller contre lefyftime de neu- 
tr alité adopté par Sa Majeflé. S. M. doif 
tonfiderer que par le traité de neutralité il 
efi dit que les fuif onces neutres confédérées 
ne feront obligées de fe fécourir ^ que quand 
elles feront attaquées pour le fait de la 
neutralisé: un des principes du droit publie 
eft de s'en tenir toujours à la lettre des 
adles & le manifèfie du Roi d^ Angleterre ne 
dit pas un mot de facceffton de la RipubUque 
à la confédération des Puifances neutres r 
ainfiles Puijfances netares ne doivent aucun 
fécoûrs à la République, cependant il y a 
nn parti à prendre, ont encore ajouté les 
amis dfe l'Angleterre ,, & c^efl mthse tefeul 
qui convienne à ^honneur & à ta gtoire (U 

^5 
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e Impératrice ^ c'cji çcM d'offrir h méSia^ 
iion à la République & à P Angleterre. 
P* ailleurs fi cette médiation e/t acceptée ^M 
fourra arriver que îei tèégêciations qui^ot^ 
vriront en con/équençeyferQntfuiviesdecelUs 

Îui rendront à VEuripe entière la paix & 
2 tranquillité; & combien ne feroit il pas 
glorieux f(^uf J, iW. de terminer feut ce 
\grand ouvragée Gatberine.aim^ la gloire^ 
& il eft naturel de pçnfer qu^elie a été 
fédùîte par rçfpoir d acquérir le glorieux 
titre dç paciiScatrice du inonde entier. 

Une telle ^n^Ditio^ dans un Prince n'eft 
qiie louable ; noai$ quand il la làtisfàit ^ œé- 
nte-t-il toujours qiron lui prodigue de fi 
|;randsélog(^&? Il à fait ungrand bien \ 91^ 
lès motifs qui Tont fait agir ne diminuent-ils 
pas beaucoup le mérite de Tavoir fait? 
Cette confédération formée par la Ruflie^ 
ne paroîti^/teUe pas à U poftérité qui I9 
jugera fans, intérêt & d^ fang- froid, avoir 
eu pour principe Pamour de bgloiiy^ plu- 
tôt quç c^liM de Vh^ïnaniié? Plutôt rin* 
térêt de *Ia vanité que celui de la oeutra- 
lité ? La République n*a rier\ fait qui foit 
contraire à c?s droite; les Angloîs aticea* 
traire les ont violés dans tous Içs points 
à l-'égard de la République , & aujpl»rd*ut 
cette violation n^eijt pas aflez, çùiffânte » 
pour qve les Puifr^ncps proteÔTÎçes de \% 
neutralité fe croyent ooligées ^'agir ca 
faveMr de Ic^uc ço confédéré , qu'elles 
voyent attaqué précifénent poux s'toa 
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unis à elks pour k maintien des droitsde 
cette n^êite neutralité. Au refte qu'9 fait 
cette mêmç conf^déràtioo depuis, qu'elle 
iik formée? Beaucoup d^fraças$c peu de 
béfogne: on s'eft envoya réciproquement 
4es A«iba,i[rmleurs qui put. Tué fàpig ^eau 
npur faire un fpn^ pe^u, trsfité; 00 leur a 
fait de vis b^ux p^éfen/i ; puis lea, Puif* 
iàin/ççâ belligéramea^ont reçq de^Mtifica- 
t\QMis^: la France &ç, rEfpafioe I^^ oatreçu 
avQcreconnai0ance,^ les Mî9iftr^ An- 
g^isi ea ont mjw^ cap, : 4e grands armé- 
iscinç ont ^é f|iit$ , <$( Içs Mi^j^ftre^ d'en 
rire^acore ;, tpHS te« ira^ffiçaw proteôeurs 
de la ûeutraUté; b^ vogivi,^ ^ >4 Mini- 
ûres Angloij? d'eo rircx}fî^i;€|, 4 ^^ cor- 
iàires Angloî^ 4e pceqdr^ QOipaine au{>ara- 
vant tout ce qu'jû ont. pu, ai(trapi^i( de vaîf*- 
féaux Ruuea , Suédois $ Daop^'. Aua: 
plaintes di^s puÂflTaf^qes^eutrea ont &aédé 
Ie« mé^^lQ^s^ l<a $uéde a tiré quçlquea 
coupf d^ ^anon^ Le Dannenoark a pris un. 
co9iaire% La RuIJQ^ a obtenm la rQ9)i|ç d^um 
Bâvîre» Voilà» rhiftotjfe d« cet;tê neutralité 
aroiéa qui % &it tant d^ bruit : elk eii; 
auràu; encore fait plus & auroit produit, 
l^eget qu'on paroifloit vcjtuloiir s'en pro- 
ipettre, fi^a^ lieu d^euvow ^ Tavcnture. 
qi^lquas vai&auK prptetteurs^ k* ttoia 
PûilTanceac^féaéjréeis ^flientwvoyédaM 
lu Mançhç unç petîfig ftijttc} de éo à 7q^ 
vaii&aux do lij^ne , avec ordire d^agir b^fti-* 
ifiMut^QDttQ la ?uj|&i¥:« l^lUftérwM» 

L6 
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3UÎ, la première , auroît violé le plusfeger 
es droits de la neutralité. L'idée de cette' 
neutralité armée étoit i^rande ; le projet' 
en étoit bien conçu ^ mais il fàlloit Pexé- 
cuter engrariï &' non en petitcommeon 
Pa fait. Il n'y avoir certainétaent que la 
iléunion dès forces. des Puiffàncés neutres- 
qui put donner à leur confédération une 
conuftance durable, çommie il n'y avoît 
auïïiciue Pàcceflion de la République des* 
Provinces -Unies qui put la rendre d'une 
grande utilité. Les Anjglois Tonf fentT,& 
c^eft ce gui les a engagé ï tenir la con- 
duite qu'ils ont tenue avec la République. 
Le feui moyen de tromiperleur efpérance 
eut été que la RWiè , la Suéde & le Dan- 
némarck fe fufTent déclarés pour la Rrépu^ 
bliqiie, confidérant comme perfonnel l'at- 
taque faite à Tun de fes -Membres : la* 
confédération alors^uroit vu tomber l'An- 

Sleterre à fes genoux ,ltii demander grâce , 
onqer à la République toute efpece de 
fttisfaûioa, reftituerîes yaifFéaux de fes' 
ftijets y payer leurs cargaîfons , accorder 
à hurs propriétaires les plus fortes indem- 
nités : certam em ent l'Angleterre n'auroît 
pas eu la témérîté-de vouloir bazarder par 
Une fiertétôal-entendue dé s'attirer fur les^ 
bras quatre nouveaux ennemis. Les Piiip 
fances du Nord' fé font confédérées non 
feulement pour le^ riiaîhtîen des droits dfe* 
h ûeutr,àlirt,''mats encore pour affurer la- 
liberté dès mers: certsôuemem Icurobjer 
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saroit été rempli du moment que te» An-, 
gïoîs auraient reconnu leur injultice à notre 
égard : dès ce moment atiffi auroit ceffé 
leur piraterie à Tégard des autres Puiffan- 
ces^ neutres: ce font les intérêts de leur 
éommerce Qiiïontd*àbo*d engagé tes Puif- 
fances d« Nord à fe eorif&erer, elley 
ont dû,& on doit donc croire qu'-eltes pen- 
lènt que letri^ commercé eft vivement in- 
téréfle à ce que la paix fe faflfe prompte- 
ment. L'aétè de vigueur qu'elles auroienf 
fait en faveur de notre képublique, auroir 
fait fur 4es Angloi» une tel te iAipreifion» 
gu'ils àurôiènt mis tour eil ufagé peur en- 
gager la Confédération jk leur procMrer un* 
accommo(tement avec leurs ennemis: fans 
Pefpc«r de détacher la France de la Ré- 

Îublique des Etats-Unis, & l'E^agnede la 
^rance ',îls fe feroient eftimés feit neureux 
que la confêdératation fe fut entr<emi(b' 
^our leur obtenir une paix moins humi- 
liante que celle qu^ils feront obligés de 
&ire , s'ils éprouvent cette année quelque»* 
revers un peu confidérables. 

Onafrappëici,Monfieur, Une médaille 
pour con(ervéf à W poftérité la mémoire 
de la confédération formée par Plmpéra-' 
trice de Ruffie. Depuis Poffre que cette 
PrinceiTe nous a fait de fa médiation , cette 
médaille parolt prématurée à plufieurs 
d^entrenous; d'un>fcdté on voit te bufte 
de rimpératrice couronnée de Lauriers 
avec cette infcriptioDt Catbarina mag^tm 
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î)ci gratta^ Ia^pefMi»/i^^r(ftifix ^nff^ 
rum. Pe l'aqtrç çOte e.0 i^QpîéfejBKé un ma* 
telot çond^rné, dQnt l^é bodnet, qui eft 
celui (}« U libejrié eft jette à terre, àfes^ 
pie4s foot un gouyernrail $; un pavillon. 
MerçitfQ affis fur mm çoroA 4'abQQ4w^e 
v^icl^ , parok érr^ 4an| le plus gi^iid ^b-^ 
batement , U port« 4'ViW .W» foi» ç^ç^. 
devant fa pQiiryiç , \\ mnçtiie. à N^tuno 
les privilèges à% \% r^^^ym 4 d& U U^ 
berté violés : 4'uq amco <4té eft la mei^ 
& NeptMoe dans $35 cb^ qg^ ea ^n^nt 
fQii^rî4enfi élev4 p^iroîn {MK^psutteiMer^ 
ci^e de pcot^gep la. Ubortéd^* ww» Sur 
le clv^r de Nçpitw^ (c^i^ 1«0 s^i^m^s dç$ 
QQnfédcr^g^Si oa;£|iroi| aujoi^d^huÂc^tte 
médaille on ni mjettroitçemaiiKna«nt point 
r^cuATon delà Hépubtî^u^. Pour marquer 
1> viQlqfiçfi & }efii fraudr^ «erc;ée$ fur 
la t3ç^r,.w V I p]{acé yîivaiflîçaM de la Bal- 
tique r»mu4fQnre , fur kiqu^l ut^cqrÇiîre^ 
arçî^ f^îK yne déc^vg^ d^. ftac^w^ftafin 
4e^ 1q forcçf ik f§ T^m^ X>m% IP ciel eft 
placée une étoile brillcH^ pour f^re coa* 
noître qu<^ rallianc^ de$ PuifTanoea qqu* 
«res e$ iin iiQMVeaii iiét)éore ppljti^^i* 
qM'on dPU M ^r^ie 4«^ Qii^nv^ . 
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RÉPONSE 
A LA LETTRE PRECEDENTE. 

JLa République des provinceiVniei ne doit 
accepter ta mddHiHoft de la Ruffie qu^a- 
près avoir combaUu & vaincu PÂngU» 
terre '^ UJkrcit humiliant pour tUedefac^ 
cepter auparavant ; ne qtà^on ptutpenfer 
dô Vafre de fa midiajAon que tait U Rttf 
pc; idée qiTçfk, doit avoir de toutes ht 
médiations; ta Répubttçue doit continuer 
fcs prépoTittifs de guerre; eHc aunmoj^ 
de faire beaucoup da mat aux Anglois; et 
moyen efi dam la main de fcs capitaliftts i 

. ^vant^es qtftu^ & l^ RépuhHçta en 
retirer oient '9 le corps politique de FAr^^ 
gkterre eft encore en entier en Europe i 
dt4 ravitaillement de Gibraltar ; la Ré* 
fublique ne doit rien craindre pour fis 
étabUffemens d'^AJk^ ni pour eeuxd^Amé- 

• riquc. 

Paris ce Mairi i^ti. 

V Oire RéppbBcjqe» Mpofi^ar, n« 
doit pas fe çoDiidéfer comine Puifan^ 
ce neutre ; TÀngleterre lui a déclaré 
Vi g^^erre; qu*eUi la combatte 9 & ce 
&ra afï^s TavoirvaiDCU qa^elle pourrai 
accepter la loédîatîofi que lui o^re la 
Ruffie. Acc»pt{er c«Ke is^iatiQu ferait 
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avouer qae votre Rëpobliqae e& daof 
rimpaiflance de loocenir la goerre. Cet 
aveu ferok humiliant. Le moment eft 
venu de faireconnoitreàruniversqtie 
la République des Provinces-Unies ea 
prenant les armes a repris cette noble 
£ercé qu^oo admiroit & qui la faifoit 
craindre autrefois. Convenez , Mon* 
iieur , que vous ne vous atteû'diez pas^ 
que votre République recevroit de la 
jpart de la Ruflîe au Tieu des féfcours 
qu'elle lui avoic demande, Toffre froide 
d^une nvédiatio» qui dans le vrai n'eflr 
qu^un refus honnête. Rendez honnête- 
té pour Pbonnéteté ? Acceptez^ la raé- 
diation avec bien de la recannoiffance^ 
inaîs continuez: d'arnî^f? Quevosvaif- 
feaux metceat à k voile ?^ Qu'ils le 
réunifient, forment une^elcadre forn^i- 
dable, & aillent, comme autrefois, faire 
trenri)lcr les Anglois-pour leurs propres 
foyers? Et tandis qu'on préparera à 
Bruxelles ou à Anvers les logemens de 
vos Pîénipotenttaîres^, de ceux de l'An- 
gleierre & de là Ruffiè, faites avec la 
France, rEfpagûefe là République dey 
Etats-Unis , un bon traité éventuel d'al- 
liance offenfive & défenfive? En vérité 
tout ceci n'éft qu'ua badinage ; tduto» 
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ces médiations ne font que des jeux 
d'cnfans dont la poftérité dû ipeme. 
fiècle ne pourra croire qu'on fe foie 
occupé à la fin du iSeme. fiecle. ^ ; 
S'il refte encore parmi vous quelques 
fçntimens d'bonneur national , que les 
Etats de Vos Provinces faffent des pré- 
paratifs qui faffent croire qu'ils fbnt 
înoins occupés de faire un accommode- 
îiienc avec l'Angleterre^ quç du projet 
lie fe venger d*eUe d'uîie manière écla-^ 
tante? Ecartezde vos confeils nationauJl 
toutes ces âmes viîes qui fe font ven*^ 
dues aux Anglois. Vous avez un moyen? 
fur de faire repentir l'Angleterre de la 
témérité qu'elle a eu de vous déclarer 
h guerre. Coupez lui ce qu'on appelle 
lés vivres; vous te pouvez; que vos 
Capitaliftesfoient patriotes , & l'Angle* 
terre fera aux abois ; mais, s'il faut ai- 
der leur patriotifme pour qu'il s en ayent 
^es feniimens, que vos Etats donnent 
une loi qui leur' défendent de prendre 
part à aucun des emprunts que feront 
les Anglois. Cette défenfe feroit d'au^ 
tant plus légitimé que dans les circon- 
fiances préfçn tes, donner de l'argent 
aux Anglois c'eft la même chofe que 
de leur feurmr- des armes pour combat* 
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très éCFOÛen^Qii: toqs Ie$, ç9r4ons.4^^ 
VHieSfçs. 4^$ pçèiears 4^argepx. ÎMaii di- 
IQQC cespréi;€Qrs4'atgeat , W!/ç)5Jra ^j/i^ 
quff(Hi(% : cant mieux, pour la Répùbli^ 
^^e^ l%i^g^eterre krs^ ùîm cr^Ak î 4^e ff^i*. 
n &1M mpy W, 4e faiie l^gpi^rw àU.R^ 

1UI% ftijw de la R.épubliG|He; i^s çm^ 
flojî^rft^t, Imrs foiî4s. à*we ipwièrç 
plus £(>Li)4e ^ ^veç plvts. 4^ h4iiéiiç;e| 
4ans des ^rcn^inenspour la République^ 
éana 4es défrîçhemeos^ ^ans de3 éci^^ 
^liffemens Htiiesi Voiis r^^dlea-vqqs, 
^fonfieuT^ qM*en i758,|laFrapce doot 
les finances étokac ala^f 4aiis uq. é(a| 
de délabretpôaç^ à p^u?pi:ès èg^l ià celui 
ou f^ EFouve aqjourd*l)^ii celles dç TAq^ 
|^let«Frd> fit Çiifrir p^r les émiflaires 
/^u^ejle 9V0ÎC à Liondres, de donner aux 
capicaliftes jufqu'à u &; dopze pour 
ççQ( 4e Targenc quMls TQi^draient lot 
prêter, & que le miniftçrç ^ô^lois qui 
en fut inftruic promi; upe T^compenfe 
ie aoo liv %ri. à qukonque lui feroît 
eonnoitre un Anglais qui s^incércffe-*' 
rûi( 4aos les emprpQ;s de la F^occy 
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Je crois même que le Parlpoient Brican^ 
jniqae dçclara , qu,*a ffifter les qnnei^is^ç 
TEcac en leurprêtaui; dePargentferoii 
ui> crime .({m feroit cooiideré commjç 
crime de kwf,^ tr^hifon. Il y avoiCralprf 
en Anglçcerce un Pitt qui U gontefr 
4W)ici & le^Rai de France n'y avoit 
pas fui çoujin qijij eujt; coqçv^ l^efpoi;r 
j^p nii^rier fa fiUe f rhétiiiér Bréfomp- 
^if 4e l9.ÇQureii^e4e?iançe.ynçoup 
iQQ|Cel que le^ cap^^a^ifies HûllandoifS 
.jOUfroi^^ pMt^r à i'Anglec^rr^.^ ferp^ 
4^^%i^ de cancer; pour retirer tes fbnd« 
s^xi^ luiopt été confiés, !Pu moment qu'ils 
•cqn^menceToii^l^t ctno. opératv^^n , il n^y 
•QUrok pluf»4^équilibre cq Àngieterre en* 
tre la monnqye réelle & la monnoyç 
fiélive, & lea APglois çf^ignans d'écre 
écrafi^s foiiiis les rc^ines dç leur crédit 
furêt à s'écouler 9 n^apporteroienc aucun 
obftacle ^ la pacification générale d^ 
rKurope. Ce ferait Touvri^e de vosoa* 
picaliiles : oombiw n.e feroit*il pas flacr 
^eur pour eux d'acquérir le c^cre glp^ieuf 
4e pacificateur de T^urope. 

Je fuis perfuad^ que les partilans d^ 
TApgleterre ne ceffent de dire qu'elle 
« des grandes reflburces, & qu'on con- 
noîtpeu fit pqiffi^nçe^ fi on la croit af* 
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foiblie au point de ne jkïuvoir Ibtf-' 
tenir la guerre plus longtemps contre 
fes ennemis. Lès Anglomanesont.railbiî 
de dire cjue T Angleterre vfz: encore rieû 
iperdu en Europe ; mars qcr'a-t-ellc à y 
perdue? Ses trois Rdyatnnes? Aucun' 
tie fes ennemh ne formera jamais le 
projet de les envahir; les Iftesdfejerfey 
éc de Guernefey ?' H importe au com-_ 
tnerce de^ la Fratïce qu'dle> réftènt eu 
la puHTance de T Angleterre ; Mahon? 
-La conquête en feroit moinsf important 
te que celles que^ les ^forces qti'on y 
cmployerott pourrbiene faire en Am^- 
îique ; Gifferaltar ? Dians Tétat ou eft 
réduit cette, place elle fera au pouvoir 
de l'Efpagne avant te moi» prochain , 
fi l'Amiral Dlarby , chargé de la ravi- 
tailler, nt; peut le faire, & il me pajoît 
. cffèz difficile qu'il le faffej fa flotte ne 
fera compofée que de^ vaiffèaux,dont 
plufieurs font en très mauvais état & 
xous mal approvilionnés : Don Louis de 
Çordova la guette , k fe flotte èft de 
41 vaiffeaux, & fera encore renforcée, 
alors qu'elle- fera en mer , de 6'vaifleau;x 
de ligne qui font au Ferrol. Quand ces 
47'vaiffeaiix feront arrivés à la hauteur 
de Gibraltar, ils y trouverom eocofe 
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les 7 vaiffeaux 4e ligne qu^y;cammaa-^ 
4e Don Barcelo. Quand TAmiral Dar-^ 
by fortira du port , le Comte d'Eftaing 
ç)etcra à la voile avec 23 vaîlTeaur, 
avec lefquels il fuîvra TAmiral Darby^ 

2ui de cette manière iè trouvera en tj'e 
eux feux. Il n'y a qu'une ;empéte 
quifurviendroit ,quipourroit faire réuC- 
fir r^ntreprife du ravitaillement de 
Gibraltar. 

Les Ânglomanes ne vous difect-ili 
pas que T Angleterre efl tourte puiflan^Q 
ra *Afîe , & que fi la République ne fq 
hâte de faire la paix avec TAngleterre , 
TAngleterre y élèvera encore fâ puît 
lance aux dépens de la République. La 
France a en Afie des forces qui fe joi- 
gnant à celles qu^y a la République» 
pourroient bien rendre Un j>eupliasdifr 
ficilequene le penfent les Anglomanes 
la conquête de vos établiflemens. Les 
ordres que le Miûiftrô de France a déjà 
envoyé à Tlfle. de-Fr^cede veillera 
ia conservation, du Cap de: Bonne-Ëf« 
pérance , vous prouvent à quel point 
là France eft l'amie de* votre Rcpubll^ 
'tué. On (;herche fansdoute à vtra^épout 
Vànteraulfi pour Sufynaffa & Demera- 
^tjijiyqus croyez; vos Anglomaûes 
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pluficnrs Vaiffeàux de guefre* Ahglois 
font enttés dans Rio Janeiro ^ & iront 
au premier lignai foftdfe cotti^e des 
oifeauxde proye fur cfeàd^u* Colonies: 
je doute de Texiftànce de ceis vtaifleaux : 
mais quand ilis ^xiftefèiè«nt , pourroit- 
on croire qu'on le^ eitoffloyôt à conque- 
fîr Sur itîàm & EtemetSry ? Tandis que 
PAngleterre man^oeôe forte pour atta- 
quer les Colonies rébelles de rAméri^ 
Îue- Septentrionale; ^dêPSadrefesIÔes. 
railleurs: ^ ne fait J)as la cdtoijuêtc 
a*un pays a^ec desVaSflteu^; il faut 
des hcWirft^s & lés Anglbfe ti'oîit p«i 
èncdre trbdvé le Tedrèt d'eto faire fouir 
tout &rtîiës du fotîâ de l'Ôcéaû. 

fti f hohifèur d'êttc kc 

^^ — ■ ■■>,, — —i ^j:. — '■ * ■« I M ■ , j 

^mqût Je DoSeùT Hardcj a mv(fj€ 00 

Ceimtë du C^té d T>ork , apneernantia 
.' dépcnfc qua occ^onfiée la guerre d^Am^^ 

rique , tiré . des Papiers Anglais. 

Liv. ^t. 

^ , - f^^^TS^' ••. '5.ï^3;ôoô 

Total desk 1770 • . .:• ; 9,474,000 

frais de la f I77Z • • • • • io,OQ7iO<îO 

guerre pourV 1778 . • , . . i3>543tôoi 

les aûnees J 1779 . , . ^ . i6^i6s^çào 

. t 12^86..; . . r7.533^o<afo 

7M75,wo 
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A quoi il faut ajoùtrt les ai« 
rérages, les extraordinaires & ^ , 

ta âépeofe iTon pfévue'deS dfr- » 
oieres années. •..*.. d,f25,ttoq 

Totar«Oî0cto,(i«tt . 
- DêdîiJïez fîx- antîéei tic l^é* 
' tablifleroent de paix 'qfifi'êtbit 
àc 2>37i,cx)p liv. ft. ; . • • • • "aô^uô^oisti 

j' • ■ •» . 

Total de retàbfî(ffcftierit dte 
guerre pour fik aftnébs. • . • 59,^74,000 

Or comnfé trous rtê parôîi- 
fons pas todclter à la m tïë 
cette malhebreafe éueitè , là 
dette additiô'rmfcîle, dfïfuptiôi- 
fant deux anriéfds'encoVededaf- 
W6 i ta ètterrt , népoùrta êttt 
moindre de. . . ibo,dÛb^do(i 

Après avôîr aihfi établi 1^^ 
faorniHrè de nos* dépetrfés de 
guerre , ledit Htirtiéy mért ibuS 
to yeuk dé fesiedeuV^l^àt 
fuivant des "ftinds pUMi^^ : Ht 
font tombés ^*'88 !îv. h 6ô 1 W. ^ 

Sujotira'héri s'aère q[ui feit une 
ïéduftion dé 30 doux cent cïoftt 
Brtfuht qiifc fi Je ttrtaî dè*^ 
papiers en cfîrcithriott éft de , 

150, ooQ,pôd liv., 11 y a ïtf ' '^' 
.wlhy 40^000,000 liv.'d'aliéan* • • • • ' 'i 
' tteç.A^iennent enfuite Içs.pro- , \ 

duftîons. foncières' aofitf'ife ft- ^ 

%cbu avant -cetter guerrt mctoi ' 

X&l t eûVuoQ. » # • ^4,000,000 
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Ce revenu fur le pied de 
je années du produit préfen- 
toit un capftal de 72^oQO/>do 

Depuis la guerre les tenés 
. font tômbéeisi'à A3 'années de 
produit , ce qui réduit ce reve- 
nu foncier à ••••;...; âOjooo^ooo 

Par conréquent la valeur des 
propriétés foncières e(t dimi- 
nuée de . . '. '• '. '. '. '. .... 066,000^000 

C'eft fur ce reliant gu'on a 
établi pour toujours un snelling 
de plus pour li vJ Après le c&a- 
pitre des fonds publics & des 
propriétés fopcièresje Doâeur 
Hanley fait ;voir la diminution 
de la valeur d^s matfons, & cet- 
te diminution fe monte à . . • d5,ooo,ooo 

Enfuite il récapitule tinli les 
articles précëdens ; âccrolfle- 
nent de la 4ette «•••... loo^ooo/xxp 

Guerre ofFenfiva contre la 
Maifou de Bourbon . . . •:• Rien défait^ 

Perte de capital par les ac- j 

tionnaires des fonds publics , 
plus que • .-- 4o/xx>|OOo 

Perte de propriété capitale 
des poflefleursde terre plus^uea6o^ooc^ooo 

Perte de I3 propriété capita- ' . 
le du reven^ de maîfons, enyir 
ron ....,,.... . .'. . . . a6,ooo^oôQ 

-f • . ' r ' ï 

Total des. articles de pêçte 
publique» . ..« • . ^ « . « • . • 4a6^ooo^ôp 
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HO LIANDO I$E$. 

. • • Dices heu ! 

Qq» ment eli hodîe > c^r OèAks^ JDon puero Aiic Y 

Horace; 

" ipi ■ ■ ■""> i ^ fttUi.L , \.^A . 

LETTRE XIIL 

La médiation de la Rùjjie ne j>eut 
être acceptée à la condition que Ut 
hopilités. cefferçfit ; motifs preffans 
qu'a la Républiaue deréfufir^ à cette 
condition , la mé(fiatiQn de la Ruf^^ 
fie; les ennemis de i^jdngleterre ont 
plus de corfaires gu^eïte râen çt ; àffo^ 
dation formée à Amflerdam ;jicpurs 
pliions envoyés^ par elle aux Hol^ 
landoi^s; jprijonnieri de guerre en Ànr 
gleterre; défenfes faites par Us Etats 
4e Frije ^ relatifs aux armetnensi pror^ 
hibitiçn des produBions de l^j^ngle^ 
terre demandée par les ^otterdamorsi 
effets de cette prohibition ; commerce 
"^ Tome ru. m. 1%. . U 
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it la République avec la Baltique; 
convois demandés pour les vaiffèaux 
qui y font employés ; combien /7./«- 
pofte à la République de faire une 
alliance offinfive & défenQve avec la 
France ; l'intérêt de la RépuUiqaé eft 
qu'aille s^unijfe avec les Américains ; 
Jecours d'argent qu^elle 4oit leur don- 
ner; emprunt que fera Pjingleterre; 
différence de (on crédit de celui delà 
Prance; le Lord North a voulu rap^ 
Jurer les Capitalises HoUandois. 

Amsterpam^ ce Mm 178t. 

r\ Ous avons tant de in.oyens , Mon- 
fieur 9 défaire da mal aux Aogloîs^^ 
la République a de 11 puiffans motifs 
de ne pas faire la paix avec l'An- 
gleterre, que je ne puis croire que 
notre Gouvernement, quand bien nié« 
me il accepteroit Ja médiation de la 
Ruffie, voulut interrompre fes arme- 
ment & révoquer les lettres- de- mar- 
que quMl a délivrées à nos armateurs. 
Si la Ruffie Pexigeoit , nous pourrions 
préfumer qUe Timpartialité qu'elle af- 
4ieAe h*eft rien moins que réelle i il 
xi^y aoroit pas alors à balancer ^ nous 
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âe^trkms refufer fa médiation ; nous 
réunir à la France, k TEfpagne, & à. 
la République des Etats Unis , & faire 
avec ces trois Pui fiances un traité d'al«- 
lîance offenfive & défenfive, par le- 
quel les parties con traçantes s*enga- 
'^gcroient Tune envers l'autre d'agir de 
cancert contre Tennemi commun; &: 
de ne faire avec lui, aucune efpèce 
de convention fans le concours des croîs 
autres Puiifances, fes alliées. 

'On peut, je crois ^ évaluer à deux 
Millions de Liv. Sterl. les prilès qu'ont 
fait fur nous' Tes Ânglois , depuis qu'ils 
nous ont déclaré la guerre : cefprijes 
ont étiHadJMgées aux capteurs, àiîK la 
Ru$e^ donc il eft impejpble d^en exiger 
\la reftituiion. Oui, mais faut 41 que, 
par égard pourla Ruffie, la Répu*^ 
blique fouiTre que les Ânglois s'enri- 
chiflent aux dépens de fes fujets? Ses 
fujets ont déjà fait des dépenfes con- 
fidérable» pour armer en courfe , & 
pour plaire à la Ruffie, la Républi- 
que doit-elle ordonner à fes fujets dé 
défarmer leurs vaifleaux, &de renon- 
cer à Tefpoir de s'indemnifer par les 
prifes qu'ils pourront faire furies An- 
glois, des pertes que la piraterie des 

Ma 
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Angloh leur a fâic effuyer , tion fetj- 
kment depuis 1^ Manifefte du Roi 
d'Angleterre V ttiais depuMi le commén- 
cètnont de k guerre ppéftote ? Si U 
Ruifie parvenoi»; à obtttiir de la Ré- 
publique qu^èlle retint fes corfaires 
datii fes ports , ce fçroît le plus gratid 
fervice qu^elle pourroît remiTe aux An- 
glois : le nombre de kxxTÈ ôôr^ires eft 
eonfidérablemetst djtnrnué: lia^iflSoul«^ 
té d'avoir des niatelots «wt» les ar- 
Itiàteurs Anglais daâs Tiâipolffibilicé 
d'employer mêtnc une partie dç leurs 
VËiiflèàox qui ) toiH équipés 5 lefteront 
aa« Tiftaéltoii. Couifbi^ô la |K)(k!oii 
fiés ei^tiettiîs de TAtïglfcteïre «ft diffé- 
fêfaté de k fie&m? hk PrMfdt a en ré» 
feire a7,<)06 matelots ; eHe a pg cor* 
fti^és <;n étalée ttmt la «fi«r ,& eMe«ci 
aura encore *e plus 34 qti*iîné5«ipepré* 
febtement dans fes po^rts : l*Elî)agiie 
efi aura auffi cette année 45'pll«8 qn^ellc 
n^en 'avoit Tancée def nîcfre. î^es cor* 
fait<es Àmérioaîns onfJt fait l^âtitoée dcr- 
'tïiefe des ï^rifës cbtifiaérables ^ & kw 
nbttîWe , loiniife dîtflifïuét <56tte ito»èe, 
doit êire confidëraMement ^ginenié. 
V^a^s ne faûrïttz:, welre , Moîiftemr , 
iVK-iqudle ^tilaiioti l^on tr»f^iUi 
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4dfis^ tofis tios ports à ratmeitient 4e$ 
ror&iros, & pour rendra cet àrmetnenc 
plus formidable , oti faroie des affpcia-- 
cion«. Une de ces âfibclatioas^ qui $'elt 
farméeici , pi^aw 1« pacriocUme des 
babitaosd'Âmfterdam.'Un intérêt plus 
poiflànt que l'ioïi^rêC'perrpnneU l'inr 
tér^t de la patrie, a uni ces bojas ci*- 
toyens : leur aflactation eft d'autant 
plus louable , quMle a eu pour objet 
la gloire, l'honcieur, la défenfe de h 
fiatrte, k radouciffemenc des maut 
que ibuiTreht ceusi de nos cornpatrio^ 
ces y. que le fort désarmes a fait totn^ 
t^r au pouvoir des Angiois : on a fixé 
à uitlle livres flerl/ la fomme qui fera 
efPplo3rée h lès fecourtf, le relie de la ' 
fommet que chacun des fouctipt^urs a 
fourni , eft deftiné à &ciliter & à en- 
courager ies enr^mens des marins 
pour le fervice de la République. La 
difficulté; n'écQtc pas de faire pafler à 
IiOndres les mille libres fierl. deâinéei 
au foulag^lnc de nos malheureux 
compatriotes qui y Ibnt dans les liens 
de la captivité. : il falloit trouver un 
Angloi* qui voulût bien fc. charger- 
du foin d'employer cette fomme , fui- 
nBL rimeniitf»! des fimfcTipteurs. Bios 

Ma 
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ne fait plus d'honneur auDac de Rîcb- 
mont que le choix qu'a fait de lui la 
fociété, & la manière dont il a répon- 
du à la Lettre que les Direâeurs lai 
ont écrite. Voici cette Lettre 

/e ne puis qu^itre flatté (Pavoir été 
choifi pour avoir foin que les deniers four- 
nis par une /bciété de Jbufcripteurs en 
Hollande , pour, le foulagement de leurs 
compatriotes prifonniers ^ fbtent appli- 
gués à leur dejtinatiqn. Plein d^efiime 
& de vénération pour xes fintimenf de 
bienfaifance ^ jt^ prie Mrs. les foufçrip- 
teuts d'être perfuadés que je travaillerai 
avec la plus grande JatisfaSion , & de 
toutes mes forcer à ce généreux objet ; 
, & que fi je puis leur être de quelqu uti- 
lité , foit en veillant Jur les emplois , 
/bit de quelqu^ autre façon y pour rendre 
leurs efforts avantageux ^ ils peuvent 
être ajptrés que je le ferai de tout mon 
cœur. Signé Richemont. Et en confé- 

Suence de cette Lettre les mille li^. 
:er. ont été envoyées au Ducde Riche- 
mont, auquel on a auffi fait connoî- 
tre la manière dont on traîtoit en 
HoHande les prifonniers Anglois. Ils 
y font traiiés avèa humanité : on y 
pourvoie avec la plus grande auratioa 
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i tous leurs befoîo^. Nous ne voyons 
. en, eux que des hommes malheureux ^ 
& cela fuffit pour que nous oubliions 
qu'ils font nos ennemis. 

A' ^exception de ces hommes, vils 
qui fe font vendus aux Anglois, tous 
les habitans de nos Provincesvne ref- 
pirent que la vengeance : tous veulent 
la guerre. Les. Etats de Frife ont or- 
donniez fous pçine de icx) Ryders d'or 
d'aniende , que toute efp èce d^armemen t 
& d'équipement particulier lêroit fuf^ 
pendu -jufqu*à ce que ceux de la Ré- 
publique foient entièrement achevés. 
On parle d'une afiemblée générale de 
tous les propriétaires de vaifleaux Am- 
fterdamois , dont; le réfultat fera d'of- 
frir aux Etats de la Province tous les 
matelots qui font à leur foldè, & de 
les entretenir à leurs frais pendant tout 
le. temps qui ferviront fur les vaîffeàux 
de la République : certainement les né- 
gocians&:. armateurs de Rotterdam fui- 
vront cet exemple. Les Députés de 
cette Ville ont été chargés de faire à 
Taffemblée des Etats de notre Provin-, 
ce les plusfortes repréfen tétions , pour 
qu'il fût fait les plus rîgoureufes . dé- 
fenfes d'importer des ports de l'Etupirt 

M 4 
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' iBfîtafttiîqùé âdcdiV dçs cfbjëts qui sY 

fabfiduenft , fe furttiut de deux, jpour 

îi tabriqdè defqrfel^ 6h enjpldyè un 

Elus grand nômbf fe de bWï , & bât con- ^ 

féqijeht qui .d66n^6c la fubfîuarice à 

un plus graûd nôiribfe d^hômtnes. Le/ 

f^kis de la Képûbliqùe , ont dit les Rôt- 

terdâmôis , peuvent fi pdffer de ces o4- 

jits dont 4pUs dj^aAaJbni mpTtjhibltidiï^ 

& Ji qùti^uès'ùtis (tiux leiit /ont abjb- 

iiiihehl nicejpiires ^ tts péii^ent fi fùbrl- 

' qùef dans les Pmincii é là ttipUbll- 

' que. teiie prQhitiiliofi , iî ejlfe à Heu, 
côiiitaè je h'èh doutef pas, portera à 
rÀriglëtérrè,, à l'È^ofit & à l'Irktide 
uri coup d'autant plus funèfte, qu'il 
réduira un grand flombre dé leurs* ha-' 
bitâns à Ja dérhîetè trtifère. 11 y a déjà 
i^lufieurs ^t^rôVihç^s d'Ang;leterrè où 
les tnanufatSufeS Ibtu faifiS aétioh , & 

/ ptiv conféquèht^tiûgfahd nombre de 
leurs habitans fàhs.nioyéhS dé Ibbïif- 
keh Les objets t^îJlcîpâuk dbRt les 
kocterdanloiS detiiiiildëht li prbhibî- 
tioh foiit, Its lâiries^ kt dtaps, tes 

':bfàyettés, i'és bûré's, l^s bas', & gé- 
néraleitteht toutéis îortes à^étoffes de 
laine, ie's porcelaines, I,a fayence, la 
teiterle, là quincaillerie j les ouvrages 
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â'arîefs, toaces les produétiopsis des deux 
lodes^ veeant ou de k Compagnie .A^a^ 
rloife^ ou des Colonies appat!ceoanr à 
la Gciûdo-Bréta^«e. lies Rocterdan^ois 
d«ma4a(dent ituûl k adé&nfe de Hexpori^ 
tacioni)aur TAûgletieire des porcs dô 
la^épubliiqvie de couiiesfQifceS'de^raiia^ 
ians ..diftiDâtton Je f^is petifuadé que^ 
les 'BcBts .de xkùtse Province aurdnf 
égatd à la dematidç des Rotcerdamois s 
on m'-a même affoté que les apoiraui' 
tés quUvoientéûé.conSul'Qées^onc don*- 
tié kut avis pour que k prc^rbitioà 
eût liea à fV^&Locptmh çependanc des 
produéttons des ideuK Indesr 

:(lh ubjfit bien ipiérefianc 1^010060^ 
pe {encore fies £catS'deii)otre Proviîncey ' 
«^eftune requèce que 'leur, ont ipféfen- 
té c^UK (to cemttierçatfô d'^mifterdai» 
qui&Dil&aamDQO^cededa balcique.'C^eft 
une des branches du commeice de Ik 
firépâbliqne la ^ôs impopc^ce; «*eft 
celle quiia le ^plascoMrièc^Àf étendre 
& navigation : elle lai ibwrm nombre 
dV^èts 'quirfonc tpour nous de premier 
le nocfcflké- tetquede Bté&iauci»es , i&ntf 
Icfquek notie commerce «de réexpor- 
tation lan go iront : tdlque 4e$ Boi^, le 
Cuivre > le Chanvre, le Goudron. Lçi5 

Us 
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vailfeaax qui apportent ces objets dms 
DOS ports réexportent pour les porcs de 
la Baltic^e les produétions du Midi de 
l'Europe, de L'Amérique 8r des Indes 
Orientales: ce commerce comprend auiS 
celui de la Norvège ; un grand nombre 
de nos vaiffeaux ont hi^remé dans les 
ports de la Baltique & de la Norvège r 
c'ell au printemps que ceux de ces vai^ 
féaux qui fi)at deâinés à cette, naviga- 
tion quittent nos ports fie que. ceux qui 
font dMs ceux de lar Baltique & de la 
Norvège, mettent à la voile* î)ans les 
circonftances préfentés les commerçons 
auxquels ces vaifleaux appartiennent ^^ 
demandent c^uMl kur ibit accordé des 
convois conhdérables qui en aifurent 
la navigation. On a mis : un Embargo 
fur cous les vaifleaux deftinés pour kt^ 
Baltique^ nos commerçans demandent 
qu'il foit levé. 

J> ne peux pas difcoaventr> Mon* 
iteur, que jamais notre République ne 
s'eft trouvée dans une crife pareille à 
celle où eHe fe trouve aujourd'hui : 
il faut delà, fermeté & du couràge, & 
fur tout quMI règne une grande harmo- 
Bie entre les membres qui la compo^ 
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, fent poor que l* Angleterre n*en -retire 
pas un grand avantage. ConnoiflQos 
enfin nos véritables intérêts? Ils n^onc 
jamais été & ne feront jamai^ de pré* 
férer^ TalUance de 1* Angleterre à ^elle 
de la France. Le moment eft arrivé 
d'en former une ferme & folide avQc 
cette dernière Paiflance. Je foutiendrai 
toujours 9 & j'en fuis perfuadé , que nous 
a^avons & ne pouvons même jamajs 
. avoir rien à craindre de l'ambition de 
la France ; nous avons les mêmes mo* 
. tifs qu'elle d'affoiblir tellement l'An- 
. gleterre qu'elle ne puilTe plus 5 comme 
elle l'a fait, jufqu'àpréfent , troubler la 
tranquillité, non feulement de TÊuror 
pe, mais môme du monde enper La 
France lui a porté un coup terrible en 
reconnoiflant l'indépendance de- la Ré- 
publique des Ët^its Unis ; c'efl à la Ré- 
publique des Provinces Unies à don- ' 
ner à -l'Angleterre, ce qu'on ïppçUe 
le coup dé grâce ^ en reconnoiÀfont auffi 
^ cette même indépendance. Dans ce 
moment-ci nous cauferiôns à l'Angle- 
terre les. plus graQds dommages fi nous 
attirions (fàiis nos ports les armateurs 
Américains. Ces araiateurs, ont fak 

M 6 
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"en proportion de leor nombre beatï* 
coup plus de tore au bbmiiierce des Ad- 
-glois que ceux de là France & de l^f- 
pagne. Qa'eHe feroft leur éinulaeion ïî 
la République leur ^flFuroit un azile 
•dansTes pcttts? Oés Trfarcfs Américains 
ont befoin d^êtrè Ibfcôurtis tJàf feuft al- 
liés: buVrohs teùïs Èfos boiirfes , Sr tan- 
dis que b' Firance les lecourera de fés 
vaîHeaui •& de fes foldàris, chiargeohs 
nous duToih dfc les fournir dVgent ? 
N^eXatnînbûis'pas fi nous poùvtfijs leur 
en prêter arêc.fûretë; leur fôlidité êïî 
certaine, fi leur ïndépéhâanée éftâJTu- 
rëe : aîhfi ^ 1S^ nc^os k reconnôiffons & 
que noûi les allions à triotrtphér dès 
Angloîs , houis ne tburéronis "^au'cun .rff- 
que i leur c'oÀfîei- une partie de hotVe 
fortune. J^ai encore uhe jJétitè frarcelle 
^e là mienne dan-s les fotîds piibliqoes 
" a^An^te'tèfre, fi je pouvoir eh obtehîr 
' la rentrée 5 Je nfebalancérois paS tfn mo- 
ment à placer cet argertrt dans^rfefft- 
i)ront que teij Américains ont" ^uvett 
•pftfmi rioii*. . ' 

Lés befoni's ôe TAnglètëtre 'pbor 

Tàtiné'e courante Ibnt de ^i, 431 , 

172, lîv. ftërl. ^ou ifc-nSj, 255, i'4 6 liv* 
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Toùmôis C^.Saivaw lespapiers'f «blics 
■d'Aogletèrre, le Lord Norçh n'a ehco- 
jrcpu troairevjç^i^iO^^^^é^ livres 



(; a ) Xa dôtettitro'n de ,ccs Tonds eft : ' 

r L'êtftreiifch Ii>.-irf. iil.i*. 

i^,. Pour la MaùmÏAt w>,oç)o nm« - 

.. • Trille ' 4^80,000 - o • <> 

<^73^^*77 - «ï - ^/ . Conftfttaioir 
l & réptncion 
■fiti^BiT'p&iû' t des Vâ!ffôiu& <570ia77 • o - o 

^ - . (la marine : 386,000 -i-l 

I Les irDup«s 
•5,0^2*1- fs'^ôf «e'ftfffe .... 4,239.144 -^ - T 



, '^ ■ A. 5eivicesjdi?er« a?>7rXS6 -(i-ït 
••6 • C- ' ? '* . 

^*^^/r ^«^ra lev^ desTa^ts ; des billets de 
^ûi^A- ^*% ï'Êc^iicjûter , & jpar\ie du dernier . 

>^4a5^53i - ï7;^f ;L'ei»aoi«^ii^ . 
A des troupe» de 
, ' '^tette ..... 3,400,600 . o ►> 

. -«^iirer - / :|5^e/f Tar Ir ^ • . 

' -îV Tw^cdesfbntts* 

-î»^^'.^^'^ 1ltna<tM& èe la 

l-dièdie ' . . 85«,tOo a o .it^ 

/ Autre ^ificH , . 
- -^.^l/ib!n appliqués. 3^^03^000 - TOr-*o 
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fterl. la fchel 8 deniers. Il feddfa doiliB 
que pour remplit ce deficit^rAogleter- 
re emprunte 6,ooQ,ooo, liv. fterl. Le 
Ijord North a dit dans la chambre des 
Communes qu'il Ta voïc trouvé, mais 
que cet emprunt n'avoit pu fe faire 
Qu'à 7 pour ^. , par conféquenr fon cré- 
dit eft aujourd'hui de 3 pour ^. moins 
grand qu'il ne l'étoit alors: celui de 
Ion ennemi au contraire étoit à cette 
époque aprochant nul:jl ofFroit ii,à; 
12 d'intérêts aux Capicaliftes, & aucun 
n'acquïelcoit à cette propofîtion. Au* 
jourd'hui la France fait un emprunt 
de 6o millions; il eft remplis pref- 
qu*auflîtot qu'il eft ouverte. 50 autres 
millions lui font encore offerts , & caax 
qui les lui offrent , s'eftiméhX-heureux 
qu'elle veuille bien en accepter 30 avec 
la retenue des vingtièmes iow le pre- 
mier emprunt avoit été exempté. Pour 
hyipothequer les 90 millions que la 
France vient d'emprunter elle ne s'eft 
pas vue dans la dure néceffité d'ang* 
mencerfes taxés; il n'en eft pas de mê- 
me de l'Angleterre , quelques énormes 
que foient Tes taxes adtueiles, il faudra 
que pour hypothéquer les ftx millions 
qu'eîlç va emprunter quelle mette pour 
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^0% 000, liv. de noayeliçs taxes. Mais 
ces fix millions que le Lord Norch dit 
îs^'être procurés > n'empêcheront pas 
cjii'il ne foit obligé de faire encore bien- 
tôt un nouvel emprunt. Dans fon.dfF- 
cours il a glîffé. ^quelques phrafes pour 
Taffurer les Capitaliftes , funont ceuiç 
de notre pays \ fur la crainte qu'on leur 
avoit voulu infpirer en leur préfentanc 
l'Angleterre 5 lorfqu'elle nous déclara 
la guerre , comme difpofée à cefler de 
leur payer & les Capitaux & les in té*. 
rets. Je crois que ^Angleterre ne man- 

?[uera pas volontairement de' parole à • 
es créanciers, j>as môme à * ceux qui 
font fes ennemis; mais ri*y fera-t-clle 
pas forcée par les dépenfes énortties 
que la guerre lui occafiônnera, fi cette 
guerre n*eft pus terminée avant l'année 
prochaine. Le Lord North annonce 
dans fon difcours qu'il y a^eu des négo- 
ciations entamées pour la paix, mais 
que les grandes diflScultés & les obfta- 
clés innombrables qui fe font réncpnr^ 
très ont rendu ces négociations infruc- 
tueufes. / 

Pixir leS; Capitaliftes étrangers, il à 
dit; qut rAngUitrn pouvoH fe vanter 
d€ tCav(Àr jamais manqué de fiMiti à 
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fis tréûnckr^s ^ ^u^on avùit pu regcrr 
der comme une potitifîue adroite^ mais 
^qui nUt^t qm baffè de àtanftter <k pa^ 
rôle â fis ennemis. On a p9uJp.^:B)omu^ 
tH rabfiirrtUté M jpoini denmdoir psr* 
fiiader aux HoUandoiSy, imisdela ruptu^ 
re.de laGfan4e Bretagne êvec leur Ré* 
^publique ^ ^^ils Av»ien£ twt à mmnét 
pour hs fonds qu'Us Uitr avoknt con^. 
fiés. Cette Mée était radicule & manfi 
Xrueufi, Si nous avions pu jen tfiatiÊvair 
U^pr?jjet^ & r^ji^cuteyafHis nmiotts pont 
un coupfiinille à notre creâk^ Je déch^ 
u À l'Univers^ entiers qutjGS xréantiers 
dit r^aglemrej^ fa/fcm-iis EJpagnols ^ 
Francs. ^ HoUandoiS'& 'mime râeilts, 
^\ont pas plus à craindre pour les fonds 
qu'ils ^nt prêtés à l* Auigleterré^ que fis 
eiéan^ier^^ /lyets fidèles de Sa .Mqjefié. 
Les <Eta£S'de4lh9de':Ifland & de Mit- 
rylaad Mvoien^ placés Àans tes fonds de 
^Jiqglûterr^e ^pl^fieurs fimmes d\argént 
coqjîdér'Oàles aViUnt leur d^e&ion y Vjàn" 
gluèrre depuis n'a jamais manqtti aut 
engOgeméas^tthlle MPoit pris avec euXf 
& certainement s^il eut été pemnis de 
manquer ^dej^paroié à fM erinemi y à plus 
forte rùifindevr&it'il Ntreiquandeet en- 
f^mi év^it unfiQtt ^rebelU dont M ipr^ 
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frîitéyâ Qoufi d& Ji rêbiliion^ a^ffant- 
noit à PEtat. - 

I>ins l^înftaût oti Vient de. me dire 

2y^ç les Af)glditfe îoht àirtp&rés d'eSr. 
laftache. Si cette nouvelle affligeante 
èftvî^le, ttôus devons nous en prendre 
à celui ou à ceux qui ont decôurné la 
République d^armer comme elle au- 
rait dû le faire dès le comiâencement 
éê la gderre pféftme. 

Péf le pfetnîtr ordinaire , |e Vôbs en- 
Voyetâi le Mâdifefte (^uéL. RP.vont 
faire bubiîer pour répondre à celui de 
Sa ^îajefté firitannique, . 
J'ai rhonneur d'être &c. - 
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R É PO N S E 
. A LA LETTRE PRECEDENTE- 

tenteur des amirautés de Holîande à armer; 
elles font inexcufa^lcs de tenir cette con- 
duite; elles ne manquent m d^argenl^ ni 
, de ràatcnaux , ni de tûatehts. y il ny a 
pas de Pays où il fuijfe y avoir plus de 
matelots Qu'en Hollande; mQtify fuijfam 
qii^a la République de n&pas accepférk 

" . médiation delà RuJ/k; de la^prife de.St. 
Euftache; C{iraâère & mxurs. dePAn* 
glois; les Anglais honorent la vertu ^ mi- 
me chez leurs ennemis. 

Paris ce Mars 17S1 

J E vois avec plaifir, Monfîeur, que les 
Arafterdamois & les Rotterdamois s'em- 
preflent de concootir à ia défenfe de la 
patrie ; raaîs je 'fiite éconné de la lenteur 
avec laquelle vos Amirautés exécutent les 
ordres qui leur ont ^tc donnés, d^armér 
promptement. Je conçois aifément les mo- 
tifs qui peuvent engager l'Amirauté de 
Zélande à tenir cette conduite, mais je 
ne puis Tattribuer pour les autres Ami- 
rautés, qu^aùx menées fecrettes des par- 
^ tîfans de l'Angleterre. Vos Amirautés ont 
^ dansleurs magazitis beaucoup plus de ma- 
'teriàuxqull neleur-enfaut pour efFeôuer 
les armemens ordonnés car le Sçuveraio* 
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Ce n*eft* pas Targent qui leur manque: Il 
elles en manquoient, les Etats dont elles, 
dépendent leur en fournîroient Je fuis 
perruadé que fi les Etats dé Hollande, de 
Zélande & de Frife vouloient ouvrir un 
emprunt de 50 & môme de. 100 mille 
florins, il'feroît auflitôt remplie, à deux, 
deux & demi , où tout au plus 3 
poar-§ d'intérêt. Vous avez dans vos pro- 
vinces une fi grande quantité d^argent , 
qu'il eft impoflible quelle défaut d'argent 
puifiè jamais fervir d'excufe à vos Ami*, 
rautéSé Si elles alle^uoient le manquement 
de matelots, devroit-x)n tes en croire? en 
Frife, dites- vous dans votre dernière Let- 
tre, on a défendu toute efpèce d'armement 
particulier qui fe ferôit avant que celui 
-de la République foit achevé -, & dans 
les difpofitions où fe trouvent les négo- 
ciants d^Amfterdam & de Rotterdam, on 
ne doit pas douter qu'ils ne foient prêts à 
donner fans répugnance aux Amirautés 
tous les matelots qui font employés fur 
leurs vaiflTeaux de commerce, & même 
fur ceux qu'ils ont armés en côurfe. Je ne 
concevrai jamais que les Provinces-Unieis 
puiflentmanquer de matelots. Elles payent 
jes leurs beaucoup mieux que ne le font 
ceux des a(Utres Puiflances. D'ailleurs dans ^ 
vos Provinces- maritimes le dernier pay- 
fan-eften état de faire le fervice de ma- 
telot : j'y ai vu les plus jeunes dé leurs 
enfans favpir louvoyer, ferrer le vent, 
lamer contre le vencpluûeurs de ces en* 
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fans» ^ue ie voyais tmneeuvrer v tStfoîeEit 
avec une force furprenante contre le .veot 
& ia marrée , d'autres évitoiem avec une 
adrefle furprenante les éct|etls& la? bas* 
fonds h ilsiavoient profiter du courant» Se 
Touragan le plus yiojent-pe leur eau* 
ïbit pas le plus léger effroL - 

Je né puis croire que votre République 
accepté la médiation que lui offre la Ru& 
fie» & je ne conçois pas comment Vos 
Etats n^ont pas encore « fuc cela pris u» 
^parti : ils doivent^ être fans efpèrance d'ê* 

' tre fecouru par les Puifiànces neutres jdu 
I^ord ; û elles euflent ëté dans TinMitiûi» 
ide fecourir votre République, la .Ruflie 
o'auroit pas offert fa médiation. Si votre 
République perBfte plus longtemps à coof 
fer ver la qualité dé Puiflance neutre, eHe 
fera fans moyens de fc venger. Les Puit 
fanons -belligérantes la dédaigneront lorf- 
qu'Hun traitera de la pai?(. Si les Puîffimcet 
neutre&abandonnent aujourd'hui votre R6> 
publique, auront-elles plus de zéi< pcKir 
S^s intérêts > loVfqii'il s^agira de concilier 
,par la vo^e de la p^ociàtion 1^ inténSts 

^ des Anglais & ceux de fes ennemis. 
L'Angleterre ne peut continuer encore 
longtemps la guerre contre ia France » 
l^Eipagne ÔL la République des £tats-U* 
nis:dès lors votre Gouvernement devroit 
fentirque û votre République fe rengeo^ 
du côté des ennemis de l'Angleterre , 
PAngletetre, à rinftant mêmej^deman- 
iQXon la paixj & s'eftimeroit fort beu^ 
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twife de l'obtenir aux cenditîotis qu'on 
vdudroit lui impofer. Uoe dç ces ccndi* 
lions ferott la réparation la plus autfaen* 
tique des infultcs qu'a reçu d'elle votre 
République 9 & l'indemnité de toutes les 
pertes qu'ont effuvé fes fujets. £< qui 
vous aflurerai que 1 Angleterre ne fera pas 
fa paix féparement avec la France , TËt 
cffi^e& œénie la République des Etats 
Unis ? Si alors par une fuite de. votre 
lenteur^ vous n'êtes pas plus en état de la 
combattre^ que vous Têtes aufourd'hui ^ 
vous voufi trouverez hors d'éiat de lui 
réfiiler, & vous ferez oblige de recévoit 
d'elle ia loi. Les efforts que vous aiuiies 
du fiiire au moment même que l'Aiigle* 
terre voos a déclaré la guerre, vous les 
ferez alors, ma» ce feca fans en retirer 
aucun avantagie» 

La nouvelle de la prife 4e St. Euft»* 
che u^ftpas enooi^parvenuey ufqiafit nous ; 
mais fi elle eft vraie oe fera un motif de 
pkrs que vous aure^ pour vous ranger du 
côté des Pulffances belHgérantes. Celles- 
ci , & furtoot la IPrance yauroient <un trèa- 
grand intérêt à chafièr les.ADglois de âL 
Ënftache. La Frahoe en tire une |»aftiie 
des :approvUioflnemènS'de fes coionîes de 
les Américains revivent Ht oene Colo^ 
' lue itms ^munitions de :giKtT9e. i^vaead 
. vous ^àcoe^rîé^ te médiation que .vous 
offre Sa iRtiffie, les Angtois ne eonfentircait 
pas A évacuer 6t* Euffiacbe, : |)eut^tre 
iB$sie.daas le «as ^où vous fenez avâc^eux 
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prefentetneiit la Paix , voûdtoîeni-îîs pp 
ilercet important ^tabliflement ^ jufqu'aa 
moment où la guerre feroit entîeremem 
terminée. Voua avez donc les tQoti& les 
plus puiflans pour vous joindre aux eo- 
Demis des Aoglols , & pas un feul pour 
déterminer à entrer préfeotement avec 
eux en négociation. 

La Lettre du Duc de Ricbemont en ré- 
ponfe à celle que lui avoir écrite la fo- 
ciété vraiement patriotique qui s^eft for- 
mée à Amfterdam pour la défenfe de la 
{>atrie & pour le loulagement de vos in- 
brtunéa compatriotes qui Tont au pouvoir 
des Anglois , me confirme de plus en plus 
dans Topinion que j'ai toujours eu qu'il 
Q^eQ rien de plus humain & de phis gé- 
néreux qu'un Anglois. 11 n'eft dur que 
quand il eft perfonpe publique , il eft quel- 
quefois même cruel & féroce quand il 
tfeft que Fagent du Gouvernement. Je 
vous l'ai dit pîufieurs fois. J'ai trouvé dans 
les Anglois v lorfque. j'habitai leur Pays, 
cette franchlfe^ cette droiture qui fait la 
fureté de Ja focîéié. L'Anglois eft vrai & 
fincère, il ne profane jamais le nom d'à* 
mi , il ne le donne qu'à celui qu'il eftime 
& ^u^il aime ^véritablement. L^Angioiseft 
moms lènfible i fa propre infortune qu*à 
celle de fon ami» & il ne fe confole du 
malheur de fon ami que lorfqu^il le voir 
heureux 9 ou par le changement de fa &- 
tuation, ou par le partage qu'il fait avec 
loi de fa fortune. Je crois vous l'avoir déjà' 
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dit, TAngloîs a les msinieres dures &ks\ 
mœurs douces^If n^a pas cette poIitefTev 
qui xhez nous neft fouvent que le maf- 

Jue de la faufleté, ni cette aménité qoi 
îduit, mais qui trompe: le François eft 
plus aimable que TAnglois dans la focié- 
té ^ mais généralement parlant ^ TAnglois 
eft plus iur qqe le François dans la vie 
privée. Jufqu'à l'âge de quarante ans il 
eft plus agréable de vivre avec-les Fran* 
çois^ paiTé cet âge, la fociété des Anglois 
eft préférable. Ce que vient de faire un 
Artifté Anglois , prouve ù quel point les 
Anglois honorent les vertus & les gratis. 
des qualités , même chez leurs ennemis., 
. Cet Artifte eft Mr. Carter , célèbre Gra- 
veur de Londres. Il a fait pafler au Mar* 
qyuis.de Caftries, Miniftre de notre ma* 
fine une belle Eftarope qu'il a gravée ^ea 
le priant de la faire tenir a Madame Couë- ' 
die. Cette Eftampe ^repréfente la fin du 
combat entre . la Surveillante & le Que-^ 
bec^ dans le moment où le Capitaine An- 
glois Fermer n refte feul. avec fon Lieute- 
tenant Rôberts, & où le Chevalier de 
Couëdîc donne fes ordres jpour qu'on fauve 
les malheureux Anf^ois C{yx\ fe font jettes 
& la mer pour éviter d'être dévorés par 
les flammes. Cette Eftampe étoit accom- 
pagnée d'une Lçttre de Mr.. Carter, côn- 
çue en ces termes : Madame , fouffrez qu'en 
veus rappellafit iefouvenir* douleur eux d^un 
époux illuftre & dignement chérie je vous 
k repréfepte dam le flui bel infifint de fa 
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vie. Si d\un côté fp remuveUif v$ttfi dou- 
leur , je ^croù dfi rautre vous 'çn ^f^r ta 
^îus dmct confQÎatfoii^ en eifcrçh^M^^ 4terr 
nijfcr une a&io^^ qui fcul dçi^ rendra fot^ 
mom immortel : c*cp f^n hntmçgft qi^i vous 
cfi juflement M ^J^ quand ^lapjfi^Uéjfiw 
ra qm cp tribut J[ut p/yd pçf\Mn étranger 
iS un mncmi%Ut sloirç ^ vgi^lwt Du 
Çoutdic n'^en p^roUfa que pfm çpnfpime. 
Telle fut mm intention & je voirai fivoir 
^ tout fait pùur smi mfyne^ fi V9H^ à^^gB^ 
accepter utte foible ^Jgttip .4u gr^d '&- 
noble iableflu qu^ u W^s et.^né A PEu-* 
fiope entité ep cçjf^atiçn^MÇAnuem.A^ffac. 
de lui. Je fuis a^;^ Hm 4u ri^P§ty fi?^ 
Signé Carter.. i 

VçMçvws.é^ei^tircppjé, WortEôiv^Peip. 

fera de la, mV\m& de }îvt{cs l^^Wa^^ ou 
d:e 9^ooOf,QOQ Jivçfs ^eurpoJ5,iJc .non 
j)a$ de Six ,i^illions » QQvmf^ vous jne Je 
marquiez. 
J'ai l'JwwiMWr d'0W.. ^ 
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LE TTRES 

HOLLANBOISÈS. 

Sans jamais s^écarter de la loi qui les preHè,^ 
£owr k boi i;éi;éral • cbacua dJeox s^incéreflè. 
FoPB , ejjki far Vîtommu 

g ■ ' ,■ ^ ' . - . 

LETTRE. XIV. . 

Jp- Amsterdam, ce Mars 17BÏ 

E vouff eûWjre, Moniteur > letm*' 
nîfefte que L. H. P. vîeririent defeirtf 
ipâprimer^ inaîsnonpublier, enrépon-' 
fe à cdui de S: M. firic Nous, verront 
l'effet que.pfodiiira fur , le» PuUfence* 
Beuiffes€i8ttephra&$ /'^f^/Mvnebr a clal- 
nmeht âMontré goe-c^efim àëine déPge^ 
cejjion itia Képubtfmtà h neatralitéar^ 
mit (feJ Puïffances Si Ncfrd\ que la Cour 
et Lmdrcs s^tfi laiflée mtraîner dans lé^ 
parti quUl lui « pf^ degrmirt tWf/< U^ 
MUlutèlifue: Jt ftds écGffifié <|iie LÀ P^ 
fie fetbiencps» un peu pltiffétendpefi^fiuf 
yafiàirc de Pûul Jptiés; & tt^^ttitfa* 
tiré plus de parti des conventions patr*^ 
ticulières faites entre PAngletarfé&fejf 
Colonies. Pai l*honneur &c. ' ^ - 
JbmcFII.Ni.13. N 
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Des Ètnà- Généraux des Ptovînèts-' 
, ; Xlnies iks Fayà-^as.] 

\^l jamais les Annales du monde ont fi>ur« 
ni rexepîple d'un Etat libre & indépin* 
dam , homlement attaqué de la manière 
la plus rniufté , & fans là itioiâdiîî ap{>a- 
rcnce dç.juftice ou d'équK^> par une PuiP 
(3nce yotfme, alliée depuis longtems, Qç 
ciroitement liée par des liens t fondés: dur 
des intérêts communs/ c'eft fans coritre- 
4it la Rëpubliqucides Provinces-Unies des 
fays - Bas qui fe trouve dans ce cas vis-à» 
vis de. Sa Majefté te Roi de larGrande^ 
B^tagne, & de Ton Minifterè. ^ - 
.Déjà dès te comttMcement des tioii* 
ble$ fûrvenas entri; .c^ iRoyaume, ^ fe$. 
Colonies en Amérique v L« H« P., nulle- 
ipeht oblig^ées dV prendre la moindre 
Ijart, avoîent formé le defleinfertioe & in- 
variable d'adopter ^ de fuî^nre à regard 
de ces trbiJbles le fyftêine dé la plus par* 
âite &de }|^ î>kis èxadt nètttraUté^ fis 
kxrfqiie ces: mêmes troubles ont d^puîf 
^^umé une guerte qui q'eft étëndu^à plut 
4'une/Puiffance & répandue dans, plus' 
d'Une partie du jnjonde, L. H.?, ont coo- 
nvaevx oblery^i & maimçnucç œ^me Çf^ 
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TpAûùé^\igéf ùé ÛG^et en t>ltrs d'une oc- 
oàfiôti ,-& rel^fi^ement à des objets trè$^ 
efleqtietis 4 -te^ preuves I6s^ plus couvain* 
cmces de leurir':dirpo(iri(in8micèr|^sà fatis* 
tk^ 4Mf é^6fB dtiSa Maléfltfi pottr au- 
tiàic ifi>ï8e6îpôïlVoîè«îs'^ ptfiter, fans-' 
'bteOer léé «jglés dè-«tripàrtfâlfcé , & façs; 
ocNnprbmettFé^te^ drôits'de'ieur Souve* 
rainètéJ ri • 

' C'eft dMi« CCS vues, & à éettc fin que 
I^H. P^:d^«boid', & à ta première réqm* 
ûtàon de;2fia/Ms<)efté Britannique, 'iirenf 
pèbiier'të»4éiètfl^s les plus exis^éfTés e<^n- 
tfe l^eUfliN^atiM ' des munitjdns d^ gûeir*-' 
«erwx Celobieli'dé Sa MajfeAé <^ç Amé- 
riçie; ^Accomrt'tdUt cohnnejlce frauduV 
mx avec, ces mjiffîes Colonies, (k, afin 
^e.'ces défenfes fulTent exécutées p1urf 
efficacemeoti, L, H, R ne firent pditit di& 
iiàèlté de prendre 4n t^utré des lïifefuref 
f tt| né kriOcfeot (Ms^qoe de HihHer &'âef 
Hfioer trts &ipi 14- navigation & le' cbtuf 
merce de leurs ^opres rujets avec leè 
Cbtonîerde l*£tat aux ^Indcs Ocçldenta*. 

V G^eil dephis dans ces^mCmes vue$,& 
i^tte«n£ite fin^^qtilb L. H R envolèrent 
Itt fliirdres les plub {nidsi^ tours les Gou- 
verneurs 4c uommàndalâiB >de lêurd Çolo^ 
iie«, & de leurs étabUflemems^, cêtmme 
aiiffi i tous les Officiers Gomtnandants dé 
Ittr» vaiffeiux de guene^ jp^ur^u^il* M^ 
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^t i Ag^à^ fgigMMteMt dMCfkh 
Que visrâr^^U du ptviUoadu CcMigrè» Anfr» 
i^cain 9 doojt ot^tm û^^f^w dedMÎie. I& 

Sitiinement la reconooifliHiçe ^ rîtdépea*^ 
9nce de^ fufijKtea GolQQiea» . t-r. - 
. Et c^fift fiir loift aufli 4giiii«M ww fcfc 

iboire qui If uf &t {méfi^Kl pM* JijiOnfiMr! 
IJAmMlTi^d^r a!ABgie^fêOt^« . ^Mteiiaiit 
de3< plaiDtes les plus vives contre leôou*. 
^rnjMor de 9u Ënitocb^, vouliiital: hin 
aéUboraj^ fur çq li'l4iQ0i;e4<|Mlque coik 
w, eâ tecin^. pfML ii(Q^.Mx<:<g«fdst^M 

ç)f€Qqw^yiùî;çQm d^lMIttoi»^ laei^ 
% fi;tYff 4y^;rMtp«V:ditdito(Bou»rMiiry 
die ViliJl^^.oWligiîrcat^imdi«>cQmpie 
^ facqoduiti^^ i&aMuel^eajtt iMXk 
ipirânt 4e.r«taiiiner i{ u réÛdence.qii'iA 
près 4iu'>) fefiift dirci»l|^ .dcf^Qtitfiftto^ic^ 

S^^iigos portieS'^sontre^liiî^lliH^ ttdedéii 

dbr ^ire p|i0recMfl Q9|M M iKkiftmde.Si| 

. Cetliya i9Qy«niteiCQ9.wfiii3ea qudL; 
H* P. ayant toujours eu à cœur d^évtiea 
^ donoes k* niobidvtti raKocuLda. oté' 
^nientQin^m 4 .Sal MMi^Oié -. Biâtniiiiiiié 
opt eoQ(lMmew:.t%i)éd'eiiMttoit>ididë 
c^iÔ^)e^VJiœiti^4^:Ift w«liè>fa«riiKNii^ ' 
1 «^ift U.>QôQduit(li.dï âa:MMeaft IMi 
WPQtQU^ QnHfirA.laiIUiMiblk)ti&. a)éci O»^ 
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Wist à*pé«iç éclaté, tiùWVït les ports dfe 
rAn^eferre Tcmp^s de baVftes Hollart^ 
àtns injftftetoent bris '& dtitfcnus : ces b*- 
%îitfem&'1ôàvjiu*»îèilt fur là îbî dés traités» 
<A:ii*éKDent chargés d'iauttes niarchandï- 
Ifes y jjttô dé eeHe«, qqc la tcrteUrèxprèfle 
As Traités déclaroft libfres & pertulfes;: 
«• Vkr-ces carwnfons libres forcées dfe 
^Mf l^ M d'une a«torït^' arbitraire * ' 
•Al^thjiï^ • — Bétoayîrftt de St. jai&éi 
«c «*oî(fttit d^aWréà r^^s , tïu'ùn prit- 
-Mftfii droit '^côffvénlmce temporâffz trôtf- 
^Ai'^Mi- d'^p^tôi^ifer ci» nrgaifDns à lii 
.OtHiWnhe ^runa'cMt forte, & de lêfe 
«iDpfoyeraii 'jpVcffit de la M^rîtie du Rot: 
-lear rfepréftmétVori^ lés t>los énergiques dt 
>ler plus férieufes de h part de L. H, P. 
^-«mre dé .patfeih procédés furent Iputi- 
4e»,ft8éltit e'n<^înqu'oti.tfecUTiV:[',;>& 
«aftierb ta pW* ïottè , «è Traitf'Hfe^çôtH- 
fiiért'è ^^1 flîbfiftoît entré l^Àngîetéfre & 
-la RépûHîqueî parce Traité les droits^ 
les libenés dà Pavilhh neutre Te îroU^ 
-votent fflaftéfeent déftiîs «t tonftaték 
Lfesfujets dé la Grande Bretagne avoîé^t. 
pwi t)x tjléîitt deà àvaiitiages de c^ Traire 
*daiis lé-flrétalér &Jë feuîcrfé^ ou \\ plQt 
4i IrCéur de Lpnarés^de rèftèr neutre, 
•tendis qaè là République était en^uèrré: 
taôuelleniferit , dans le cas réciproque .» 
m te Gonr ne pouvoit fans la plus grande 
^teS'ii^tffticcs réfttfer hîouiffance dés IW- 

N 3 
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mes aviotages,^Jp^>Bipabiiqiift» »tm 
tuifi peu» que Sa.M^jefté Qriiaoïvqiie 
avoît droit de faire .cçlfer l'effet wuM- 
gçuxdece Traité à IMfe^rd de U.H^P*, 
autD peu étoit elle fopdee à pf<itendre Jei 
^détourner d'iinaheu>tta^iti^ q)iYUç!94»VQÎ^ 
embralfées & de .les fojmh Irfd.pioiigff 
dans uoç guerre * d^nt ; i§§ -ça^eç fivoi^ 
un rapport imméijUat à de» droite, âc^ (^ 
pofleffions de. ,S.,NL Britannique, reffoi)- 
tans hors des limite;8 des Trûtésdâfeti^: 
& néanmoins ce fut ce 'Traité , qo^ ^ 
Ma jcfté , dès le . cQOiçiçpceinent dâs^ trour 
Blés avec la Couroâne de France^, m .fie 

£as fcrupule d^ênfreïodre, & de violet, 
lès 'contraventions &. ;les i^fraâiOiPM^ 
ce Traité de la part delà Grandc-Bréta- 

S ne âc les décifioDS arbitraires^ des Cours 
e juftjçe de ce Royai^e , . direâeanent 
contiratiiefâ à la faoétion èxprefle deçjc mè- 
mèTri\té\ fe mùttipUereBjt; df jour en 
jour. - Les hâtimens iHArcband^ de la Ré* 
.publique deyîprent 4es viâimes innocen- 
tes des exaâions & des violences accu- 
mulées des^ vaifleaux & des armateurs 
Anglois. - On n'en demeura pas là*-. Le 
; pavillon nièpie de PEtat ncfift polnj^r- 
gné ^ .mais ouvertement înfuit|é> |&43utnigé 
par l attaqhe hoftile du cpnvoi^, fous lep 
ordres dii Cotiti" Amiral Cqmte. de By- 
land. --L^ repréfentations 1^ plus forte$ 
,de la part de TEtati Sa Màj. Britannique 
flureot inutitei -r Les vaifleaux ^enlevésda 
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^^ciinvoî, furent déclarés de bonne pnfèt 
^4& cette utfulte, faite auçavHlon delà Ré- 
-^brique, fut bientôt fuivie de la viola- 
tion ouverte de fort Territoire neutnpf, 
* tant en Europe qu'en Amérique. On fe 
: contentera d*ea .citer • deux exemples : *i 
' rWe de St. Martin, les vaifleaux de 3t 
Xaf; Britannique attaquèrent & enlei^- 
•refît de: force plufieurs bâtiracns, ijui 
étoient à la rade fou» le canon de la foif- 
tercffe, où ; fuivant le dîoit inviolable dt$ 
gens, ces bâtimensy auroient dû trouvèt 
un afile afluré : les infoiénces con)nif(es , 
^ par un bâtiment armé Angloîs, ftir les cô- 
tes de la Républicjue^ près de l'Ifle éQ 
-Goéderecde, tourniifent un fécond exem- 
'-^ple de ces violations ; ce? infoiénces m- 
rent, pouffées au point , que plufieurs ha- 
bitatis de Tlfle, qui fe trouvoient fur le 
rivage » ou ils dévoient fe croire àt'abri 
'^de toute infulte , furent exptofés par le 
leu de cebâtiment au plus éminent dan^ 
ger, qu'ite ne purent éviter, qu'ea fe 
rejtîrant dans l'intérieur de Tifle ; procé- 
^ des iQouis, dont la.R^ublique, materé 
, les repréfentations lès plus fortes & les 
plus fondées ,» n'a pa obtenir là moindre 
fatls&aion. " 

.Pendant que les affaires fe trouvoient 
ainfi dans une (ituation qui ne latflbit ^ 
L* H. ^. d'autres alternatives, que de 
voir la. navigation & le commerce de fes 
fuiets, d^ù dépendent la profpérité ou 
. N4 
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k ruine de la RâpubHque^ tout*» à* ^ 
'tnéantis, ou biep d^en v^oîr à des voiéA 
de fait contre. leur apcien ami 2; allié, le 
cœur maguanime de Sa M. rimpératrice 
de Ruffie l'engagea à inviter la Républi- 
que f avec autant d^aSeâioa; que d'buot- 
. Bité » 4 prendre les mefure» les plus jufte;, 
& entièrement conÊ^rmesaux tratté^,%oi^ 
iUbGftentemre elle & les aiuresPuiflaûce^» 
«fin de défendre & de maintenir, cou- 
ipintemement avec Sa Mafefté Impériale 
ce les autres Puiflances du Nord, les pri- 
vilèges & les immunités que les droits 
4es gens & les traités les plus folemnels 
aiTurent au pavillon neutre. 

Cette invitation ne pouvoit être quln- 
&)iment a^éable à L. H. P. • vu qu^elIe 
leur offiroit un moyen d'aflermir la pro- 
leôion du commerce de leurs fujets fur^ 
les plus folides fondemens, & ouvroit 
les voyes pour mettre leur indépendance 
i couvert de toute iniraûion , fans rien 
défoger au^ alliances contraâées tant 
avec S. M. Brit., qu'avec les autres Puif- 
fances Belligérantes. / . 

Mais c'eft ce même moyen ^ que la Cour 
J^ Londres a tâché de iouftraire à la Ré- 
publique , en fe portant avec précipita- 
tion aux extrémités les plus outrées «psir 
le rappel de Ton AmbaflTadeur^parla pu- 
blication 'de fon Manifefte , contenant de 
1)rétendus griefs, & par la conceiDon de 
. ettfes de marque, & de prétendues rç- 
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jSrtftîilesxotitre TEtat, fhfufets&fcart 
Wens; pat où cette' Cour n'a que trop 
"Âfoîitré tes deffeîns formés tîès fôngtenà 
ae inettte de côté' le^ intérêts eflentids-, 
1^1 uniflbiënt les deux nations, & dfa 
^rtïtiipTt les lîefts de ratidennè amitié, ei^ 
liitdquaht cet Ëtat par tii^ guerre, deli 
•p4uS injutteà; ; 

* B tiè fera pto tiéceffaire d6 réfUtér ab 

îfeng lesfàîforwat lès pt'étéridàfe grieft - 

îftRégàés dans tettariifdlé, bour convait^ 

<re toiitiîotWBé imbartiâl dfe leur peu de 

fblidîtè. ftfuffit déftife dbflftyèr^en p6(i 

aé tbois^ Mlâtivëtnèrit à rbtfJe ftite par 

S. M. Britàtiiiîquë d'ori^ir des- confé^erf- 

^^ vmtzkÈ^ cpxfi tfiétëit le traité (bf- 

•îrienflorihé de màrïnes tiot fébl poflVofe 

faîte Tobj^l de tei toiiféfëiicés ï que la 

U di(ï>6fition ^t ce traîté, Conçtt eti te^ 

îÉtei lé$^ j^ùs" exfrt^ffift , né potivoh être 

îïijetà aucun doute hî équivoque J quecfe 

'iftaîtédpndé ai*x Buiflances neutres le droit 

ât tranfpOTter librcme-^t àw% îés pbixé dé* 

ïuiflajices belligérantes toutes fortes de 

munirions navales ; que la Képublique ne 

ft propofanr d'^autre but, 6t ne defirant 

de Sa Majefté Britannique que la jouif- 

fante tranquille & paifible des droits Ûi- 

Wi^ P^ ce traité , on point fi évîden** 

inent clair' & fi inconteftablement jnllt 

ne pbuvoit'devcîitT Tobjet d^une négocia- 

tîûtT , où d'une nouvelle cûttveùilion déro-' 

^mo&é à ce «aîté; tant qitô L, H P. 
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ne pouvoienc obteoir d'elles, ni & maa- 
tttt âi(pofées à reooocer volontaireiçeDt 
i des droits. juftement acquis, & à (e dé- 
fifter de ces droits par égard pour la Cour 
'd^Angleterre; ré^oncicuim^ qui, avants 
geufe £ une des Puiflamces belligérantes, 
auroit été peu compatible avec les prior 
ciôeâ de la ûeutraltté & par laquelle L. 
jH. p. atttoient.expofé d'ua autre côté la 
iUreté de I^tat a des dangers ^ .qu'elles 
étoiént oblige d'éviter (bigpeulemént : 
rénoncîbtion d^ailleurs qui auroit porté au 
commerce &à la navigation» principal 
appui de la Répubri(}ue'& foiirçe dé fa 
profpéritéj^un préjudice irréparable ;pui^ 

2Uje les différentes branches ât]" cominérce 
. troitement liées entr^elles^lbr^Béot un 
touti oont on ne âurqit retrancher, une 
partie H principale ^ fatis caufer néceflai* 
remenc le déperiflement & la ruine du 
corp9 entier : pour ne pas dire giiedans 
Je mêdie temps, aùe L. H- K iàiroieot 
avec'raifo» difficulté d^accepter Jes çoDj- 
ftreîices projjpféesi. èUes n ont pas pe» 
modifié & tempéré p£xercice effcaîf de 
.leur droit par une réioUition pxovifion- 
"«elle. . ; I ; ./ .. 

Et pour ce qui e(! du lecours dçi«and^, 
1^. Hr.^P.| n0^pçuvent,dilBmuleryqu'(çlleè 
b^'bpt j^m'^js' pu çqnfcevoîr,, cQnMçeqt Si 
TOa jefté britannique^ a .qru ;pou voir, inlîfta 
'ivec là moindre .apparence ^e Jiiftîcç où 
'd'équité fuf tes recours ftipulési pafliQS 
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traités I, d^ns un teiDps» où déjà aupara- 
vant ellevs^étoit fouftraîte à l'obligation, 
que les traités lui imporoîeot envers la 
République : L.H. P.n^ont pasétémoias 
Turprifes de voir, que, tandis que les 
troubles en Amérique , & leurs-fuitesdi- 
reftes, ne pouvoit concerner la Républî- 
gue en vertu d'aucun traité, & que le 
lecouTs tfavoit été demandé qu'apris que 

' la Couronne d'Efpagnc eut augmenté le 
nombre des Puiflances belligérantes. Sa 
Majefté Britannique aye cependant pria 
occaBon de ctft événement , pour inflfter 
fur fa demande avec un teleroprefTement 
& une telle ardeur, comme fi Sa Majeflé , 

, fe trouvoit en droit de prétendre & de 

^Ibutenîr, qu'une guerre une fois àllunjée en- 
tre! elle « quelqu'auire Puiffance fuffifoit 

• feule pour obliger TEtat à accorder tout "^ 
de fuite ^ & fans aucun examen antérieur^ 

il 




tagnç toutes les fois , que ce Royaume fe 
-troùvetoit iittaqtié ou raenâciS d'une gucr* 
re injufte: la République, qui plus efr^ 
dévoitdans ce cas, felon^les mêmes trai- 
tés déclarer Ja. guerre à Vaggrefeur : mais 
'|amaisX. H* P. n'ont prétendu abdiquer 
le droit, qui découle néceflairement de 
.fe nature de toute alliance defenfive, H 
qu'on ne'fawoTtœntefttïrîmx-*Pqîflançés 
iriUées; itë ttàoittcYii^ pféàtabtment dl 
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mran$qùt d'accorder les fecours, on de 
prendre part à la Ruéne, le principe des 
diflènfiooa» ôut ie font élevées , & la na- 
ture des diflFerends ^ui y ont dominé Mta, 
comme suffi à^ixammer & de pejir mûre- 
nenr les raifoos & tes motifs , qui peu- 
vent étaUir résidence du cofus fâderisfii 
iqui doivent fervir de bafe a la juftice & 
à la légitimité de fai guerre du ^^é de 
celle des Puiibncer confédérées qui le- 
clame le fecoinrs: & il n'exifte aucun 
traité, par lequel L. H. P.ayentreooncé 
à l'indépendance de TEtat, & faccifié 
leurs intér&s à ceux de la Graade^Bre- 
ta£;oe, au point dé -te priver du dirait 
d^us examen auffi nécefiàire fic^uffi inàH- 
pen&ble, en fe portant i des démarcbet 
par kfqueHes elles pourroim être coa- 
fîderées coamie oMieées de devoir fe fou- 
mettre au bon ptatur de la Cour d^- 
gicterre » en accordant les féooursdeman- 
dés^ lors même que cette Cour," engagée 
dan$ quelques wérelles avec tnie auoe 
Puiflance» )uge a profos de préférer la 
voie des armes à celles dnine fatîs&^ioo 
raifoonabte fur das plaintes foodé^s^ 
' Ce o'eft donc >as par eforii de parti > 
où. par kl trame d^une Cabale nrédomi» 
naatf i mais après une mure déliberatioB^ 
& dans le déûr fincere, de fou tenir Iqs 
.jflus jnécieiix intérêts de la R^blique» 
que tes £tats des Prpvioces refpéâîves 
:§ m tous . w à w m cwent. . témoigné , qis'lii 
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étc^ent d'âviSf quele fecours demandède^ 
.voit $tre refufi de la nmiiere la plas^po- 
lie ; & L. R P. n'auroient pas manqué de 
faire ptrvetiir à S. M« Britannique, cori- 
formémem àt ces réfoiutions, une répon- 
fe aux demandes réitérées de fecours', fi 
elles n'en euflent été retenues, par Tatta- 
4iue inouïe jBc violente du Pavillon de l'E- 
-tftt I ft)us le commandement du Contre- A- 
iBdral de Bylaûd; par le «efiis de donncfr 
fatisfaâton furtiD point aufli grave, &pâfr 
la déclaration non moins étrange qu'injuP 
te» (|ue Sa Mafdlé trouva' bon d$i iâire j 
jrdativemem & la fufpcnfion d^ Traités > 
^i fubaftoient entre Elle & la RëpuMI- 
que : tout autant d'éveheâiens ^ qfuî en ejtl- 
^eam des délibératlona d'une tome autre 
.]iiatiire,lâiibtfmt greffer délies qui avoieitt 
j€» lieu *u fujeft de^ladite téqtnfmon. « 
C'eft en vain & contre toute vérité v 
^u'on a tâché deitwiltîplfer-Ie nombre tfea 
«rieft ^ ei¥ àllégoaDt la fuppreffion dea 
1sê0H» et fortie^ comme use mèfuretem- 
^ainteàfaciliferle tranfport de^Munltkmè 
Navales en France : car outre qat cietit 
^pprefion fijrmé un objet, qui regarde 
todireâioft intérieure du coBiocrce,à isf** 
quelle tous Ifs^ Souverains ont un droit tnî. 
eon<Mbrt>]év â> dont ils ne font tenus es 
«eodrei compte à t)erroBnè ^ ce peiat. a 
léeti^é'giisîeo. délibération; mak n^afs! 
Aais été lâonclu^sile foite c(ue eès dniitf 
fttt «dcoftipupia-fi» rm^ii^!)ted4'at 
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. Quaot ï<x qiiiiâxibé^iie 1« projet çTtfi 
.Traité de onninerceéVetiniel à^éc* TAoté- 
riqoe ftptentfi«ïiialei conçu ^ dfl Meai- 
tre du Oouverftetfient^e là Ptovitocç d'Hol- 
latide^ TaT» aifcatie tûftôritépubfique^ & 
ks^ méoioiJespréfêffféii cfrfiijfet ^Moit- 
$eor le GheWUur YorlEè ^ ràlRire s*eit 
pafl%è^lalËlnl0èi)fiy^ttt6:désque e^ 
Anbftfiàctebr ^lit frèfbn# te Mânoire àè. 
io Novtittibr» de riltfâéef jpbffSé^, L. H P. 
fans^rn^e» ittk'esireflldMètiaieoti»v«rië- 
bles «mré S<!mVe#ttiftâ, dtiilt |p£ rSêiàmrb 
ft6it rempli , ne titéHKfi'ê^ a*éàf&tner la 
déribsrafionf la pis» féiieûVÈ'it-ce. fii)«t,«t 
et fatfai< leûf refblûtloA W d^dû métot 
mai» y qu*Ctte8 tfh&ktfétti p^'W dfef*. 
«Mer 86 de -def^bM^i/fér jMliquèmcm 
toùr<se qtit avt^t été -fàît ï èfeè égafd; 
t(>r*S qaoSKlleg aV(^ent touf lieu de s»a*. 
teodw, qiie S. M. BtfmTAéii^i\xrtni aé- 
futéflfé k cetM dféelaiatibDvpi^fqti'Elle 
» tmvm igWtféfi èiie U H. P. lit'éke^. 
ttitt^iteâftb-liiriâdlaibh'i^ift leéf Provin- 
ce)» t«rp^Ms rÂf'bdë c^tôkf aiix Etsfo 
a« ' » Pit)Whêé' ' •d*fJoHàO|de-j auxqwèir* -, 
<^èè rtvékWi^ Jrtiêrtttf qiïé te Etais 
«te a^êi 'Pifo*î«ee$,- d'une atttofijé fou- 
^^itfe;& è3<tluBy(éftjnéurs «ieis ;-dtf- 
«b»^ «M'J^^ft Tirté-ûffiilrt fflativetotTfr 
If'feiSuâlé^Vti^nm'ëtféaucurt lîett-dè 
tfeiîtV ', •flué' '^ëâf 15t#kW''fa^ Vttmtt 

coofwmément aux loix de l'iM^i « ^ 



»db, Google 



If ait ANl>Of S¥S. ^^ 

rig\^ de Téquité : yempreflboem avec ii 
^tielMonQôUr leChevalter-Yorkc înfiftli 



j>ar un fécond Mémoire fut I^nicte dt I» 
punition , ne put donc 4)ue p^xclkxt foet 
étrange à U H. P. jlk, leer lurprilè wg^ 
menta encore p)as\Jor(()ue trois jours apr èf 
cet AmbaÛadeurdéclaritde bouche auPrè- 
fident de L« H. P. , que > a'il nevecevok 
ce mCme jour une réponfe entièrement flitii* 
^iCuite à fon nkémoire^tl feroii obltgéd'^11 
inIbttBerfaCour par un courier extraord)? 
saire : Leurs Hautes • Pu^. inftruites de 
cette Dëclaratiotv» en pénétrèrent l'impôt* 
tance, comme manifeftant vifiblement M 
démarche déjà arnScée dans le Confeil du 
Hoi: SLj quoique lea coutumes établies 
3}^â(£metteht point de délibérations ftir d68 
Déclarations v^baks des Minifti^s étran- 
gers. Elles juj^eot cependant à propos de. 
ren écarter dans cette ôccafion > & d'or- 
donner à leur Greffier de fe rendre chez 
M* le Chevalet Yorke, & de lui donner à 
connoître, '^ que fon Mémcâre avoît été 
^ pris ad référendum par les Députés des 
^ Provinces refpeâives , conforroéhient , 
'^ aux ufages reçus ^& à btconftitutiondU 
,, Gouvernement ;„ en ajoutant, C^^ q^î 
paroit avoir été otnis à deflein dans le Mi< ' 
^ifefte, \ " qu'BHês tâcheroient d'efFeâuet 
^ une Réponib. à fon Mémoire le plutôt 
^ poflible; & dès que la conftitution du 
^ Gouvernement le permettroit. ,', Aulfi 
peu de jours après, les. Députés de la 
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HoJlaodc tiotîfièrent à l'Afleffibl^e 'de ti 
H. PuHT. , " que le^ Etats de leur Pf(i- 
^ yîncc af«oient uttâtîimément rérohi dé 
•^ réquérir l^ivl» 'de leur Cour de Juff^- 
^ xe 9 an futjet de k demande* de /^Wv/^i» 
V en chargeant ladite- CduFw de doiiner (bo 
' ^, ^vis le plus promptement poffibte, too-^ 
>, tes autres affaire» ceffantes. t. Leurs H.' 
.Puif. ne manquèrent pas de faire part- 
itif tout d'abord cette Réfblution à M. lô 
Chevalier Yorke : mais quelle ne fot pas 
kur furprife & leur étonnement , lorf- 
.qu!Ëlles apprirent, que cet Ambafladeur 
.après avoir revu Tes tnftruftions* avoir 
rtdfeflréuQL billet au Greffier ,^par lequel^ 
' en tax^atit cette Réfolution* iHih^oirc ^ îl 
ré(l»roit de la tranfmeitre à fa Cour? Cjb 
qui obligea U H. P. d'envoyer ladite Ré- 
folutieaau Comte de Weldfcren , leur Mi- ' 
îiiftre à Londres, avec ordre de la remet- 
tre le plutôt Roffiblè auMiniftère'de S. 
M5 Britannique; mais le refus de ce Mi* 
niÂère |i mis <d)Atcle à rexécutiou de ces 
ordres. . 

D'après cet expofé dé toutes les circon* 
ftances de cette afiàire^ le Public impar- 
tial fera en état d^pprécier le principal 
.motif, ou plutôt le prétexte, dont S. M. 
Bfitt. s*èft fervi, pour lâcher la bride a 
fes deflSeins contre la République : l'affaire 
fe réduit à ceci : fa Majefté fut infor- 
mée d'une Négotiation, qui aurotteùlieii 
eo Tatmée 177& entre on Membre du 
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4H^ Réprefentant du Congrès Américain; 

U^W'te Négo«datf(Hï au«>it eu pour bxk 

4e J)^etter un Traité de ComînjEXce , à 

fl5pni:l«reî entre U République & tesfu*» 

c4itep GokMai^ eafit fuo, favoir , dans ft 

«<;fs,i^.ou. IHndépendfoce ide ces Çaîonies 

imt^t été. r^CQrtmie par laCoufoiioe d'Aïh 

ffl^t^re:ietitteNégôciacioi]:^ quoique C5iv 

.dijiQnnelle.i & accrochée à uiie;condition>, 

'Wï dépendoit d'jun. Aâe antérieur de fk 

-Majefté Elle même., cette Négociatiofl^, 

.^û^ fan*,.€e( Aâ» 0u qetue. Diclar âtiontiH 

:*îr4wfe.ijj^jX)UVolt forrir le moindre ef- 

Jfel» fut priteide.fi.mauvflife part par 5» 

•^ i &:par.u^ .exciter fon mécontentement 

.à tel degré ^ qu!EUe trouva bom d "exiger de 

•rCtatc^i!i</^y!i^<i^i9c une âefapprobation pu- 

:bliqvl^ ain0 qjo^'une pttrmitm & upe fatisfac" 

tiêt$CQm^\i^m : Ce fut toux de fuite & fans 

.te moindre délai, que L. H. P, accorde- 

.fçnt ]« première partie de la çéquifitioff , 

-jsjiis \% punition ejcigéeja'étoit pa^ de leur 

.jrcflbn, &, elles ne pouvoienty déférer, 

-Cana^bcurter de from la; conftitution fon- 

.dameniale de l'Etat.: les Etats de U Pro- 

:Vince -dHoUande .étcneiït lea ftute^ aux- 

. què)sr:il.ap»ar]teiiQi|i d'en cannoître iégiti- 

.memcut, ^ dYpoiurvpir parJieavjdiesoK* 

dmaires. (Çc r^lées ; C^ Sopverain,: coti- 

.ûamnisent. atitaché aux maximes, qui To* 

bligcntde refpeâer l'autorité des Loix, & 

.pteinein^qt cqnvaiacu ^ que^le^maiotien du 
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fittUfité & l'impartialité, qin^ii.imfc jBi 
£parable8 > doit forver cDi;de$ f^iasDit 




^dtoirs & les fnrivitefiés tdefiss Sii|ecar'iifc 
fùuvok a'oQfaUer aa foikv dé fo ttfi;iite 
-aine vokNMés àe fa Nfuefté JMcaimiqaÉ^ 
M ptmaQt atteîniik à &8 droits fit è Ak 
imvîlQgei^ de ea SDrçMt Iâ(rbôma««i& 
crities par les Lois fbod^nsemâtès'tfti Goâ^ 
verncnrait : ces Lois exigeetefit iiiHè^ 
Inemton du Béjps^rtttàtm fiféliâié»i>^ ç <fc 
.te fut aufll cemoyca^ qabM^KcfitéE^ 
réfolurettt tferoptof er, en i^eaatoiiic fihr 
ect objet TAvîâ delà Oourâe JuIHce été- 
blie dans leur Province. G'eft ea (oit^Hk 
cette route, qu'oo a déveJdiwé M^r yeuk 
de S. M. Brîtt,, dé la Nation Atigtloffl^» 
& de l'Europe eotiem, téb^itidtitôiodt- 
tërablesde juftice &<d^ét{ûit<^iter«â#* 
iritèift teConftitutiiDU Bâtavé^ dtifiiiâaA 
une partie auffiimporuintedel-adantiiCht- 
tiôn puMîqtte , que 4^tâ cette , qui regti^ 
de l'eiencicedU pouvoir juâiciiiire, dtevroÉc 
à famafsftrvii^ de bèucti^sr & de reâpift 
conitretout eeqaS poUPfWt tfuire a'ia fit 
leté i& à riftdéfemlÉtoefe dni«é Ntffiôto li- 
bre : ,oe fur ftuffipir Ce ébyen > & ëà fuf- 
vknt cette route^ que bîeû îora de fet^ 
iaer le chemin de la luftice, ou d'éluder 
ih deœaade de la piîaitioo i<^ a aii c^ 
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lirincipes cônftitutiQoels. <)e la Républk 
due : & £'eft par là m^iae. ei^ft^ qiiA^eot 
^ùïKi à Ja Coir dp Lpiidrwi,>ftt>a*= oré^. 
twte #ipouvc?û[ fe pWndr€.4'i».dém ddb 
liifticet^^ a i^^veim jiif^imiji^UiioiodWf 
<Nn]^e^rH( af^moce d^ lyf&^n ^ qui wroijtr 
tMi autorifer. cette CcMir à uièr de cepué^x 
^àïU$ ; auxquQlIe»; néansi^pitia elle n'ê: 
iqu» %^rcru{iMte,â^ xrciMn'w 4'w»mttî^^ 
ïf; auOi^ bdieijf^vciili'lnjuftie* ,; . • -, r 
.,ai^U. tin4s,^e IMBtW; premat d« «bi 
ftfe^fi juftçat &;û.prQpr^»4JQîg«Wit«itj 
i^jet, 4|Çi pUint^vIa 4^maiicbe« qM^K-rVA'» 

ayoït d<(jà;i^ arrêta &:C(mcIUft:«i)« tet 
Confeil du/Roj : jî^iCooftil avoii; réfi>Jub 
de tentei) tgut^i^ fomfiié^ mo^^ns^pout) 
traverfeç.flc ewpftcher?^. «Ms :awtit^^lé.tt«trk 
É^\ç^/, l)M3çelfip«,:d^ lu ;R4p*ibliqae .4 te 
CQftwptipjijiawPlJe* P«iffwce8.4u,NQ«bh 

ce&.en iainc de cettàcttAvemionr^ qu^ ilk 
3owf V'i^ l*if âe:enti»iii^r: 4wi» Je 
qu'il 'l)|i n j^U de prendre /Ccmtr^ lid 



«m^ t qiki'Ufbli n piU de prendre /ccmtr^ lid 
A ces cauies^ & puisqu'aprés 1e9;<li|< 



trages rékerés, & les pertes immenfes « 
eue les fujets de la République ont du ef« 
luier de la part de S. M. le Roi de la 
Grande Bretagne, L.H. P. fe trouvent en 
outre pfovoquée3 & afiaillies par Saditc 
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ajelW; & foftées d'employer lêsmoyèni* 
qfû'Élles ont en main p^vur défendre K* 
venger les. droits précieux de'leorLîbert*^ 
A Se. lôurJbdépendance ^ Elles à'affurent 
t«o là plUS'feYmi6 cônfiiPnee , que fç Diett^ 
dè$ affilée» J4ê Dieu ide» feurs Wr», âïiî* 

gr la dîi'èfthWfVItîbfe tf^ ft ^IVôVrafenctit 
utînt & dtfl4VWleuf Ré^ùWîàucfWhtî^* 
lieu dès plua^>gr&(fds dan^rs, benka léis' 
Moyens qu^Elles ont refolusde mettre en 
cemvrepour lettre l^ithDe défeàfe i' en cou*> 
ronnant-la jufti^e atJ'teuii armeii par \cé' 
ftWPurs toujours t«ôteph«ft de'ift ftèWic- 
ttoH>toine puiffatwé : tundà que L. H. P.' 
dèfirèVoiK ' ^veC ^rdeUr tiprês lè qsoniëht - 
où ^EVles verront teuff vôUM ft^elir Allié ;f 
iDàis aâuellement> leur -Ennemi ^tdméifé' 
à des fêntiméns modérés Scéctbitàbles r' 
atc^éft àcette époque vqucLC H. PuilT.' 
fiîftrdnt , avec empfefle^elrt >, -toutes leà ' 
oricaifions , QUÎt compbtîblc«é^ la'W l'iioti-' 
rtëur '&' Pindépendaiicc d^oinr R;?t lîWrtf^^ 
pourront tendre. â ft'recbtoeitfStf^vecleur 
aijcfctt Arai& Attlé. ' ^vx '/, -^iiîio 
t!Aînfi ftlt & arrêté tt rAflemMée deT;> 
HlPuiS; ks Sergn^ur^ Et^affs^Giénéraux ât$: 
Provinces-Unies ; à laHayé^lelft Mwr 
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P. S. C'eft affurémenc bien fait que 
d^avoir dans le Tcuc-Puiffant la plas 
grande confiance : mais il cft de la plru- 
dence & de la fagefle d'y ùjoucer l'aéli- 
vîté la plus grande : je crois quUly a, 
dans rEcritare,^! tu veux que DUu t^aidcj 
ûide-toLtoi même. Les plus grands de 
nos ennemis ne font pas en Angleter* 
re^ ils foût dans nos Provinces, ils 
font à\ , . . . ils nous ont empêché d'ar- 
mer , ils font encore les plus grands 
efforts pour nous empêcher de nous 
venger : craignons les méçées les plus 
fecretes. Les Anglois veulent quejQOUs 
les combattions 9 combattons les , coin*, 
me nos pères les combatioient. Les 
^ maux qu'ils notis feront feront grands, 
mais agiifons en HoUandois, & nous 
leurs en ferons éprouver de plus grands 
que ceûx qu'ils, veulent nous faire; 
il faut couper le mal par la racine. Vous 
m^entendez : ayons lé courage de le 
faire. Soyons Républicains & défions* 
nous de ceux dont l'iptérêt perfonnèl 
eft que nous ceffions de l'être. Si nous 
euÛions fait ce qu'il falloit faire pour 
ne jamais en perdre Ja qualité, les 
Anglois nWeroient pas aujourd'hui 
nous braver ^ comme ils le foxrit 
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LETTRES 

HOLLJNDOISES. 

'^ <2oodaiii ècîam viâis Tedic in prseçordia vir|ju»8^ 
Viâoresqoe ^duQc danaï: . . , 

^' . . ■ :\ ' '-■ ^ ' ' , "i ^ 

' . LETTJl E XV. 

Acceptation de la médiation delà Ruf' 
Jk; cette acceptation éfl la fuite d'un 
article du traité des Puiffances du 

' N^rd corifédérées ; prifi de St. Eap- 
tâche, de Stf Martin ^ '& de Saba f 
combien il efi ' dangereux de' donner 
trop de confiance !§ de Puiffhnce S 
an Citoyen ambitieux ; ce qui affaiblit 
Vunion des membres d'aune République 

\ fédératlve; efforts pour rendre odieux 
aux autres Provinces j celte ile Hol^ 
lande 'y quelles, en ont été Içs fuites. 

: funejîes ; effort qu'a fait tlàtéfêt par-. 

. * tmlïer cmtre lepatriotifméi. avantajr 
ges <fue la République retireroii de ta 
bonne, karingnie qui regneroit entre fis \ 
7:ome m Ni. 14- O 
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Prwincis; parti que dùU prminM 
Hollande; la conduite, de la RépuVÎt^ 
iUi a tâufi ùi pmeilr Se. Evjhckti 
combien ta KtpuMiqûc^étoir imèrtffit 
à la révolution de VAmifiqtH i^ on 
eut fuivi le conjeil dès 'Mùg^rm 
d^jlmfierdam , le Ri^lifaa mjinit 
pas dans lespo/îtlons oà ttlt eft anjùar- 
fhui\ la République a enhardi PAn- 
gkiirriâitntr1uamdttieq»^tU€m^em; 
prifi de St. Eufiaehe\ de St. Martin 
& de Sabai importance h titte con- 



Xm 



. Réponfe proviûoandle ^ Moofieur, 
que Leurs Hautes t^uiflfances ont faite au 
Jnémoirc que le Prince die GalRr2in kur 
jivoit remis âu jiot» de Sa âouirehiiM eft 
une acceptation de M tâédittion que cette 
PrfnceOe t elli^rt à la^ Rémblii^e. Nom 
fimmetpràu ^^ àtt h. n, f.^à Mirer 
m rtégotisaim m^ ^ Prince dô Gatïitzin , 
tf la A^Uiquc ne depre rien tant qut de 
4relaè(lfr la. paix ^ â des, condiitom équi-- 
idbkt Çf'qmnâ pos:t^t poim^ pnffaékc à 
^hofintUfJSà' là^fûreii dt\t(khlpébkqye : 
'^mit "riom-déàkirùm'^^ l4'&épiMiqxtt ne 
'"^eat ]^ ft'^âëpantrd»\J^é^^dt nmsra- 
'AV"'#nK^ <lir ifa U tibr^. wnfu^^im^ tel 
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fM fà fMpoIi Sa Maj, ffnp. nvx Puifan^ 
€cs f^etHres le ao F&urhr 1780 La Répii-* 
tilîqiic ptifi^è fetttcmem d«ns ce fyftème 
de la neutnilfté & efle «fpHere qirâu cas 
que les négocittioiis foicnt Jnffuâueufes, 
5a Maj. ltn|)»& les autres PuiHances con- 
fédérées ftgîTont pôut ^aire jouir la Ré- 
publique des avantages de fa confédération 
à laquelle la Réoublique a accédé. On di- 
faîthîct îcî que rAngléierfe avoit accepté 
la médiation de & M. L, aujourdlid on fou- 
tient qu*elle l'a refufé& qu'elle ne veut pas 
entrer en négociation avec la République 
Rarement de$ autres Puiffances belligé- 
rantes, je ibubaite que cette dernière nou- 
velle foit vraie , car fuivant le trajté de 
neBtralîté , an. VU , il eft exprelftment dit 
que lors qu'une des Poiffances neujrea 
fera attaquée, leswtres, avant que d'en 
venir aux repréfaîlles envers là Puîflancq 
belligérante oui aura feit l'attaque , au- 
ront recours a des repréfeiitations , préa- 
lables & que fi la Puiffance attaquante n** 
pas égard à ces repréfentations , alors 
toutes les Puiflances neutres confédérée^ 
s^uniront & agiront de concert avec la| ^ 
Puiffance attaquée, pour obtenir la répara- 
tion des torts ou de l'infulte que ceiJe.cï 
aura effuyé. Il eft vrai que Particle 6 du 
mêine traité porte, ^(j la conventionné 
pourra tire retroaShe , mais il eft dit dans 
le même tLXxScXt ^excepté fi hs affaires con^ 
^érnem 4$$ vioknus^i durent encore^ 

0% 
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gui puifent tendre à cfprimcK toufis lés néh 
tions neutres de i'Eutope. 

Les Anglois» MonQeur, fe font empa- 
rés de Su Euftache, de Martin & de ISa^ 
ba ; nous ne pouvons plus en douter : cet- 
te conquête plus lucrative que glôrieure, 
nousamige; mais né nous décourage pas: 
cet événement , malheureux pour nos 
commerçans « produira daqs toutes. nos 
Provinces un très grand, bien lilleur fera 
connoître.à quel point il eft dangereux 
dan& une République de donner trop de 
confiance à un Citoyen , quand il eft évi- 
dent qu'il a des intérêts particuliers à mé- - 
nager 9 tout-à-fait étrangers à celui du 
corps fédératif. Il eft bien rare qu'un g^^nd 
intérêt particulier, ne prévale fur Te pa- 
triotifme dans le cœur de celui qui en eft 
fortement occupé. Toute Ig force d'une 
République fédérative eft dans Tunion în- 
time des membres qui la forment : s'il ne 
règne pas' entre eux la plus grande har- 
mcmie» le nœud qui forme cette union fe 
relâche, &.pour le refferrerjl faut pïus 
de peine & de temps qu'il n*en a fallut 
pour, former Ja confédération : fouvent 
même n'y parvient-on jamais. L'intérêt 
particulier d'un Citoyen , rendu & deve* 
nu trop puiffant, lutte fans cefle contre 
rintétêt Général qui demande qu'il n'y 
ait nih^ine, ni jaloufie entre fès membres 
de la confédération , tandis que l'intérêt 
particulier de ce Citoyen ambitieux eft. 
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«fâe4e ofembrc le dIus fort & le filo» puif- 
fttit de la confédération qui fait être op- 
pûfôàfes-vues arabitieufe«, fcnt TobjeC 
de Tenvie des autres confédérés. La Pro- 
vince de Hollande éroit intimetnent unie 
^ celte de Zélandey & pour rendre cette 
enion moins intime on a préfenté aux Z6- 
landois Amfterdatu comnae un gouffre qui ' 
«nglôutiffoit tout le commerce ^ tandiji 

Sue fourdemcnt on préfentoit aux> Etats 
es autres Provinces ceux.de la nôtre, com- 
me ayant formé le projet d'attirer à eux; 
tous les pouvoirs de la Souveraineté, ôc 
à& fe rendre maîtrçabfolu de toute lacon- 
fédération. L'eflfet de ce préjUjgé, qu'ont 
«dc4)té ptufieur^ de nos Provinces, étoit - 
46 rendre infrudueufe« prefque toutes Its 
déUberati<)ns patriotiques que prenoient 
nos Etàçs* Cette fcifTion d'opinions a 6vt 

Serdre à4a République la grande confia 
ération politique dont el^e jouiffoit : on a 
ceiFé de craindre fon refleniîjmenc & on a 
^ru ^'on pouvoit la braver impunément^ 
Tant que cette beureufe harmonie , à la* 
<^eH^ la République devoit fon établiffe^ 
ment. Ton exiftence Se fès ftsccèa, n'a pas 
été troublée .la RépuMique a fait les plus 
grandes choies; elle a marché fur Ir mê- 
fne ligne que \t^ Puiffances les plus redou- 
tables ; fon '£mp|ire s'eft étendu dan^tou- 
leé les partie&da monde, elle regnoit fur 
fcs mers, & y c6mmandoit en Souverain 
«e y les nations les plus guiflantès^ reahcs^ . 
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IhakiBi ton sUitP€e & te» B[xieiihttP l^ 

plus fi^rs & le^ pim argM«ÂUQur rece* 

Îoieot d'ieUe la )oi ; H ne lui (ftOe ptusni^ 
3iiirdl^i que le fouvenjr tmer de ià sloi-^ 
re & de fa Euiffaoce pafTéesieUe en ioui- 
foit eocpre u tout^ Cet Prwtiices tfewf 
fent eu, cowpe autrefois , qu'un féal itt- 
»érê^« celui de U pttrie; qu^uo vsème fen- 
timem»QeIuidu patfîotifor ;qo^tto mêse 
efprit » l'efprU R^pub^icftio. Jene feiols pas 
«11(^2 téméraire pour dite qull &^ s de 
patrkites & de vérk^bl^ Républicains que 
siaQs4s Pfovioce de HoUsodet il y «a a 
certainement dans les.auuies Froviiices; 
m^$ obligés de céder au^ piu& ffwod nom- 
bre» lès efforts généreux qu^w ont faits 
en faveur de la patrie y font fouveot j€ft% 
fans effets : il en arélukét^ Beolt perte 
totale de notre conunerce» au moina une 
4in)inutk)u coefidérable» iea bértes qu-il 
f eflayé^raviliflemëni delà R%»ublraué» 
jks infultea qu^le areçu» les ii^aices 
qu'elle a efluyéestla^ ruine en partie de fa 
marine marchande ^ fa ftabteffe de fa ma- 
rine militaire» & (a perte de fes plus ita* 
sortantes poffeffioiis; St. Euftacbe « St. 
Jdartin & Saba ne £broient pas aujour- 
d'hui au pouvoir dts Angiois » fi on n^eoi 
aas oppofé au patriotiftnevii fiitfoit agir 
les Etats de notre Province & furtout les 
ref[)eâablf s Magiftrats de notre Ville , les 
intrigues , les cabales & les menées four- 
4es éè rintérlt per foanel > & n'a-t-on pat 
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<^lë ifttâquer la réputation de ce» meicnei 
64agiftrats?'NVt-on pas voulu tes rendre 
rtif^eâs jL la confédération? On en a fait 
€3e traîtres^, on les a peint comtne des ain- 
bitieux) on eue ôfé les perfécilter û Vof 
Ti^^utchiiàt de mettre leurs vertus dans 
un plus grand jowTw Paiflece que iiO<iis-é«- 
lorouvôns aujourd'hui /puiflTe la perte con* 
iîdèrable que nous venons de fiireg ret 
ferrer les nœuds oui uniflent les me«ibrea 
de la Républiaueîfpyons tous vrainàent- 
Stépublitabis ï Nous ferons tous vrai- 
ment pvniotes^ Qu'il n'y fit parmi nout 
qu'ouïr mêflie fentmeat? Celui delà ven^ 
feance:c6flbn8 d'être dans ce momem*d 
comnerçans iSt navigateurs^ ferons tous 
(brdàts& oiatelots? Soyons aujourd'hui 
pour les Aralôis ce que furent nos perea 

S dur tes Eipagnols, & les Anglois trem* 
lerottt pour leurs propret foyers ? Plutôt 
que de leur céder le plus léger «avantage ^ 
tif(ms devops tous tK)us eofevelir fous les 
xQines de la Répttblù|ue* Ce n'eft plus la 
moment de négodef , il faut combattre, & 
ne cefler de combattre que lors que nous 
ferons ven^s, & quand aucune Puiflanctf 
ne voudroit combattre à nos côtés ^ il faû# 
droit encore préférer la Vbye des armes à 
celle de lan^ôciation^: nous ne pouvoqs 
rq^arer les torts que nous avons eu . qu'en, 
agiflant avec auunt de ^gueur que noua 
avonsiigts avec moUefle ; jqo^ montrant 
autant de fermeté & de> courage que ooui 

04 
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avons fait voir de timidité-, & même dfe- 
pufillànimité: ce n'eft plus le temps del> 
eonomie , c'eft celui de la prodigalité. Nos 
vies font k 4a patrie, pourrions hojlm fe* 
puirnef à lui facrifier nos fortunes ? 

La piife de St. Euftache eft fa.fuîte nv 
turelte de la conduite que nous avons te- 
nue depuis lé conameticeœent des' trouble^ 
ëe TAniérique : il étoit alors aif* de pré- 
^oir qu'elle en Teroit rifliie. Du momept 
que' nous vîmes ( 1774) les braves Amé- 
ticaîns abjurer l'Angleterre & fc dépla-^ 
wer îndépend ans, nous dûmes croire qu'u*^ 
ne démarche auffi hardie n'avoit pu fè 
faire fans qu'ils euflent ùneefpecedeceri^ 
titude d'être puiflamment fecourii par une 
ou plufieurs Puiffances intéreffées à l*âf- ' 
foibliflement de l'Empire Britannique i 
«uielles pouvoîent être" ces Puifliaces ? L? 
.Francei& l'Efpaçne , & prjncipalemelit li 
première ; il étoit donc naturel de pré- 
voir que la guerre d'Amérique produiroit 
nécefl'airement une guerre en Europe » qui, 
étant maritime, ne poiivoit qu'intà'efler 
la République des Provincea-Uniea^& 
comme Puiuance maritime & comme Puif-» 
fance' commerçante : alliée égallement de 
la France &' de l'Angleterre p la RépuMi- 
que ne pouvoit&ne .devoitfe déclarer ni 
pour l'une ni pour l'autre: Tintirêt deibn 
commerce exigeçit qu'elle embraitateps^^ 
ti de la n^eutralitéj n&is la prudence vou<> 
loit qu'elle arma fa neutralité, de manière: 
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i tafkire refpefter des Puiffances bellw 
gérÀotes. Nos îefpéâabtes Magiftrats le 
demandèrent î ils firent tes repr^ftotations 
its plus vives pour. (}ue la République 
Biit fa marine lur le pied le plus refpecta- 
ble, fi, on. les eut écouté, fi on eut fuivia^ 
leurs avis, les Anglois n^auroient pas ôfé 
^molefter notre commerce », infulter notre 
.pavillon,. violer notre territoire & nou$ 
parler avec ce ton d'infolence qui lious s 
.bumilié,& qi^e nous avons fouf&rt avec 
cune indifférence qui nous a avilit aux yeux 
de toutes les nations^ La guerre entre Iw 
France & l'Angleterre a commencé, {Se Is 
République a déclaré qu'elle étoit réfolue 
à obrerver la plus exaâe neutralité; mais< 
eHe n'arma pas, écTAngleterre la brava ,> 
elle interpréta à fa guue les traités le» 
plus folemnelsr ksplus clairs ôclesplu» 
précis, & les moins fufceptibles d'inter-^ 
preta^ion: nous reclamâmes contre cette 
interprétation, niais nous n'ôfâmes mena- 
cer; nous n'eûmes pas même le courage 
de nous pré[)arer à la vengeance, ti y avoit 
encore parmi nous des patriotes. que cette 
conduite pufillanime kritoit v oncorrom^ 
pit'les uns y. on intimida les autres: ceux: 
oui eurent le courage de réfifter à la fé- 
:auâion'& à la crainte firent de vains e£ 
.forts pour que ta République reprit foa< 
ancienne fferté. Ce pe font pas les An^ 
;lois qui ont fait la conquête de St. £u-. 
che , c'efi nous mêmes qui leur «vov 
05 ; 
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vré orne naporcimé & riche potTefiefir 
L'Angleterre a CDOBO notre in&ucîuGes& 
Ibo plan d'auaqtse 8%ft fermé. La pofié^ 
rite ne pourra croire , qu'inOruit par inex- 
périence , nous tjcms pft maoqiDer de pré- 
voyance au point de laiiTer St. Euilache 
expolé à êcre envahi pat un ennenri qai 
fût mieux profiter ie$ foibkflèa de fea 
adverfâires que iet combattre» Curaçao 
tA peut-être àpréfent au pouvohr des An- 

5 lois. Je ne feroit pas étoncé que le Cap 
e Bonne Efpérance ait le même ibrt que 
5t Euftacbe. La nouvelle de cet evéne- 
menc ne mecauféra aucune furprife, te je 
meconfoleroia de ce malheur, si] pouvoir 
noua rendre pour toujours les ennemies les 
plus irrfeoncitiabtea de l'Angleterre j'^ai- 
merois mieux que notre République fiît en 
fevelie fous fes popres ruines que de la 
voir redevenir ramie de ralliée de l'An* 
glétezre. Sa Mafefté Britannique a dit, en 
apprenatit h létiffite de re^tpédîtion de TA- 
mirai Rodney^, qu^elle di^etùH que eba- 
qHcâvéMmm^ éc h éutrré put cmtribuer 
à aecékrcr h ftu^ur 3â la paix. Et moi 
f'al dit en apprenant cette trifte noiivelle^ 
puijfôce^ événéfn6nt nous aftrmif dam h 
réCo^ution de combatêft kt /InghiK Noua 
avons pris les armes ^ combattons les. A: 
qdand nous nous ftrOns couverts des lau- 
riQTs dé la vidotre^ nous pourn>ns alors 
traiter avec eux de la paix : ils om plus 
de motii^que noMS de la fouhaiter i notre 
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cmps* pètittque Q^ rien perdu de fa vi« 
•guçur,&le ieufteacheftutnotiient terrible 
^e toniber dms raiiliflremeiis» 

Le Brig tbe cMdtrs^ Qa) , chargé de porter 
t» GéiiératVaughaiirordte d'attaquer Si. 
:£iiftache> eft arrivé aux Barbade^ te a/ 
Janvier: il a donc été expédié du Ponde 
Oiondrea ^n ti^vth quéf le Câbitterde St. 
James ait pu fâvôir la Kéiblutîofi de L. 
H. P. Tur Taffairedenoa Màgiftrats. Cette 
réfoitition n*a donc pas été \t motif q$il 



' CO Uttre duôdnlrsaVau^baniuLordOermalQf 
da 7 Février. 

. J'ai rhonneur d'înfotmér votre Sefifueurle de. rtr- 

. rivée dv Brld d)é Çhilders aujc Baxbedes le 07 Janvier , 

.avec les dépéçb^ de votre Sei^eorie^ comcoaoc 

' ïê8 ordres de Sa Jtfaj. ; conformément ^ (es ordres , 

je menita^qaai Immédiatement À Bord du Sandwich 

^& je me^reDdisen coatediligence vers Se. Eufiache, 

le mis à Tancre devant la Ville le % de ce moh vers 

'Tes deux Ijieures ; & foutena par T Amiral , je iommaf 

le Oôuverneur de rendre imm^diacement Tlfle « 

toures fes dépendances^ &j'îd rboontiir de Voua es» 

, royet cette fommation » ainii que la rëponfe du Goo« 

' 'îerneur. Le jour fuivant , rexpédiai un détachemene 

«enviable pour les lÛes Se. Martin & de Sàba » qui 

fe rendirent é$;alemeiit aux arAes de Sa Majeflé. 

Les effets trouvés^ dans cette place Tont très confidé**. 

nbles : rlÏÏe entière ^ant un Msgaztn perpétuel de 

S|(^lklons Ftançojfes _àméric8iiiea & HotiaDduMês^ 

It u,*eR pas enâor& 'pomble d'encrer dam tous if» dé- 

, tails.' Vous trouverez inclus dans celui-ci lecootpctf 

de r^irtlllerle qu^cn a trouvé. Le Capitaine AlUlw 

aura rbonnettr de «ô va donner de ploa amples i»- 

formations. C!eÛ un Oificier de mérite ; & >e le ree. 

commandée la laveur de votre Seigneurie. J'a^VJMar* 

. aeur d'cClé. &c/ C Signe j; J. Vaujhaft* 
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sr engagé Sa Mftj.Brit.«à déclarer la guerre 
à notre République^ ça dooc été fou acceT- 
fion à la nautralitô du Nord qui a occar 
fionnéle rappel du Chevalier Yorke 501 
a quitté la Haye te as le fôir, c'eft-à-dire, 
•deux jours avant yarrivée,dtt Cbildcn aux 
Barbadest 

Si ^ou6 vous rappeliez t .Monfieuri ce 
^ele Lord Stormont (£> a dU àTocca- 



CO Seconde lettre dn mêine au même. 
Permettez-moi de féliciter votre Seigneurie Ibr I» 
reddition de. St. Euibclie £( de Tes dépendances ;. 
'coup important, donc l'ennemi fencira le&. conféN- 
qôences. Ile U manière la plus iènûble, 0nisqu*U 
* ai a réuré les avantages l^s plus eflèntiels : & ie 
< fùU bien informé que rien ne ponvoit affefter plis 
fortement les Américains. Cette Jfle , Mylbrd^ elt 
remplie d'une qpaniitéconÇdérable d^éfteis, îippar- 
;tenans aux ï'rançoit^ aux Hollandois & aux Amé- 
•ricains. Pai ^allement l*honnenr d'informer votre 
Seigneurie , que la quantité d'effets navales pris*» 
eft immenfë ; & ce qpi rend cet avatitage plus coo- 
-fidérable, c*eft la prife d*un convoi qui venoit de 
partir pour TEutbpe avant norre arrivé. II étoit ç6m- 
pofé environ de; 2a à ^o* grands navires » chargés, de 
- Sucré , ibus le convoi d'un, vaiflèau Hollandoia ^ 
' de 66 canons ; dont l'AHniral n*a jamais voulu écou- 
ter aucune propoiTtion & s'eft.fait tuer dans un en^ 
tagement avec le Monarque. Le nombre desvaUP- 
feaux pris ^ ib monte à plus de deux cens , outre le 
vaiflean de guerre àe^6o canons, & une frégate de 38. 
Il eft Im'poflîble de retracer la cotil^ernatlon qui rè- 
gne 4aoa rifle. Ce coup étoît iî )^eu attendu que lèe 
habitans avoiént peine Â croire le Lieutenant Colo* 
neV Cockbutne que 'j'enVoyai pour faire la fomma- 
tion. Nous nous fommes emparés de trois millions en 
efpéccs y & c*eft atec un plaifir particuUor que st- 
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fion de St. Euftache , dans la Chambre des 
Paires , il vqus fera aifé de vous faire une 
idée de WmpQrtance que le Miniftère Bri- 
tànni(}ue attachoii: à la conquête ,de cette 
Ifle : il favoit, que St. Ëuftache étoit un 
Magazin continuel de munuionsde toutes 
efpèces,Françoifes, Américaines, & Hol- 
Ifindoifes : de-là il deyoit donc tirer la con^ 
féqùénce » cjaé fé faifir de cet;te Colonie^ 
étoit porter aux ennemis de f Angleterre 
un coup dont ils fentiroient les effets de 
la manière U plus fenfible ^^ furtout les 
i^œéricaina ; mais ce^e les Anglpis ont 
trouva de ^plus précieux dans cette Ifle» 
a. été une quantité immenfe de munitions 
.navalesw II y avoit dans le port de Se. 
Etiftache une frégate dçs Etats dé 38 ca* ' 
' . nons &. de 300 hommes ^'équipage , qui 
:fiit auffitôt envoyé en croifiere, 5 autres 
Vaiffeaux de 14 à a6 canons tout équipé^*" 
un vaiileau de ^guerre de 6c canons Ce 
.plus de 200 vaiifêaux 'marchands. Un con- 
•voî de 'ao à 30 grands vaîfleaux chargés 
de fucre venoit de partir pour TEurope 



trovLve qii*AmAérclain portera- Te priocipal poids de* 
' cette perte. J^ai eu l'honneur àé donner le nom de 
Tort George att Fôrt^ auparavant nommé le Fore 
'Orange ; j'y ai mis garniroa , & j'ai pourvu à la fâ- 
recé de Se. Martin. Nous àvon« , Mylord> continué 
à conserver le paivillonHollandois ; ce<)ui nous a 
très-bien réufli; puisque nous avons d^À pria 17 
vaUSsatfx qni enuoieAC dtus le poix. 
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tous lé convoi â\in vaHIeau de guerre de 
60 canons. L'AmîralRodneydécdcfia troh 
vaiflbittx de guerre qui l^ttcîgnirent , & 
Ven emprèrent ^ non ftna coup férir; car 
ce n'a été qu'après avoir combattu (r) 
avec la plus grande ardeur^ & perdirfoa 



. <c) Lettre éê TAflibil Bi^dney à fiSc St^Stm» 

,du 5 Février 17^1^ 

Depuis ma Lettre dn 4 du cotiraDt, le convql 
HoIUndoit « farti ée Se. EutUche avant non mi- 
vét » a été ïûtmc^ié per Ijl dii>'g«nr« 4: i'aAivi^ 
du CapUaUie Re/ooldft. J'ai rhoooeiir d'apprendre 
A vos Seisneuiies que TAdiîràl Hbirandoîs a éré rué 

' dam raâloii. je voua en^jâ , ci-inè^os / la fiectre 

.d<i Opicuiiie.Rernvida.Jeroiv. (Seç. G & Roddey^ 
Lettre du Catpifaioe aeyaotda, â rAadr^M Rod* 

'.ney. De Saba , le 5 t'évrier. ' 

J'ai le fAMr'd^ }n>ïié itîfonoer ^^hter matm je 

rencoatcai le cenv^i à !a penrf4ite<hR|ael voas tii*eo- 

' voyftces. Vers lea 10 beorea j*ûidonoai aa Maia » 

vaUTèaa Hotlandois de 60 canons , de tMtfièr pavît- 

Ion ; Ion refus a occafioiiné tfca décharges de part ic 

•4'««re. Le MonarqmnervçQ d'i(Wtre denfMage ^oe 

. iroia bomisea bUtUa. J# ne iUie pae iiif(Kfiié-4|ii om»* 
bre dea eues & dés blefl^s qull y' a eu for le^ui- 
▼ire HelVandal»;. )e fais ieiileinmt que f Aanra^efl 
an .nombre des premiers , -quoiqu'il n'eue pas hillé 
foQ pAyillaa.au lempa d^aâiOQ. , A caulft de quelques 
dommages dans fei mâts , j'ai ordonné au Panrtiere 
de le remorquer. Par Ta^tivicé du Capitaine Ë»r- 
Yev , k du -Lord Charles Fiagerald , nous avoné 

^ éié eii état de nous emparer du tout « & de IjSs em- 
mener 'en mettant à ta voile Srefs les qeatre'heurei 
ûu. foîr. J*aî mis Wr. Duri , le premier LIeutenaut 

• dn Monarque , à bord dn mars , 9t je.prend h la- 
' bértë de Vous fe recpmtnaiider (onvBe Ma Officier 

• de W"^»^''^* raJ'lWneur dêite , &c. 

^ jCS^SDé; F. ReynoM». 
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Capitaine ^ que le vaifleau qui efcbrtoH 
le convoi s*eft rendiu Depuis Isprile de 
St. Bufttdie» l'Amiral Rodney s*eft en- 
core emparé de trois gros VaiflTeaux de 
noire Ville } ils ont été menés à St. Chri- 
ftopbe, & comme ils étoient chargés de 
siuaitions navales , on les a enfuite eivoyés 
ik Antigoa ( </ Y Un convoi de la Gua- 
deloupe pour St. Ëuftaché eft auffi toi»- 
bé au pouvoir des Anglois. 

L'Amiral Rodney, & le Général Vau- 
£ban (^ )s'étant embarqué le a7 Janvier, la 
flotte Aifgloife mit à la voile de Ste. Lu- 
cie le 30; elle fe porta pour donner lé 
change, & empêcher que les François ne 
sénétraflent fa véritable cleltination ; fur 
lé Fort Royal , & St. Pierre de la Marti- 
juque. Rodney laifTg TAmiral Drafce avec 



. C^l lettre de r Amiral Rodney , ft Mr. ScepheHS^ 
te 6 Février. 




ignearie». 



\ çro» vftiP 
, ris êr me- 

iiés à se. CbriHoplie Comme leor c»rgaifen confilte 
«n fcootes fortes de munitions navales^ je he fis 
tondntre à rinfbnt dans le f\>rt Anglois d'AntigoA 
iraar l'ufàge de la flatte de Sa Maj. L'acqnffition de 
cette lOe paroft de plus eo plus d'nne- tmporctnce 
conlidérable poor le ferviçe de Sa Ma}. & poar la 
ifétreflë de (es ennemis. (7n convx)i de >a Guadc- 
loope ponf cette Ifle« poar des munition» « a été 
faifi k fe taoïrre aébierfement dans la Baye. 

Ce) Lettre de f Amiral aodacv.AMr. Sc^lit^^ 
du 4 Févriei; 
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fix vaifîeaux de lignes & deux frégate^r 
l>Qur veiller fur les quatrès vaifleaux de 
ngoes & les deux fr^ates oui ^ pour lors 
Se uouvoiem dans la Ëaye du Fbrt-RoyaU 



' la chaloopé de gtiâ^re Id .Ghildèfs me jdgnic It 
le, 27 Janvier avec les ordres les p\vt% fecrôct de 
lenrs Seigôeuries ,& la déclaration de guerre de Sa 
Wajefté concrç^^ les Etats de- Hollande & leérs fujecs. 
Le Général Vaoghan âc jnoi oe' perdimes <pas ua 
JAoment pour mettre à ex&ation les' ordres dt Sa 
Ma], nous embarqxiâmes immédiatement les troupes 
deftinées pour Tencreprife , '& toyt étanc tenu dans 
le plus profond fecrôc , nous mimes à *la voilé de 
Ste. Lucie le 351 janvier. Four empêcher les Fran- 
çois de pénétrer notre deflein , toute la flotte parue 
devant Fort-Royal, & St. Pierre de la Martinique; 
-nous donnâmes une chaude' allarme à c^te me ; 
ayanc laiifé l'arriére Amirar Drake avec fîx'vai£< 
liêaax de lig^ne, & deux frégates, pour veiller fur 
les 4 Taiiîèaux de ligne , & les deux frégates qui îè 
trouvoient alors dans la Baye de Fort-Royal , nous 
dirigeâmes vers le foir notre, route- pour l'Ifle Hol- 
landoife de St. Eoftache , & nous dépêchâmes l'ar- 
riére Amiral Sir Samuel Hood avec fon efcadre pour 
environner la Bayé de St, Euftache, & empêcher 
cju'aucun des vainèïiux de guerre & marchands^. qui 
^'y trouvoient à Tancre n'échappalTent. Il s'acquitta 
parfaitement de fon devoir. Le 3 du mois ,. le G6- 
jiéral & tooi arrivâmes dan» la Baye, avec le'refto 
de la flotté , & des troupes. Les vaïftèaux deguerre 
étant ilationnés contre les batteries. £c les troupes 
prâtes à débarquer , le Général & moi voulant pré- 
venir Teflufion du fan g, jugeâmes néceflàire d'en - 
vpyer au Gouverneur une fommation , à laquelle il 
Me rendit â l'inftànt. Il èft preSîu'impoffiWc de ren- 
. dfe la furprife &.la conllernation du Gouverneur & de» 
Habitans d^ Se .Euftache. Le Mars , vaiflèau de guerre 
de 1% canons & de 300 hommes , commande par le 
Coonede Eyland-^ du déparcémeàc de^ rAmiraïué 
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AfTiwé'^h hauteur. dcSt. EuftacheJ'A- 
tniral Hood inve Ait la Baye y afin qu'aucut^ 
des vaiflfeaùx qui s^ trouvoient à rancrè 
n'échappât, La flotte entière arriva le 5 Fé- 
vrier dans la Rade. Le GtouvemeùFfut fom- 
çaéde fe rendre : onnq lui donna gu'uné 




quki , ^, 

de Sf. Euftacbc\ il lahandonmh avec toU'^ 
tes fes dépendances à Sir Georges Brydge$ 
Kodney & au Général Faughan. Le Gou- 
verneur connoiffarit ^humanité de ces deux 
Commandants en Chef, reçpmmanda en 



cl' Amfterdam , arrive depuis pea dans -cetce Ifle , r 
•voie calmé les craintes d'hoftilicés. je félicice avec 
)a dernière fincericé ]éu>ft Seigneuries do coup ter- 
Tible que la prife de cetce ifle porte ^ la Com- 
pagnie Holiandoife des Indes Occidentales , & aux 
jtfagifllats perfides d'Amftefdamv Plus de cent cin- 
««nan:e vaiflêaux. , richieinenc chargés , ont été pris 
«fans la Baye , fans compter là^ frégate Holiandoife 
le Mars , que j*ai envoyé en commiffion , équipé 
& mife en état de croifer contre les ennemis. Il y 
a en outre 5 vaiflèaux de guerre de 14 à 26 can- 
nons y tous complets & prêts pour le fervice. Un 
convoi Holhndois de 30 vaiflèaux , richement char- 
gés , étoic forti de la Baye 36 > heures avant mon 
arrivée » (bus la protedtion d'un vaiflèau de guerre 
de 60 canons : je détachai le Capitaine Reynolds , 
du vaiilèau de Sa Maj. le Monarque avec le Pan* 
there & la Sybi.Ue , pour les pborfuivre jufqu'à la 
hauteur de» Bermudes. Tous- les Magafins & Arfe- 
' naux font remplis , & même le rivage eft couvert 
de tabac & de facre. Les Ides de St. Martin U 
de Saba fe fonc lendoes k difccetion. 
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leur démence & mî/^i^corde kVlUefikfci 
Habitani de St. Euftachc. La réponfe des 
Gouverneurs de St. Martin , & de Saba 
Ihrent les mêmes. |I y avoît à St. Eufta- 
dï<ç * à Sabâ 78. Canons de diflS^enrf ça- 
libf es , 4959 boufew de dïverfes groffeurs^ 
& une grande quantité Ôliutres armes fit 
oe' mumtions de guerre, 
\ J*ii rhonneur d'être &c. 
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RÉPONSE 

A LA LETTRE XV. 

Là çùnqaitt ie St. Euftacke efi tris 16h 
portante pour P Angleterre ; tommtnt 
de cette Colonie , tant pendant la gtier-* 
re que-petidant la pai:;^; St EupqcAc 
rejfira à P^ngUterre jujqu^à-la fiti 
de l(r guerre i les autres nations /mi 
iménfflées à Ja perte de St. E&fiache; 
fa prift enricklt P Amiral Ratn^X 
anecdote^. 



^^Aoanqulte de St» Euftache, Mon- 
fieur, eft cenaioemeni la i^us importante 
que poiivoit faWe les An^loU, mais c*eft 
incniis relativement aux richeflèfi dont ils 
ie font emparés que je la confidére aiofi 
qu'à caufe de fes e;StU par rapport.à nos 
colonies & à celles qui forment la Répu- 
blique des Etats Unis. Nos lâes fous le 
vent tiraient de St. Eudacbe nombre de 
"chofes dont elles avoient^befoin , & qû^l- 
lies ne tiroiem pas de leur métropole qui 
les leurs auroient vendues beaucoup plus 
chers que ne les leurs vendroient lesné- 

Scians de St Buftacbe. Nos cokMiTftçs 
ir payoieot ce qulls leur acbetoient avec 
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jeups proaafttonSj fouvent même auflî en 
«BMrt Qji.^n lettre; de change fwla Fnït- 
ce. Les Américàuis tiroiem âe St. Eufta* 
che prefque toutes leurs munitions de 

Suerre , de groffes marchandifes fèches , 
diuhi, dés toHes à voiles, desoorda^/ 
& nombre d'autres articles dont ils a voient 
befoin ^tartt pour leurs troupes , que pour 
^équipement de leurs v^eaux marchanda 
Il y a- eu des années oix les Américains 
ont vendu aux négocians de St. Euftache 
plus de .12,000 'banques de tabac, & pour 

S lus de 150,000 lîv. ilerl. d'Indigo. St. Eu* 
lache tiroit aûffi beaucoup d^artiôles des 
colonies Efpagnoles 9 furtout des peaux. Un 
Américain que ie \o\$ fouvent ici m'âaf- 
furé que les habitatis de Su Euftache 
, avoiem expédié pour la Hollande Vannée 
dernière plus de 150 bâtimens, & pour 
l'Angleterre par la voie de St. Criftophe, 
plus de ào c^rgaifons confidérabljes de ta*» 
bac & d'Indigo ; le rum que St. Euftache 
vendoit aux Atnéricains, loi étoit fourni 
-par St. Criftophe : St. Euftache ne corn- 
Bkrçoit pas direftement avec les ports de 
France.: les vaifTeaux HoIIandois <]ut 
avoient compofés dans ces ports leur car- 
gaifon (tes produ.ftions de France ^ les por- 
toient à^ St. Euftache. où ils prènoietit en 
retour des productions xi'AmériquequMIg 
conduifoient ou dans les ports deHollao» 
de , ou dans ceux de France* Pendant la 
guerre 1 il n'y avoit pas de port dans le 
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tdoriSe entier ou il fé fit un cotntnerce pluîf 
étendu que dans celui de St. Euftache. jLe$^ * 
corfatres des nations belHgérames y ve- 
noient vendre leur prife; ils sV radou- 
boient & s^ ravitaîlloient Votre Républi- 
que lie rentrera dans cette utile poiTeffioa 
qu'après que la guerre préfentè fera cntie^ 
remept terminée , jamais l'Angleterre nû 
confentira à s*en .defaifir avant qu^elle 
n'ait fait fa paix avec tous fes ennemis^ 
C^eft pour cela qu'il me paroit impoffiblè 
que votre République faflfe la fienhe fé- 
parément. Il eft plus que probabje que Cu- 
raçao eftàprefentau pouvoir des Angloîs: 
quoique cette pofleffion foît moins confia 
dérable que St. Euftache, elle eft pour 
votre commerce de la plus grande împor- . 
tance : cette Me eft des petites Antilles Ij^ 
plus confidérable : fa longueur eft d'envi- 
ron douze lieues , & fa largeur de fix : 
: fon port eft le meilleur de tous ceux de, 
Indes Ocd4entales tant à caufe^u moulK 
lage qu*à caufe de fon abri ; il eft vrai que 
l'accès en eff difficile. 
' On évalue ici à 3$ millons fterlibgs ou 
828 millions de liv. Tournois la valeur 
des efiets qui font paffés avec 5t. Eufta- 
che au pouvoir des AngIois^& despfifes^ 
. qu'ils ont faites en même tçmps. Quoîaué 
la plus grande partie dé cette perte roît 
pour votre commerce, celui de France & 
des Américains_y font auffi ititcreffés. On 
m'a 9iîuxi que plufieur^ vaiifeaux a^pa^ 
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tenons awfujets 4^ S. M; Imp. & Royate| 
èui fe trouvoient dans le port de Su Eih 
fiache au moment de fa reddition avoient 
aufli été faifiâ par les Angtok : entre au* 
très un VariTeau aj^artenaot à an habitant 
de Bruxelles ^ charge de yiatfdes Talées ^- 
pc un autre dont la cargaifon eft efiimé à 

É" B mille florins de Brabant , cbarg^é de fer ^ 
onc le jpropriétaire e(t m marchand do 
fer de Bruxelles. Cta^ vaiiOfeaux ponnit 
Pavillon Impérial, né dévoient pas éttû 
ÙXùs : TEmpereur les réclamera Tansdoi^ 
$e; mais ceux qui appartenoient à fesiu* 
jets dont les Anglois s'étoient aupari^vant 
emparés font encore en leur pouvoir* . 
La prife de St Ëufhicke va rendre Sir 
t^eorge Brydges Rodney un déplus richei 
particuliers oeLomkes La huitième par «» 
tie des pnTes qu^il a faites « foit i St. Eu* 
(tache, fbit avant ou après cette conquête» 
lui appartient en qualité d'Amiral. La va^ 
îeur ae ces prifes écailt de 36 millions 
, liv. (leri |fa part fera de 4^oO|Oao livft» 
bu de. 103,560,000 liv. Tôurnoi& Quel 
changement de fortune \ Sir Rodney fe 
trouvoit à Paris en 1776 ou 1777 dam lit 
Cituation k pkis défagmble » il étoit alors 
accablé de dettes , & les créanciers s'étoieirt 
même unis pour le faire arrêter. Son tâil^ 
leur, auquel il avoit fait faire pluiieura 
habits, pnis humain aue fes autres créant 
çiers, ^ut l^honnêteCe de les reprendre: 
ub de mes amis lui ea âd^eta méiue jua 
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>â^un velour de trois couleurs , qui n'avoi 
pw CDcorc^té porttj. li ne rcftt à ftnfi»- 
tuné Rodney ou'ap petit frac fçrt mince 
pour toute gaf de-tobê.' Dafts cette cruelle 
pofition Rodney s'adreffa à TAiphaffadeur 
de fon Roii c'écoit le^grand-Stprmwf , & 
n'^n reçut qu'un refus fort fec. Un gl-and 
^îgoeur de là:Cour de notre bon Roî dofit 
îe nom rime à merveille à* Stormont , in- 
fime de l'état ficheult où ftlrouvoit Rod- 
ney» lui écrivit & lui manda en fubfttV" 
ce qu'il le prioît de trouver bon qu'il vint 
au-devant de lui, & qu'il' lui offrit fon 
crédit jufqu'à la concurrence de ao,ooo 
liv. & plus s'il en avoit befoin , pour ar- 
ranger les affaires : elles furent arrangées 
en conféquence ; Rodney retourna en An- 
gleterre, où fans doute il n'aura pas man* 
que de faire l^Toge de la généroGté du 
Lord Stofmont. Comme les^ Miniftresfont 
entr'eux ordinairemém caufe commune, 
ce font probablement ces éloges qui auront 
indifppfé contre lui le Lord Sandwich. 
J*ai l^honncttlr d^êire fiuîi 



«^ 
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AVIS, 

• ' JlL. ,dcBoubers& Compagnie^ Li- 
- braire de Bruxelles , a mis en vent^ le 
.huitième Volume de ^Encyclopédie de 
Jurifprudence. Le neuvième paraîtra à 
'la fin du mois de Mai prochain. 
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LETTRES 

HO LLANDO ISES. 

QubndaiB etiâm viéli« redit pr«cordîa virtus 
Viâor«8qoe cadunc Danai. 

VlR6IL£. 



LETTRE XVL 

Vûiffiûux Anglois -trouvés à St Eafta- 
che; importance de St. Eufiache pour 
le commerce des Anglois ; effet qu^a 
produit à Londres la prife de St. 
Eufiache; ce qu^en penfent ks négo^ 
çiants ; réflexions fur l'effet du prix 
de la main-d'œuvre ; éloge de Mr. 
Necker fait dans le Parlement Bri- 
tannique ;fes opérations comparées à 
telles du Lord North ; r emprunt des 
Américains fe remplit; pojition ac^ 
tuelle des Américains ; dijpojîtions des 
Puiffànces à leur égard ; acc,e£]on du 
Roi de Pruffe à la neutralité du Nord; 
Tome Fil N^. J5- P 
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fonts maritimis aâacUe de la Hflfl- 
landt^ 

Ah««<b.b^m î ce Mats 1781. 

1 Ous tes vftiffeaux , Moofieur^ dont lot 
Atvglois fe font emparés â St. Euftache^ 
n'appartenoienc pas A jnotre commerce 4 
douze d^entre eux étoknt Anglois, & 
étoient veiius à St. Êuftachepour le comptée 
des Anglois, & y^ vendre leurs cargaîfbns 
aux fu)ets de la République des Etats- 
Unis. St.Euftacbe étoit pour le commerce 
Britannique un entrepôt dont fl retiroit un 
grand avantage. Ces douze vaifTeaux étoiéot 
venus en Âmériqu/e jufiju^àune certaine 
hauteur fous le ccivoi de l^Amirsd flood 
-qui les avoit per^u de vue dansfa route, fr 
qui fut fort furprit de les retrouver dans la 
Baye de St. Euftache, vendans & livrans 
les objets qui compoibient leurs *car^ai* 
fons, & furtout des provifions de toutes 
efp^ces , & des habits aux Agens du Con- 
grès. Les habitants de St. Euftachettoient 
autant & peutrêtrerplus les commilfionaires 
des négociants de Londres 9 que de ceux 
d'Amfterdam. On doit le croire en voyant 
}e vif intérêt que les premiers paroiflent 
pteûdie à la fituation aâuelle des habitaos 
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de. St. Euftachè : j'aî vu la Requête qu'ils 
ontvpréfenté au Rold'Anglctei're , pour que 
ceux de St. Ëuûache fuflent traités comme, 
les habitans de la Grenade l'ont été iorfqU'ila/ 
paflèrentfous la domination de Ta France i 
cette Requête ett très-forte/ & très pref. 
fante^ & on nedoute pas à Londres qu'elle^ 
ne produire l'effet qu'on en attend. Lanou-i 
velle de la prife de St. Euftache n'a pro- 
duit une vive fenfation que fur le peuple 
de Londres : les négocians» & lespàtirio^ 
tes fe font tûs pour ne pa$, troubler la joie 
publique 9 les premiers ont vu la prife de 
St/Euûache, les iras, comme un évenemcat 
^neftei>our>leur fostunç» Ips autres, comme 
devant produire Ja diminution de leur coitt^ ^ 
merce : c'^ejt, otit-ils di^ unefimrçe^ abondanna 
de t$çhejfe$ qui vient de' fe tarir pour nouu 
£f3 npu$: emparant de St. Euftache^ mus 
nous f$mmei âté à mus même un déboucbi 
pettr not manufaStarei ; par St. Euftacba 
Musfmfionspajferleursprodu^ons aux Am6r 
ricains .; ils perdront l*habitudc d^en fuira 
ufage ^ & âla paix nous les leur en por^ 
terons en vain , ils pr géreront les pr<h 
duâions ihduftricufes de la Frarice^ & s'y 
attacheront d'autant plus^ quUls les , aurofUS. 
ebtenucs à. tmprix bien auiefous de celui au^ 
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540 , Lettres 
^técl fis achetaient auparavarit lés n€îrûs^ 
Vavantagc du ion manbé qtfont fur nom 
fcs François , iis ne le doivent qu'à ia diffé- 
rence qu'il y a de leur main-d'auvre à là' 
nôtre.^ 

La inaîn-d^œuvre en France ^vant la 
guerre étoit de 17 à 18 pour ceiit moins 
chère, qu'elle ne Tétait .en Angleterre^ 
Depuî$ ce temps le prix en a encore baufTé» 
H ^auffera encore, & je fuis perfuadéqu'i- 
la paix il y aura -une différence de ao\ à 125 
pour cent de -la «laûi d'œuvre Françoîfé, 
i la main d'eBuvre Angîoîfer 

Le prix de la main-d'œuvre eft toujours 
proportionné à celur de H ^nrée, & celirf 
de la denrée baifie ou hauilè, fuîvant que 
k. denrée augmente ou diminue dans \^^ 
marchés. Ceft 4'acheteur qui paye réele*- 
ment à l'Etat les droite dont l'Erat à chîirgé 
la denrée ; le vendeur n^fen fait que Pavaâ- 
ce; il s'en fait remboorfer par te copibm«» 
mateun Quand la taxe ^s terje$ a; été pot» 
tée en Angleterre de 2 à 3 Schelings. Le priit 
des -produaions de la terre a dû atigmenj- 
ter à proportion dans lès marchés , & les 
confommateurs induftrieux , pour-pouvoif 
iupporter cette augmentation, fe font vus 
4aas la néceffité d'exiger de ^cettx qui les 
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emplaioîem un falaire plus fort que ne' 
Fécoit celui qu^ils demandaient auparavant 
Les pi:oduâions induftfieufes grevées de 
cet accrôlflèment de falaires , n'ont palTé 
entre les mains des achett»urs «qu'à la con- 
ditiôn qu'ils payeroîent aux vendeurs ce 
que les vendeurs avoient payé de plus k 
leurs fâlariés. L'Angleterre vient de faire' 
VA empruint- jie >îî,900|0oo' L^ fterl,, ou 
07^)000^000 L;^uraois.,.& pour pourvoit 
à.rhyppth^ue de cet .(emprunt, il a fallu» 
qu'elle mk de nouveaux droits, dont le' 
produitfquirfera de 704,000. L. fterl. (^>^ 
ièrviraapayeraifx prâteurs des la^ooo^ooQ' 
.le« 660^000 L. ilerl. d'int&*êt. Un de ceS' 
nouvesuiX' droits eft fur le tabac r il produira 

C «') Les nouvelles Impdficioiïsconfîfteiït; 
\P, A un 4r<»c ad^nooDel de cinq pour cent 

fur cous lésWcicIes fournis aa droit d'exci« . 
. ft,.* retcep'tiond^Udréche. du favoa, tiV. st,- 

delachandelle, des cuirs verds, évalué à 150,000^ 
a^. £n tin ié^ pour eetic fur lé décqiripté 

der Douanes . .^ .' . • , • • • • KS^iOoo^ 
39. En.ua.droic addjrioAnel d'un pieoD^ trois 
-■ ftrlliintfc/ fot'fchaque livre de tabac 6i>âoo,. 
^. ]^ unidtoit de demi penny (^d foi Toor« - 

bois) fur cha((ue livte de fucre .... 336^000' 



Total. 704*000, 



t'intérét do nouvel cmproftt ne montant 

mi*ir ■ . , • . . . ; ... 660,000 L'ïV. 5**: 
'ïffc^eutt.fwj}lttSj de , , ♦..; .^ .44*000. 
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61,000, l*. fterl. Les vendeurs de tabac lés 
payeront à l^Etat;les acheteurs les en id- 
démniferont 9 & (î ces acheteurs ont de}^ 
produâions induftrieuTes , les acheteurs de 
ces mêmes produâtîons payeront eifdetnier 
analyfe l*impôt du tabac ; car fi le confond* 
ihateur de tabac, qui exerce par exempte 
la profeffioh de cordonnier , paye tous les 
«ns une Guinée ^plusqull ne pâyoît au- 
paravant pour fon tabac, il Jréparthra , nofe 
pas une Guinée, mais deux 'Guinées; fur 
les fouliers qui fortiront de fà boUtîque t 
je dis deux Guidées , parce que ceux qu*îî 
aura eftiployé à fa fabrique, confommant 
aufli du tabac, auront exigé de feî <ies jour^' 
nées plus fortes que celles 'qn^\ Icfiîî* payoit 
avant Paugmentation-du prix du tabac. Ce 
même cordonnier conlbmmant aiiffi du Su- 
cre , fe fera rémbouffer pai^ ceux qui lui 
achèteront des fouliers, du fol Tournois^ 
^u'il aura payé, pour .chaque livre de fucre 
qu'il aura çonfommé; • 
. Le Démofthène dû Parlement Britànnf- 
que, Mr. Burkô, à fait encore un petit 
éloge de votre Miniftre des Finances, à 
Voccafion du 'Bill pour impofer les diflï- 
fens fublîdes qu*il i fallu. mettre ppur lés 
intérêts de l'emprunt de I2^ooo>ôcdi Le 
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Ifiiralîèle qu'afiiit Mr* BuAc, <te Mf-Nec- 

ker & de Lord N^h , ri^aura. pas flatté^ 

l'amour propre dSvCc dçrtticr» iieurettfela 

Frame\ tfètt4l écrié, d?ix^mr an Miniftref 

des Finmcàs\^tU^t» eetué iu!elk poffhdé; 

: &^malbcuri l*'jfhgls^îtr6d''tnMVûir un qui^ 

ad r^tinbh fipt». Le MitHfirtdes Fran- 

, fuis n'a djm^ à la, âuu naimmh * fm 

Pays , que cinq tnilHomflerUf^s ;k Minijlfc 

Anghis vtBtU d'^augmènttr celle de fori Pays 

de dousse mlhms fterlings; & Ha étéobligi 

4t kmrdcmuveties taxes foar payer les itité- 

^ré^^ defim empruntr^Gélui-l^n'à ^as eu bc- , 

. foin d'avâif te&>urs A ce moyen odieux , en 

foirant vùàr à fa nation & à V Europe en^ 

tière qu'il psMolt payer les intérêts des font- 

mesquHl empruntait. Le Minore JngJoisa 

impofé âfà patrie une charge qui ri" a ^aucun 

• Hrme ^é Je Mini/Ire François a , fans le di^ 

terminer p denné un terme aux tnvérils en 

sendant fis emptants vtagers^ Ces intérU» 

irom tâufùurs $n diminmnt. Cbaqpe année, 

la mort de quelques-uns de fis créanciers fou-- 

kfger^t fEtaP d^une partie' du fardeau que 

fes empruntsslUi ont impoféiinfenftbltment it 

s^en verra toutà-faH déchargé. Les emprunts- 

du Minijire^ François ^ il efl vrai^ ont été à 

tapoui' ant fitr une téte;:maisfi on vouloUf 

P 4 
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TéÀârt en annuiU Us primes. Us doucearf 
& ki^ntértts de P emprunt du Miniftre An- 
ghis , oh verrait que cet emprunt reviendrais 
au mains à quatorze pour cent\ Dans la Cham- 
bre Haute, le Lord Rockitigham a ànque 
l'emprunt que venait de faire h Lard Narth, 
était d'une efpèœ qui méritait Panimadverfian 
ta plus fevère du Parlement '^ & quUl.ne 
doutait pas que le Miniftre qui avait étéafèz 
hardi pour faire cet emprunt , ne fubtt un 
jour 4a punition qu'ail avait méritée. Plufieurs 
membres de l'oppofition de cette Chambre 
ont protefté contre Temprunt. C'eft la pre- 
mière proteftation de cette érpèce qui ait 
é,té faite dans le Parlement Britannique. Ce . 
qui doit bien humilier L'orgeuil des An- 
gloiSy c'eft la facilité avec laquelle l'em- 
prunt qu^on a ouvert danè notre P^ys poiur 
les Américains fe remplit. L'intérêt cepen* 
dant n'eft pas auffi fort ^ue celui qu'a don« 
né TAngleterre pour fon emprunt de il^ 
000,000. . Je faid que Monfieur Adams a 
ligné dans un feuljour de la femaine der- 
nière 9 2700 aâions de cet emprunt. 

La pofition aâuelle des Etats-Unis ne 
reflèmbte en rien à ce qu'en difent les 
AngloîS dans leurs papiers publics. On y lit 
cette plaifanterie.:/'^ff9^ri;â^^e(^a/9 Congrès 
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Jàns^'p'ouvoir ^ une àljiâhce fans amitié^ dt» 
papier fans valeur^ dcspolitiqms fansprin^ 
€ipes y dts oonfeitifàfiiufiànfmité y de Popéniof» 
Jhn% ifpirance^ & dé là conduHt fans fagefk- 
H eft bien émnoaiit qjinin eorp^ politique* 
auffi flial wftftitué, qu'un Etat aufft mal" 
gouverné', que des» Provinces àuffi«pea? unie» 
cntr'elles, qu'un peuple qw n'a que def^ 
alliés peu afieftîonnés , enfin ,r qu'un payS' 
fi pauvre ait été jufqu'à préfént.poiwiine 
VurS^nceiOUfifortnidablâ que rAngletertev- 
«ne conquête fi dJfficUerquoî cdtte Çfdnff 
des.iners tfa -pu en fi»- années parvenir ài 
remettre fous le ]mg une poignée de . fé»^ 
ditteux qui n*ont ni bravoure y nîctourage^ 
ni argent^ nr crédit Si l'Angleterre n'a pu^ 
founoettie >ies Amérioains-depuis qu'ils fe^ 
font déclarés indépendants^^ peut-elle efpé-- 
fer de les forcer à renoncer à fa dépendant 
66, i préfent qu'ils ont un aédié en Eùro^ 
pe , que leurs papiers^-^ monnoye circulent? 
rapidement parmi eux, qu'ils otrtao,ooo^ 
000 Tournais en efpèce, & une armée de^ 
30 à 40 mille hommes' bîé^'difciplinés in^ 
dépendaramerit des troupes Françoifesdontt 
le nombre ne tardera pas à être encore au- 
gmenté par éelte que votre bon Roi Icucr 

B 5 
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Les AmériçaiDi n'ont encore qu'un al- 
lié déclaré, mais a^ffitôt que not^ Repu» 
blique aura recmou leur indépendance, la 
Prufle la reconnoltra aufiî.» car on aflure, 
que Frédéric a déclaré qu'auflTuôt qu'une 
autre PuifTafice que là Frisce auront recon-» 

. nu que la Répu^^Uque des ËtaM-Unisétoit 
une Puiffimce indépendante , il le recoânoît 
auiB- Il n'eft. pas douteux que foû exemple 
iera ifuivi pàr'bi RuflLe, ^ Dannemarck 
& la Suéde. Nous iavont à n^en fsas.dou» 
ter que la Ruffie ne véilt êtie aiédiatrke 
entre les Peiffances Belligâ-^^s, qii*aa« 
tant que l'Angleterre admettra rmdépe»* 

^ datice des Américains. 

L'Empereur vient de domfier à fes fuje» 
un commerce marîtin)e> & fur tout à ceux 
des Pays-Bs» AÙtrichieôs. U a donc un 
grand intérêt à ce que les Coloàies An- 
{■lloifiss de FAtnérique Septentrionale ne 
rentrent point fous te joujfde leurs anciens 

~ maîtres. On me mande de Bruxelles que le 
Gouvernement t'occupe trt» -fôpieufenient 
des moyens. de £me do' Part de Blanken- 
berg un port de pêche ; 00 même , âes vaîf* 
féaux marchands pourront aborder fûrement, 
& qu'il atnême envoyé fur les lieux des 
logéaieurs, & pour colnmiiTaire TAbbé 
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MaiR), un des Membres de^l'Acad^ie^dé 
Bruxelles, n eft probable qu'apràs avoir mià^ 
le port de Blankenbe^eh état d'être plu» 
-utile qu'il ne Teft préfememem , &; que 
&s «ravâùx' de ce pén feront achevés > 
ît s'occuper* férifeufemènt de celui de* 
Nieuport^ qitf dt^t aggraftdi di&viendroîfe 
<in portmîfttaîre & iB^rchand. La dépenfc 
qu'il faudra feîre pour cela fera^ iabs dout© 
,-confidérabfe , mais IfsFays-Bas Aùtricbren* 
•font riches, & d*autant plus riches quite 
«font bien adtfitflftféSï Vous' rie ïauriez crot- 
-fe , Monfiéur ^ PefFet qu^a produit fur JeW* 
liâbitans 1* leattre-que PEmpereur a écrit* 
S leurs EtatSi Jem veuix foim ,;leur a écrit 
tse^ bon Prince , qu'm augmenie la chaxge^ 
dé nus peuple t jô dèjht au $onti'cUre au'oAf 
ta dimint^. Voîlà le langagç d'un bon Roî^ 
'€^ celui dlïnbon père de fiittîfle, cétoît 
celui de votre Boh Ifenrii-. 
■ Depuis quelques jours , fl fe répand fcî 
«n bruit qui n'eftpdnt déffftué de fofide* 
inent. On y dît, que le &oi de FïvlSè ne 
tardera p«s à accéder au traité de Ta neu^ 
traSté artnée dû Nord^ Les Angtoîs , qui 
quafnd fls font en guerre aHrec une Puîflanv 
te maîidme, fé crolcfit autorifés à; trous- 
ttér la, navigation de toutes les aatres-naw 
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tioûs , fe font emparés, il y a quelque tcmps^ 
de plùfieurs Vaifleaux appartenans aux fit* 
jets de Sa Majefté Pruffienne: Le Roi de 
Prufle n'ayant point de marine pour proté- 
ger fa navigation , a'eft adreflë, dit on »aux 

. trois Puiffances neutres confédérées psour 
qu'elles ordonnaiTem, à leurs efcadres de 

^protéger les Vaifleaux PruiDens» contre la 
piraterie des Anglois. On aflurequeleRoi 
deD^nneœarck a déjà ordonné, en confér 
quence^à fes vaifleaux de guerre de proté* 
ger les navires & les bâtimens Prufliens, 
dont les cargaifons ne feroient point défen- 
dues par les traités, &de:crombattre même 
pour aflurer leur navigation contre les vaif^ 
îeaux de S. Maj. Brit. & les corfair^ An- 
glois qui voudroit la troubler. On m'a afr 
furé aufli qu'il y avoit à ja.Haye un Prut 
lien qui difôit publiquement, que le Roi de 
PruflTe s'étoit arrangé pour que S. M. Da< 
fioife luiprêtât dix vavfTeaux de guerre tous 
équipés. & tout armés : Si cela eft vrai, 
ces- dix vaifleaux fo^'raeront ;une petite ef- 
cadre, fous l'efcorte-de laquelle fes vaif- 
feaux de Memmel & de Komgsberg navi- 
geront fûrèment, & il pourrait bien fe faire 
aufli que cette efcadre vînt fe joindre au 
Texel à celles que les trois Puiflànces dv 
Nord doivent y envoyer inceflamment pour 
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y former, avec celle de notre République 
une floue formidable (tf) qui fe portant 
dans le canai , fprceroît enfin les Angloi* 
à relpefter les droits de la neutralité. 

On nous feitefpérer que nous aurons e» 
mer dans le mois de Mai prochain quaran- 
te vaiffeaux de guerre, parce qu'on afluré 
que nos amirautés feront fortir dlcî à ce , 
temps de nos ports vingt quatre vaifleauif 
de ligne &plufiettîs Régates. Je vous avoue- 
. rai cependant qce f aï peine à croire que 
nos Amirautés puiffent fournir ce nombre de 
vaiffeaux ; on travaille dans leurs chantiers 
avec tant de lenteur , & d'aijleurs , -un de 
mes amis qui a vifité nos Amirautés depuis 
peu j m'a afluré qu'il n'y avpit encore que 
jÈiuit vaifleaux en état de tenir la mer: lé 
commandement de ces huit vaifleaux a. été 
offert à un dé nos Contre- Amiraux qui a àé» 
claré qu'il n'accepteroit le.<:ommandement 
d'aucune efcadre qui ne fera pas compo«> 
fée de 20 vaifleaux au moins. 

( a ) Cterce flocce Dera vraijnent formidable > fi .elle eft 
«ompofce comme on leùiic qu'elle fera de 
30 Vain: dt lign.:, à, i6 Frég. Ruflès. 

fio io . i Danois, 

10 . . . . ... 10 . . Suédois^ 

10 . . ,"4 . ,...', Danois auxîl.dehpnjflèk 
S4 w . . ^ . . 13 . « Hollandois. 
S . . ^ . . . 9 • ; Suiédois anxiliaîre» -, 
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. Le fiiétûoire (JH) que L. H. P. ont fôîf 
lemettre au Rpi de Suéde par leur Mini- 
.ftre Mr. le Baron dé Lynden eft le mêine 
que celui qu'elles ont fait remettre à rim- 
pératrice de Rulïîe & au Roi dé Danne- 
ttarck: ce métaoite eft btefi &it; il a pro^ 
éok fur & M. Suéddife le plus grand eflfet: 
On dit môme» que la Suéde donnera à Ir 
République huit vaifleaux de ligne &deux^ 
frégates , qui feront entretenu» aux dq)ens- 
de la République. 

- Je ne fuis cenalnemeAt pas^Monfieur, 
iBtadhoudérfen^ mais je ne puis me peiv 
fnader aiie. kur Chef mérite dans ce mo^ 
ment'Çi le reproche que q^ielques perfon- 
nes lui font dIStre plus attaché ailx inté- 
rêts de TÀngleterfe gu'Jt ceux de fa pa- 
irie : il y a quelques jours au*il a trouvé: 
dam fà chambre * coiicbet ibn portrait eA 
ptedi, fur lequel , à l^endroît du cœor^ on 
nvoit icrit^ cect tft tant ^^VÂngiaerrô. Je 
Crois qu'il aime Jes Angfois & que rcfoé- 
raiice lie placer fa fille fur le trône Bri-, 
ftnnlque a pfi le déterminer à agir comme 
\\ Taftit jufqu'àpTéfemenfeveor de TArr- 

Îleterre i majs dans les 'clrcDnftaitces pré« 
Bntes feire ufage de fon influaice pour re^ 
tarder les éffi)Tt8 que feroit la Réptt> 
blique là Souveraiœ pour fe venger de 

p"' ^ » f-^ : — : — '-^ 

..(() U {9 (rûuVeri à la fin de ce N^: r^ous avons 
' rni devoir le faire iihpriraer' cour ^ajre coiuol- 
tre ^ nos leélébra le Véritable mocif qoi .a pu . dé- 
terminer les An£Tbts < déclarer lr]B;aerrè à la-Ré^ 
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^Angleterre , leroir aux yeqx de l'Angle-* 
terre tûênie une conduite peu différente de 
la trahifoh;^feTucceffeur de^Guillaume I 
& de Guillaume m, le fiîs de Guillaume IV 
ne peut en être foupçonné : d*ailleurs tou- 
te ion eyiflanç^çft danala main de laRé-^ 
publiqtip : & fon premier fu jet depouîllé^; 
par elle/des pouvoirs qu^elle lui. a confié» 
^e feroit plus pour te Prince de Galles un 
beaupere qui feroit important pour l'An- 
gleterre de s^attacher. Tant .que le Stad- 
fioudérat fçta daos la Maîroh de NafldUy 
il importera beaiïcoup à l'Angleterre de 
xïïéttredaûs fesÎQtérêjs celui quîpoffédera 
dette place important^: d'ailleurs la Mai* 
fon deNaflau ne le cède rien à celle d'Han-~ 
novré ; fi celle-ci a Tilludration que don- 
ne la poiïeflîona'utie Couronne & laSou- 
vera-ineté d'une .nation puiffante , celle- 
là jouit d'ufiA illuftratîon p^ée i» plus, 
grande^ celle 'd'avoir donné un chef àTËm-, 
pire Oermanique .& jdés chefs à une Repu*. 
biîque dont la Pûiflaùce a pu lutter. & fou-' 
Vent niême avec avantage, avec celle de 
l'Empire Britannique. Q^lque chofe qui, 
«rive & quelque Chofe que faflSç dans ce* 
moment le Stadhouder, je fuis peifuadé 
que le Roi d'Angleterre préférera toujours 
tÎDUr fon <îTs., la jeune Princéfle d'Orange 
à toutes çélle,s que pourront lui offrir toute , 
Içfs autres Maîlons SQuveraines de TAlle- 
magne> \ .,. ., 

J ai rhonneur cTôtre &Cf 
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P: S..J'apprend^ dans le moment ^^ Mb»- 
fleur j qu^in vaKTeau Angtois de di^hut 
bommes d'équipage à voulu pendant la nuit 
d'avant hier s'emparerde i'EcIufe «en Flan- 
dre: ce port étoit gardé par dix foldats dut 
premier Bataillon Wallons du Général. 
Grénîer,.comraandé pat un Lieutenant , Mr.. 
Paternore du Monlion ;* ce brave Officier 
r forcé le vaîlïfea'u Abglois à jetter l'ancre;*. 
il a fait prifonnier* tout l'équipage le Càpî-^ 
taine & deux Lieutenans;^ fans perdre aucun: 
de fes foîdats , fit fans en avoir aucun de^ 
bleffé; Partout où les Angloîs; tenteront, 
^uelqu'entreprîfe ftir nos côtes, ils feront 
reçus comm^ llsPonrété^ ricTuie. Nos 
foldats font braves & ont à leur- tête de: 
bons Officiers. La dlfciplîne çiî lirai re eft' 
axijourd'hui parmi nous auffi exaftement 
cJbfervée qu'elle Tetoit peu autrefois; c'eff! . 
le fruit des foins qu'a prit Te Stadhouder v- 
mais pour réuflTir comme il l'a fait , il n'& 
toit pas nécéffaîre qu'il ftit ftcondé par 
dès Allemands fesoarents ; il auroit. trouvé: 
parmi nous (Jès Officiers, pour le moins 
auffi expérimentés, fit aurti amî&de Tordre tj 
mie ceux qu'il leur a préféré. Nous vou* 
drîons auffi qu'il préféra pQur le commandé- _ 
mens dés vaiffeâux'de là République, de 
vieux marins , Jr ceux qUi ne iront qu'entrer 
dans la carrière, fit qui avec là plus gran- 
de bravoure , doiveht néceflaîremènt manr- 
quer de Pexpérience qu'on n'àcqaiért que 
par une longge pratique. Le neveu du Com- 
te de Wèldereir qui n'a "encore que vingt 
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quâti^ ans, vient d'être uotnmé au com- 
mandement d'un vaiffeau de vingt quatre 
canons; ce jeune Officier eft brave & ap- 
pliqué, mais à fon âge peut-il avoir cet ha- 
bileté que donné l'expérience. A vingt^quatre 
ans , on peut être un très bon^ Officier de 
terre & commander avec du fuccès une 
Compagnie, même un Régiment; mais ce 
n'eft point la même chofc pour te com- 
mandement d'un vaiffeau. Sur terre le cou- 
rage, îa bravoure, & llntrepidité fuffit 
pour faireun ban Officier : (ur.mer, il faut 
encore 4Jnc longue habitude de mer, \în 
^rand ufage des mancBuyres, & furtout ce 
ftnç froid & cette prévoyance qu'on n'a pas 
ordinairement dans la jeunelTe. 

MÉMOIRE 

Préfenté à Sa Majefié Suédoifi far ïe 
Baron ie Lytiden. ' 

iE fouffigné, Minîftre extraordinaire de 

Leurs Hautes Puiffances les Etats- Géné- 
raux des Provinces - Unies auprès de Sa 
Majefté le Roi de sSuéde; fur un ordre ex- 
près reçu par Tes Maîtres , a eu rbonenr 
de propofer à Sa'Majetté. 

i*'. Que Leurs H. P. » par. leur réfolutîon 
du ao Novembre 1780 , ayant accédé à 
la confédération de la n^tralité armée ^ 
d'après Pinvitation faîte par les Puiffancea 
du Nor4» mettant la confiance la plu» pai?* 
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laite en h Puifllanee , la nngnanimité & 1W 
. fidélité^ (|e Leuu Ma}. Impériale & Ro^- 
les pour remplir leurs enjçagemens&maiti^ 
. tenir leur dijniiié en confoininânt un ouvra- 
• se fi ^orieuiement €!nirepri8', favoir la li- 
berté des mers pour les nations neutres :: 
. ne fe font pas laiiTées détourner par la con- 
fidération des fuites , que cette aççefliotf OC 
cette déclaration peurroiènt attirer à la/ 
République de la part de^PuilFances bel«^ 
lîgerantes; mais L. H. R fe (ont déciarées; 
pour cette acceflion & cette déclaration» 
en fe repofant lîainsreferve fur lesfemîmens 
de Leurs Maj. Impériale & Royales^ qu'el- 
les ont aufli prévenu dans le temps fur lé& 
démarches faites .à cet ^^ard^ 

a^\. Que l'événement a auffi juftife'é entiè- 
rement l'inftance de L. H. P. à Têtard de- 
la Cour Britannique^ puifque fon Miniftre,, 
après pluficurs vaines tentatives tendant & 
' traverfêr Toccafion à Tallianceen queftîoh ^ 
réfolut,. dès qu'il en eut le premier bon 
vçnt , de parler fur ub ton tout- à-ûît 
. . Inouï, fit tel qui ne convient gàèfes au» 
égards que les Souveraine (fe doivent réci- 
proquement, fans vouloir accorder à la 
République le temps néceflTaire pour pou- 
voir .prendre Taffajre en délibération , con- 
formément à' un fyttêime politique , que Sa 
Majèfté Britannique connoit à fondi le Mi- 
niftre infiftant néanmoins fur une fatisftc- 
.tion prompte & immédiate, & la punition 
d'une* oflfenfe prétendue , occafionnée parla 
ééçoavéi:te dTUne négociation avec TAmé^ 
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fîque- Septentrionale,^ fans vouloir fe con- 
tenter de la réponfe provifoire , ni du défa- 
Veu formel de L. H. P. toudiant la négo- 
tîation fufmentionnée , à laquelle, aipii mê- 
me que S. M.Brit. l'a reconnu, elles' n'a- 
voient aucunement participé , ni eu xon- 
noiflance ; "négociation relative ài\n traité 
prétendu , qur du premier coup d*œil indi- 
que fuffifanîraent „ par fes propres termes, 
n'être que le projet ébauché d^un traite 
éventuel fait par quelques particuliers , 
fans y être forîneliement autorifés par le 
3Magiftrat d^Arnifterdam en corps i ni par tee 
Etats delà Province de Hollande, & en- 
core moins par les Etats- Généraux, qut 
' fculs font autorifés à contrafter des enga- 

femensau nom de la République. Le Mi- 
iftre en queftion tefufa .même d'accepter 
W réfolution qui ehjoîgnoit à la Cour de 
Hollande ( Province que cela concerne uni- 
îjuéraènt } de délibérer iurqu*ou les loîx du 
pays pourraient autorifer à pourfuivre en 
jtifticé les perfonnes.accufées & les punir: 
formalité , fans laquelle aucune punition 
he fauroitêtre infligée, auflî peu en^ Angle- 
terre cjue dans cette République , ou dans 
;-tout autre pay-s: ce Mîniftre y -ajouta des 
menaces, ^qliôfoh .Souverain fe procure- 
roit par lui mênie la fatisfaâiion exigée;^ 
r\ fut en même teiaps décidé d'attaquer U 
République par furprife & de précipiter fi 
fortement; les méfures prifies pour entamer 
Us h6ftî1îtés,queMylord Stormont, ufant 
de vains prétextes v ne voulut pasjnêrae ac- 
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cepter de la part du Comte de Welderco^ 
Ta déclaration fufmentionnée & lui répon* 
dît par-écrft : qu'il ne pouvoit le confidé- 
rer plus longtemps conaniè le Miniftre d*u- 
fte Puidance araie, après lui avoir annoncé 
miniftérielleménrce irianîféftedtuRoi- Tan- 
dis que le même raamfefte ( ce qui eft re- 
marquable) fut remis au Comte' de Wel- 
deren une heure avant le temps fixé la veil- 
le par le Lord SormontV, fur des inftances 
réiterévîs pour avoir' une convérfatibn avec 
lui. Qu'en outre * quoigué dans le manîfer- 
te en/quéfllon, on ne iafle aucune raentio»' 
de. raeceJfion de la R'épubliqiK à^ la confé* 
dération armée ( ce quil falloit foigneufe- 
raent paffer fous fileftce^^il appert cepenr 
dant diftinâement à l'teU pénétrant de V! 
M. , ainfi qu'à celui de VEumpe entière, 11- 
rbn veut comparer çnlerable la marche ep* 
tiere de cette atftîon , le temps^ & la lianie^ 
re où le manîfefte aété publié, que la haf- 
• ne occafionnée par Tacceflion dé la Répi^ 
biigue à la neutralité armée, eft le vérîtai 
ble motif du reflTèntitnént de Sa Màj, Britr 
& Va porté à Une aggreffion manifefte con- 
tre là République ,^n enlevant furie champ' 
wn grand nombre de yaïffeaux marchands, 
appartenans à fes (lijets , alnû' que . qjoèl- 
ques vaifreaux de guerre. 

Outre que ce même Manifeftô, connu à 
V. Majefté, découvre fttfïifamment Vorigî- 
ne de cette haine jaUehdu qaji parmi les 

Prétendues caufes d'ôffénces devant fervîf 
juftifier les dérnàrches boftiles contre I» 
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tRépubl'que, on y allegne qu'EUe s'étôit 
.déclarée Neutre, fjns que le Cabinet dé.. 
•St, James daigne obferver qut cette Ré- 

S)nle devoit ofFenfer les Puiffances du 
ord, auxquelles les Traités fubfiftans en- 
itre TAngleterre & la République font par- 
-faitement connue , & que ceue dernîeïe ne 
pourroît pas être taxée de vouloir conchire 
>iin Traité de Neutralité avec une Fuiflan* 
:Ce qu^il ne jugeaflent pas être légitimement* 
.I^eutre dans la préfenté Guerre , & fan« 
obfetjver que cette Liberté de Négocier a 
;été par l'Angleterre elle même mile horA 
de tout doute, puifqye par fa Sufpenfion du^ 
Ttaité de 1674, faite le lyAvril 17.80, el-' 
le a déclaré , vouloir dorénavant regarder 
la République camme une Puiffance Neu- 
tre, non avaritagée^^ât^^^cun Traité. 

Qu'en vertu des riaifons alléguées , la 
bîiîne de la Crande Bretagne perce encore 
plus- vifîblement par le reproche inféré 
;âans le fufdit Maoifefte contre la Répu- 
blique , qu'elle a avancé & favorilé le 
^ Tranfport fles Munitions Navales en Fran- 
ce , par une fufpenfion des Droits fur ces 
Efreijs ; tandis qu*il confie que cette l'uf- 
penfibn n'a .pas eo lie.i^^ que la Repu-- 
blique^eft fondée en droit de faire ce Trans- 

Ç)rt, non feulement pendant la durée du 
raité de 1764, maïs auffid'apfèsf le prin- 
cipes perefcrit aux Pui^ances Neutres par. 
la Convention de la Confjjdéfation. Qu'une' 
per<juifitîon ultérieure de ce Manjfc^lle fe- 
foit fuperflûè ; pulfque S^^M. petit EUe-^ 
même en apprécier la valeur ^ & doit, ou^ 
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tre cela , être convaincue. , que la condui- 
te de L. HP, nbfervée depuis le com- 
; mencement des Troubles à l'égard de TA- 
l mérique, a évidemment prouve, qu'£lle$ 
n\)Qt aucunement favorifé Içs Colonies de 
l'Amérique foulevées ; témoin les condef* 
cendances en faveur de TAngleterre ,- à quoi 
la République n'étoît t)a& obligée, par le« 
Entraves impofées au Coromerce de les Co^ 
lonies, par la Oéfenfe de prendre fous Con<> 
voi les Bâtimens chargés de Bois de Con* 
ftruâion,^ fit par le rappel du Gouver- 
neur^de St.-Ëuftache , fur tes plaintes mai- 
fondées du Mîni(tereBrmnnique:Condef- 
cendances qui ont 'été payées par i^atta* 
que Se la prifè du Convoi naviguant fous 
les ordres du Comte de Byland , par la 
violation du Territoire de la République 
& parTenlevement des rf^vires Américains 
fous le canon de St. Martin. Que, puifque 
L. H. P. ont fidèlement obfervé ce Syfté- 
me de Modération» iL eft manifefte que. 
le reltentiraent de S. M, Britannique ne peut 
être régardé,' que comme Peffet dii reffen-^ 
timent occafionné par l'Engagement pria 

giur la Neutralité ^ &, qu'à çei: effets h. 
. P. font bien fondées a réclamer la te- 
neur & le fens des Articles'VII. , VIIL 
& IX.de cette Alliance, lefquels f!>rment 
la^afe de l^Uniondela Neutralité contracr 
tée ,'^vec L. M. Imp. & Royales : qu'anfi 
il ne doit plus exifter de difficultés pour 
remplir envers L. {t P/, devenues Al- 
liées» La Engagemeos quifontrcomraâéa 
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«n vertu de la Convention connue , dont 
Elles doivent être regardées comme Mena- 
brea, au moment même que cette Confô* 
cdération a été formée & conclue par L.HL 
P., à la Haye & que Leur Dé.iarationaété 
expédiée aux Puiflances Belligérantes , con- 
fontiémem: k là fufdite AcceiSo» & Coa* 
ventîon. . ' 

Que fi L. H. P. avoîent Heu de fe plain- 
dre d'un feul Aâe d^)(Fer^ ou d'attaque 
fait contre EUef, & ftifceptible d^êcre re- 
drefféfur des Repréfentations généralesau- 
prts de Leurs Alliés, Elles euflTent récla* 
mé Leurs interventions, pour rcdreflbr un 
pareil gt4ef jr fdutôt que de recourir aux • 
Armes ; mais comme «âuelleimem L. H» 
P. fe voient hoftilement affîèilliées par Sa . 
Majefté Britanitique ^ à ToccaGon &. par 
reflentiment de l'Alliance fufmentîonnée ; 
£Ue8 fe trouvent obligés de fe défendre 
& de repoufTer Tattaque de la même manie» . 
le qu'EUe a été faite, en rendant Hoftili» 
tés pour Hoftilités : Etant d'ailleurs per- . 
fuadées que les Puiflances Alliées ne feront .> 
aucune difficulté de âireauffliât caufe coin- 
inune avec Elles , pour prgturer à la Ré- 
publique la Satisfaaion & le Dédommage* 
filent des Pertes ellliyécs par une Attaque .. 
auffi injufte que violente, & que les Alliés 
voudront concourir avec L. H. P. à pren- 
dre les arrangemens ultérieurs qu^exigent 
les cif confiances aâruelles : ce que L. M. P. . 
follicitem vivement > sV attendant avec 
dTautant plus de confiance^ qu ^Llles font 
indmémeiH; coavaiiKues^quaieâfeQtimeag 
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généreux & équitables qui animent Eeurs 
Maieftés Impériales & Royales, les empê- 
chgront de roufFrir que la République de- 
vienne la viâime d'un Syftême Politique 
auffi glorieux & auffi équitable , conçu pour 
le mamtien delà Sûreté & dû Droit deg^ 
Neutres, tandis que la République, feule 
expoiée à toute la violence de cette Atta-* 
que inique de l'Angleterre ^poiirroit diffici- 
lement y faire face & par-là courir le rif- 
gue-de devenir entièrement inutile à la 
onfédération. « ^ ^ . ^^ ^ " 

AcesCaufesJwle Souffigné mûfte fur 
„les Motifs alrèguésci-deïïus, pleinement 
„ convaincu que les Ratificatioiiis du Trai- 
„ té, figné à Petersbourg, fe feront le plu- 
„ tôt poffible ; & il a nionneur,.au nom 
,& fur un Ordre exprès de fesMaî- 
1. tres-i de réclamer l'Accompliffçment des 
! Articles VIL, VIIL & IX. du fufdît 
' Traité , & de requérir en vertu de cela 
!! un Secours prompt & fuffifant de Sa Ma- 

jefté , dont les fentîmens équitables & 
r, -magnanimes , connus de toute rEuro- 

pe, ne Lui permettront pas d'abandi nner. 
V une œuvre digne de tous les éloges. 

,, L'amitié & raflfeâion de V.M. envers L. 
, H.P.paroiflfent les affu.rer ^'avance du Se- 

cours qu'Elles attendent de Sa Majeflé, & 
'' promettre au Souffigné une Réponfeauffi 
"' prompte que fatisfailante, laquelle il doit 
" preffer avec d'autant plus de zèle, que cba- 
'' aueinomentde délai occsfionné des pertes 
'" ïrandes& irréparable. à la République.^* 
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RÉPONSE 
A LA ^ LETTRE X V L* 

Vépart de Pjimiral Darby ;/hUes qu^du-^ 
roitnt fa défaite \ projet (Tunt def 
tente en Angleterre; Taffbibliffctnent 
de t* jtngleterrc efi te que la France sUfi 
propofée en prenant les armes; il eji de 
fbn intérêt de prolonger la guerre; ta 
prije de Gibraltar féroit peu importante^ ; 
intérêts de toutes les Puiffànçe^t de VEU'^ 
rope; de CaffoibHjfèment de VAngk^ 
tehe dépend la paix de T Europe ll'^n-^ 
^gleterre dejire la paix y et hUfi pas le 
moment de la lui accorder ; P /ingU'* 
terre ne peut pm tenir encore longtemps 
la guerre; épui Cernent de fcs finances 2 
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fiiuatlon aSntUt des Américains \ iU 

font heureux & riches ; état de. leurs 

finances ; les Angloif fçnt fans^efpé- 

rancç de ramena le^ , Afiériçains û 

leur obéîjjaace '^ ce qui a pu engager la 

France à rappèU^n en, Europe, la, plut. 

grande partie des vaijjiaux qu^elleavoit 

en Amérique ;Ml\armAidis Puijpinces 

^ neutres confédérées'^ forces maritimes 

desPui^ancu hlli^tantes iJ(LRépiLr 

blique peut fe payer, du Jecours des 

PuiJJanc^ dmlS^ord* 

P4.&1S ce Avril 17^1 



m 



I Ous touchons , Monfièur 9 au motbent 
d'uagj-^nd évçnemwt;.il pourra décider 
de la fiq oudela cootinuation dçla flpecre: 
fi TAmiMl Darby (ji) bat la flùttç Efpa- 



iptte eft compoKe' de . -^ 
fi vaifleaox de ioq Canons. 

4. -9^ 

3 .'9® 

• I . • . • . • 8oi' . 

.w .;••..-. 74s 

•7.. i> • -,^4 
^ s Frêgafjts . de 84 à 14 . 

9 Btnlocs ; . • &^de fioabâëmeoe^tJvriert. 

l'année .^eititec rA«l»l IL(KUiey ait tfoieJeltti• 
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gnole '& nrvît»nie Gibraltar , tout erpoîr de • 

de paix^Wanouira, & les Anglois s^afFer- 

niirôm de pl«s c&pîus*, danis laréfolittîon 

d« ne pas rèconnoître Fitidépendance de» 

Américaifisi Si ab contraire Dorf Cordova'- 

eft' viâorièuic dd Darbyv détruit fii flotte 

&• enlevé- fo» cônvbi , l'Awj^tetré iv^àiira 

d^autre parti à prendra que de deinandef 

la' paix;' & elie s'eftimera' même très hfeu- 

reule, fi'oriveôt biignla Itii accorder* h^ 

flotte Efpàgnble viâbrieufe , ftf coHiWhant 

avec délie de vdtrÇ'R^paWiqne; ira alors 

en.lfHùô&r en Eooflè o«r roêroe eti Ati^e- 

tea-lre reoowqlterlr St. Eûftache , St. Martin- , 

Saba^&'Cufàçao^Je tfai janiais été pàrtîfatrt- . 

de» dbfceiïtes, danslcs pays ennepris , & 

j'ai toujours coflfideré ces fortes d'entrepri- 

fes coaittte' ptas brillâmes^ qife fol^d^î, 

quand elles^ réuflSffoient; maîs^à rinftaht 

ott les AiïgkHs^ fetoiem dépourvue de vaîf- ' 

féaux p!Dur protéger leurs côtes v il feroit 

facile à leurs ennemis'dfe pénét^er^datis leur * 

. pay6,ôt d-aiJer à' Londres roéine leur faîrè 



nev à fe rendre à Gibraltar : il- pani'deSplihéad 
le q6 Décembre , & arriva le 6 janvier au Dérroic- 
L'Attint Darby étant parti le 23 Mars de Spîthcad , 
ll-«nlVeNl d«ii»ie'Déi^Qit lé' io'd«cè Moit. 

Q2 
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figner la reconnoiffance de Tinc^penaatice 
des Américains, l'aveu qu'ils n^otit aucui 
droits à remirire des mers, la reftitutioa 
^s prîfes qu'ils vous ontfaities fur mer, Té- 
vacuatioD de Vos lues & de celles de Ste. 
J,ucie & de St Pierce de Miqueloh , peut 
être la révocation de l'aôexie la navigation, 
& la renonciation à la Souveraineté du Ca- 
nada. Cinquante mille ibldats qui font fur 
nos côtes, dans l'Artois & la Flandre 
pourront^ au premia* fignal , fe réunir , & 
aller fous Tefcorte de là flotte combinée 
de TEfpagne & des Provinces-Uiiies, por- 
ter en Angleterre", le. fer , la flamme & la 
dévaftttîon; pendant cette expédition, une 
efcadre <!onûdérable de notre bon Roi, 
iroît en Amérique combattre Rodney, & 
porter aux Américains un fecours d'hommes 
à l'aide duquel!, ib combatteroîent les An* 
glois. Ce ;plan n'eft peut^tte qu'une rêve- 
rie , mais' je le crois très facile à exécuter, 
fi l'Amiral Darby eft battu* 

La France ne fait pas la guerre, à T An- 
gleterre pour conquérir ; quand elle a pris 
les armes contre elle, & qu'elle s'eft dé-' 

V clarée en faveur des Américains, elle n'a 
eu d'autre but que d'affoiblir l'Angleterre; 

* «He remplit fon pbj^t ^ fi elle force l'Aa- 
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glererre à renoncer à la fouveiraineté de fô» 
€îolonies cte rAraérique : fi elle l'oblige i 
multiplier fes efforts pour continuer la guer- 
re , l'effet de ces çflbrts fera de ilui ôier 
h faculté de pouvoir, par,U fuite, en fai»- 
te de nouveaux. Tant que l'Angleterre ne 
fera pas dans cet état d'épuifement, vaine- 
ment la France efpererat-elle-de vivre eff 
paix avec^cette rivale jaloufe & inquietce. 
-vainement auffi toutes les Puiffances marK 
times fe flatteront-eHes de n^être pas expo- 
fées aux injuftîces dé cette Puiffance am- 
bitieufe & fiere; il vaudroit donc mieux: 
pour la France & pour votre République 
que Gibraltar fut ravitaillé, & que rAmîral 
Barby revînt tranquillement, enfuite^pren- 
-dre la fl;<ition dans la Manche. Laprife de 
Gibraltar, eft de fi peu df importance 
pour ITEfpagne^ & la perte de cedonjdn 
occafiônneroit fl peu de changement h lafi^ 
tuation de TAngîeterre r q^ij me pa^ 
roit très iadifiërent pour les ennemis de 
l'Angleterre que l'Amiral Darby réuffiffc 
dans fon entreprife. , 

Cette- opinion, Mohfieur, pourra peu^ 
être vous paroître extraordinaire; mais fii 
VOUS' voulez, vous dpnner la peine d'examfr 
ner avec attentiop^, quels font: les yérita^- 
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h\es intétêts à» FuiifiiQce^ en^egiies de 
:rAi)gIet(erre« vous ccmvieQclre^ que leplus 
gf aod de tous eft d^affoiblir t^temeet leur 
eoBQof qu'il oepuiflêdekwgten^ » former 
contre eux aucune^ çntrepri^s; je vais plus 
toîD, & jeXoiiûeps.qtf)l.eft tuftde i'i&. 
lérét de toutes 1« PràQfMoeSide l^Ëiict^ie 
sudHlinâemeiatv q«^ l'Afigteieni^ feki^é- 
duke à cet état il!iippuiâaBQe^ puîfiv^ d^ 
Vmpmffmat où eMeârok de fiiife lu guer- 
re , s'e&fuivroit uo ém de piixilc4e<raii' 
^llité pour toute l'Europe : 09 peultm^oe 
jdîre pour le monde entier; cariu «ornent 
que les Aflglois premient les armes en Eu- 
rope, le fléau de la guerre fe f>orte avec 
rapidité vers les trois auitr es ptfiôesdu niou- 
de. Je ne doute pas que rAngktèrre oedc:* 
lire la paix ; mais je foutiensque le moment 
de h( lui accorder n'eft p^ eoc<H:e arrivé^ 
fi die l'obtenoii préfentemeot , ouhver^ 
roit intriguer dans toute TËurope pour fuf^ 
citer une guerre dans le confiineot ^ dont 
eMe proficeroitpourattaqueriou la France, 
ou l^Efpagne , ou votre République* 14e Léo- 
pard Britannique eft un anim^ furieux y 
léroce & inhumain «qui veut & voudra tou- 
jours tout dévorer : le fèul moyen de le 
réduire eft de Taffolblir.' 
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Sï les emiemrs iîe TAngtotme confeti- 
toicBt aujourd*huî à lui ^corder la paix, 
ferofent-ils'affezimpruaents pour défatîner ; 
ïlt s^ils reftoîent arttiés, cotnoie ils le font 
nujoiirdTini,tou*8 'te watftages de la ;>aîx 
feroient pour FAngtecerre. La guerre pré- 
Ifente eft une guerre d*'argent qui coûte peu 
'41'hmimtih*: h France, fflSfl)agiie & votre 
Hëpuiblîtiue peuvent ta' fomenit enccn-e^lu-^ 
fleurs années fans (^puifer leurs -tréfors^ il 
n'en eft pas de même de l'Angleterre , fon ' 
tré(br^efié{)miré, llCbn crédit* n^^ plus ^qul«' 
déahies botirfes des ufurîers feules lui 
ÛM encoce CHiveries^ mais eUes ne font pae 
inépuifables ; cette fource , la feule du HAn- 
ffbterré puiâe encore putfer tarira ; eMele 
Jent, &c^eOL ce i^ui lui "fait defirer lapaiK, 
parpe quWte Ifent a%iffi q«e pendant la paix 
4e] le ^orra faîDe revivre ^uelqu lunes des 
ferandhes de fon coinnierce > qui font aujour- 
d'hui twitàfait defiCéchëes, ëc regagner 
k confiance d^une partie des riches capitsi^ 
Mes de «votre pays» 
Ce que vous me orandezxle la pofitian 

aftnélle desAtnéricaîns C*') w'a^té confirmé 

■■ » ■ I ■ Il » I ' • • j ' Il • . 

M Les papiers publics de T Amérique concieDoevc 
la relsckHi du .combat du Général ^SumpteT con-cfele -. 
Général Tarletou , à Black-ScorcU , fur la rivière de 
Tyger ; nous aven* cru devoir rapporter ici cette ré;- 

. Q4 
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par un homme qui certainement eft trèS'fiï^ 
Hem «^ de ce qui fe paffe en Amérique: là 
Génial Morgan , me difoit-il hier, a batr 
tu un détachement du Lord Conptuallis comr 
mandé par Ifi Colonel Tarleton ; une fartic 
de ce détachement a été tjué ou,fait,prifon-- 
filer ; & tout fon bagage a été enlevé ou dé^ 
truite. Si les François veulent agir avec u» 
$eu plus de vigcur qu'ils ne le font jufqu'à 



latioit, parce qu'elle eft tout-à-fait ilWérentê de 
celle qoa donné la Gazette de la Cour de St. Jam es*. 
Cette Gazette a la réputation d'éti*e très véridiqae i 
c'eft aflurémenc une réputation on ne peut pas plus 
vforpée. Nou» ne rapporterons ici que ce ouedifent 
les papiers Américains du combat de Black^Storck. 
Ceu* de nos le^eurs qui Ufent la Gazette deS,t. james^ 
peuvent, enfin connottre combien peu- ils doivent 
ajouter foi à tout ce Qu'elle débite. 

Le Gcnétâl Sumpier tut hlclî? dans ce-comttar '^ mais 
le Colonel Tarleton prit la fuirez les Américaios roue 
pourruivis ^ & fi la nuit n'étoit venue , ih auroienc 
pris ou taillé eni pièces tout Ton détachements Le 
Colonel Tarleton a perdu ^% de Tes foldata & a eu 
loo blefl'és. Son dét9cbeni'ent étoit de 300 hom- 
mes de cavalerie de la légion de Tarleton , de 130 
hommes du 68eme. régiment & too du 7ieme : 300 
hommes de ce dernier étoienc reftés fur les derrières- 
avec une pièce de canon» ne priroit point depatt 
à Taâion. Les Américains n'eurent dans cette aftaire 
çue 3 hommes de tués & 4 de bleO^s. 

La même Gazette d^ Amérique, parle d'une autre 

aftaire qui fe paflà entre les troupes Américaines & les 

troupes Angloifes : celles-ci s'étoieiit avancées au3L 

criques de Oinée & de Lynche dans Uintention d*inter«- 

cepter les chariots Américains : Smallwood fut tnftruit 

- ^e leur démarche; ildéucba le Qén^aLMorf im arec 
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fféfèm y U'he reftera pas à la fin de ïa' cami^' 
pagne un Angkis dans^ les' treiz'e Etats con^ 

■ fédérés. Il règne ^ parmi eux ^ la plusgrar^ 
de uhion% Il ne refie plus dans la partie Mé^- 
ridionale de la République^ aucuns des fau-^ 
Uurs de ^Angleterre que y traverfoient lei^ 
fages mefures du Congrès. Nous n^avom agi' 
jufqu^à préfent que défenfivement , nous 
allons jfgir offenfivement. Le peuple nes^ap^- 
perçoit pas des taxes qu^il porte ;- on nê^ 
P entend ni fe ' plaindre ni murmurer ; il je' 
revolleroit fi- on lui propofoit de fù reconci* 
lier avec les Adglois; on tiura bien de la' 
peine f quand les Anglais auront' reconnus' 
notre indépendance ^ à engager le peuple 

" jiméricain a entrer en liaifon de commerce ^ 
avec les AngMs. Ce qui affermit encore lu 

y 

•* '"" I • - n - - III- I ' "" " ■ " • • > ■ .<<• I . ,; 

500 hommes , & le tiéutenant - Colonel Washingtoil' 
tavec ' 100 cavaliers *, aufficôc que les Anglois connurenc 
lei\r marche ils fe dirperfcrent ; mais le Lieutenant 
Colonel Washington qui les pourfoivoic avec, fa cavâ- 
Jerie , . inveftit le Colonel Rugeley ,. le 'Major Cooke 
& lia Oflîciers Anglois qui s'écoient réfugiés dans^ 
une grange ad ils s'étoienc retranchés par des abbaûs 
confïdérables» Le Lieutenant Colonel Washington in- 
veHit la grange, il n'avoit point de canons, mais il 
eut recours à une rufe q^i lui réuffic : il fit mon ir 
deux pièces de bois fur des aftuts : ces pièces de boil' 
qtie' les OflBciers Arglois ne voyt>ienx «pie dans Tt-- 
loignement , leur parut être deux canons : dans cette 
perfuafion ils demandèrent à capituler , & fe rendl-- 
. rent à'diibrétion Fans avoir tiré on fe^lcoupdefafîiit- 

Q.5 
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peuple Américain , dam fa iafnt-pùur /i» 
Anglais , c^e/i P'ékU heureux dont-il jouit,. 
// n'y a pa$ parmi eux un feul coin de la 
terre qui ne [oit eultivà. Si à rapproche de$^ 
Anglais le cultivateur ftii$ , // revient quani 
T ennemi fefl râtiri^le mau^t ^ reprend fik 
biche , réfeme fan champ ^ tibâtit fa cabane^ 
c^ubiie la perte qtfil vient de faire , & tra^ 
vaille avec la plus grande ardeur peur la 
réparer. Les terris aujourd^ui rapportent 
parmi nous plus qu'elles ne rapportaient ^ 
larfque nous f ai fions partie de F Empire Bri- 
tannique ; il j a dans les fermes un tiers pbi% 
de bcftiaux qu'ail rfy ea avait alors; atifi lef 
fonds de s terres font ils augmentés de prix :: 
quand PEurape cannattra notre fituaiian', 
les bourfes de fes capitaUftes nous feront ou- 
vertes; alors adaptant le fy filme de Mr. Neç- 
ker , haut proféreront ^emprunt à Pimpât^ 
Nous^ teucbms à' ce moment \ & la facHiié 
avec laquelle fi remplit P emprunt que nous 
jroons ouvert en Hollande ^ doit nous le faire 
croire. Notât ne taxerons .alors k peuple qup 
pour payer les in téréts des emprunts que nous 
ferons ; ces emprunts faits avant nos apérth 
tions , n^oUs donnerons les moyens d^'ogir avec 
plus de célérité que nous ff avons pu le faire 
jufqu'à prlfcnt^ que^ tvms avons toujours étd 
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^iigéê et attendre , ptMr agir , que la_ ren^ 

tréc du produit des taxes fut faite. Le court 

fUs lettres* de-ebangeefi déjà fi fort à notre 

€roaniage qu'il efi diminué de 65 i 55 doU 

lars de la vielle émiffi^n f four un doUar at 

£fpagne.Les Anghi9^ à New Tort ^ per déni 

fidr leurs lettres -de^' change ao pour cent fîf 

plus lorfqù* elles kurs fimt payées enefpeca ; 

ae qui équivaut à la perU qu'ion fatt fur k 

change à Philadelphie & dans les autres villef 

de notre République. Le nmveau papier^ 

monnoie circule indijltnSUment dans tous lés^ 

Etats , atnfique l'avoit ordonna le Congrisle^ 

l8 du mois de mars dernier,, & j prenante' 

la plae&de P ancien^ For & P argent *qui fi 

tenoient caché à repara. Tous les contrats qui 

fi pajfent à préfent parmi nout^ fefônt enefi 

fèces ^ mais à la bouffe les billets de crédit 

ont la préférence. Le commerce des fijjits dd 

notre République rfa jamais é^é^fifloriffanf 

qu^il fefl à prient , ni lu armement en cour^ 

. fe en- fi grand nombre. La mer efi eouverta 

de nos eorfaires; ils défotent le commerce qua 

les Angloisfont tncore^dans ta CafàlineMé'^ 

ridianalé.avec Qitebeck & la nouvelle Êcoffè^ 

te (à vient la grande ab^dance qu'il y 

parmi nous , des produàions induftrieufes ^• 

tMs^Mrre. Leur pris^ n^eit apwbaiff4]^ct 
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gui prouve Paifance de n^s habitanti ; il ea 
efi de même de là viande de porc & de la v<h 
îaille ; nous- avons une grande abondance de 
toutes les produ&ions de laurre. Le dernière 
récolte a été excellente. Le prix àe tous les 
comefUbles efi tel qu'il n*efi pas au-àeffus des 
facultés du peuple , ni au'dejfous dufalaire du 
cultivateur. Nous r^ avons à defirer que de re? '' 
cueillir cette année , une plus grande abon-^ 
dance de foin qui nous r^en avons récueilU 
f année dernière. 

Comment les Anglais, Monfieun^ qui 
n'ignorent fûreroent pas quelle eft la fitua- 
tion aâuelle des Etais- Unis, peuvent- ils 
encore fe flatter de les foumettre par lafot- 
cs^ott deles engager parla voiciîe la négo- 
ciation à- renoncer à leur indépendance. Jç 
penfe , comme vousi, que la conquête de 
St. Euftache eft plus nuifible aux Angloîs' 
* qu'elle ne leur eft profitable: Rodney & 
quelques autres en profiteront. 11 écoit fi 
facile de s'emparer de St Euftache, (^) 

M I I. Il .11 in I . » .. I. '^ Ml , 

(a) Cette JOe de rAmériaae-^eptennionale » une 
des Caraïbes, eft fituée, au Nord-Oueft de St. Crifto- 
phe; elle a plus de cinq* lieue« de tovf , eft la plas 
force des Aocilleft. Ce D'eft-qp^ane-nonta^oe qui 
s'élève en forme de pain de fucre ; ^ù on ne peuc y 
^ defcendre que d'un côté, oû^ iJ y a. un fort muni; 
de canon» ; elle n*t point de pott r^alier , maii 
«ne excellence rade on il y a d aftèz bons mouUii'* 
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4e St. Martine*) &de Saba Qc) , que kup 
conquête n'eft rien moins que glorieufe , il 
eft vrai qu'il étoit important pour les An*- 
glois de la faire^ mais la France & votre 



ges. Cetce Ule eft agréable 8c bien, cultivée ; fes 
productions nfacwelles font le tabac & le fucre ^ & 
fur le haut' de la montâgue , eft une pleine qui ferc 
de repaire aux bêtes fauvages. A Se Eunache il y a voit 
un grand nombre de maçafins^ & les HoUaildois y 
tenoienc on marché d^oiuils fourniflbient prefque cou « 
tes les nations. L»*air y eft falubre; maison y ref- 
ftnt fouvent des ouragans : il y a une belle Eglife : 
les habitants n'y boivent qœde l.*eau de citerne. La 
population eft environ de 1.600 nègres & prefqtie au- 
tant de blancs. Les Hollandois la poflTéddrent les pre- 
miers ; les Anglois s'en emparèrent en 1665. Elle fojt 
reprife par les François alors alliés de la Hollande i 
laquelle elle fut rendue par le traité de paix qui teiv 
mina la euerre.. En 1689 les Anglois la reprirent 
encore / & par le traité de Ryswick , la rendirent 
aux Hollandois qui la gardèrent pa^fihlement jufqu'i 
^ue TAmiral Rodney eft venu, la reprendre. 

(6} Cette Ide l'une des Andlles eft. fîtuée au Nord 
Oueft de Tlfle de St. Bàrthelemi ; elle a prés de quin- 
ze lieues de circonférence. ^9 bayes & fes rades font 
fort commodes , le fol n*eft.pas u bon que dans les 
autres Ifles ; elle eft renommée pour fon tabac qui 
fNiflê pour ie meilleur dés IQes. Il y a auilî plufieura 
fiilines. On y compte environ 600 nègres & 400 bl^cs; ^ 
& les François & les Hollandois Tont habité con*-' 
loincement depuis qu'ils en ont expalfé les EfpagnoU, - 

CO Cette lile une des Caraïbes eft (iraée au Nord- 
Oueft de St. Euftache-; eUe eft ^ort petite. C'eft un 
rocher efcarpé qui femble être fortifié par la nature ; 
cependant elle oftre à la ^ne un afpe^ très agréable. 
Cette Ifle n*a point de port , & les vaiflêaux quel- 
qnes petiu ou^lfs (bient y abordent difficilement. Set 
habitants y font ei> créa petit nombre; ils trafiquent 
en fouliers, cocou, indigo, & ont des efëla?ei. 
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République ne les chaiTeront-iU pas qu:itid 
ils le voudront. 

Cette conquête devoît être prévue , & je 
vous avoue que je ne conçois pas comment 
la France a pu fe déterminer à ne laiflTer 
que quatre vaiffe:iux de Jigne dans ces pa* 
rages, tandis qu'elle fiivoit quêtes Afigibiff 
en avoiem as à $tt. I^ucie: )e cbercbe 
vainement les motifs'qm ont pu rengager 
à abandonner-aux Angloif la fupérîorité 
daos les mers de ^Amérique : il eft certain 
que fl la France Teutconfervé, comme je 
croîs qu'elle le pouvoît^ les Angloîs n*au- 
roient pas ofé former aucunes entreprifea 
contre vos Colonies de rAmériquc ; la 
France, il eft vrai, nV«»t "en i craindre 
pour les fiennçs étoit fans motifs de fe char 
ger de la défenfe dca vAtres ^ elle voyoit 
votre Gouvernement fi peu fenfible aux in- 
fultes que votre République recevoit de 
l^Angleterre, fi peu empreffé à s*en venger ^ 
fi irréfolu fur le parti qu*il avoit à prendre, 
fi peua^ve dans fesi3réparatift,fi lente en^ 
fin à s'unir aux PuîflTances neutres pour pro- 
téger le commerce des fujets de la Répu-^ 
blîque qu'elle pouvoit & dcvoit naturelle 
ment croire que votre Gouvernement étoll 
entKreoieot <toas la di^ndance dès partie 
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fsns de TAngle-terje. La lenteur avec U- 
quelle vos Arair^^t^s tjavaillejît au2fL ar«é- 
j(Dex)« irrités & déterminés pac L. H. P. 
îuAifie x:etce opinion de te France. Depuis 
la publiçatioq M Manîfefte dy IU)i d'An- 
gleterre vou^ me parlez d^jis toutes vo^ 
lettres d^^ 9iniémen9 de vps çorfaires ; w 
font-ils i^ Que font-ils.^ lîi jnejr en devrojt 
être çowerte. PaturUnp monêcs mfc^iur ri- 
àkulm mus* - 

Quand vous m'aurez mandé Tarrivée aju 
Texel de^ ffi:adre« que dôryem envoyer 
tes Puifltipcefi ne^nre; du Nord 9 je croirai 
i cetxf irmiieiprmdable que vous ù\x^s dan» 
votre à&xvm^ Iwre de\toii fe fprmer au 
Texel n poyr U défcpfe dei droits de la neu- 
vtf alité îirmée- jvliis 6 vptre' République , 
comme iWure ici votre Ambiafladeur » e(l 
4ans Wnteotion de faire fojtir^de fes port^ 
dans 1^ pois de Mai prochain ^(5 vaUTeau^jc 
^e guerre* il fera aifez indifférent pour ell^ 
qtie les PujiFançe^ du Nord fes co-confé- 
4éré;B envoyant ou n^eovoyçnt pas leurs ef- 
Éadr^i* ap Texeh 

Si vaup lifir^ \/^^ papiers publics An|^loi^ 
vous aurez vu ^^un ipembre de U cham- 
bre dfs CoA^muoes, le Cbevalier Bumbu^ 
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àèvoit iire Pbbjôt de Vémulation de Geof^ 
///, que c'étùit Louis XFI qu'il devait prerf- 
dre pour fin modèle ; lé Monarque Françoh' 
a tîl ajouté, a fait de fa marine V objet ca- 
pital-defes foim-: elle confific aujourd'hui en 
73 vaijfeaux de ligne qui joints aux ^yqu'a 
PEfpagne forme une armée navale de 12^ 
vaijftaux^ auxquels nous ne pouvons op^fer 
que 65 vaiffeaux de Irgne^ ainfi ^n&s ènn^ 
mis ont fur mus une- fupériorité de> 06 vaif- 
feaux. 

Vous me niandîe:^ dans votre demîerè 
lettre que votre République pourroît dans 
peu opporer à r Angleterre 40 vaiffeaux, fi 

, telles Jont vos forces maritimes, vous n*4* 
vez befoin ni des fécours de la Rûffie, ni^ 

'^e eéux du Dannemarclf & de la Suéde,- 
Çt\ne voyez vous pas que le but de celui 
oudeceu3(: qui vous ont engag<?i les deman- . 
dèr, n'a été que de vous empêcher d'unir 
vos forces avec celles de la France '& de 
rEfpagne ils. ont fenti que l'Angleterre * 
étoit perdue fans reffource fi votre Répu^ 

. blique agiffoit de concert avec la Prince & 
rEfpagne; Qû'efperez-vous des Puiffances> 
dû Nord/ Enverront-elles leurs . efca-dres 

en Amérique reconquertr St, Euftache , Sr. 

Martin^ Saba & Curaçao : leurs vaiffeaux^ 
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& leurs foldats iront-ils chaflfer les Anglois 
du CapdeBonne-Efpérance? Pouvez vous 
croire que vos C0?-confédéf es faflfent plus 
pour votre République qi^'ils n*om fait pour 
eux-mênie. La mort dfe ce Capitaine Suédois 
aflaffiné fur fon bord , a^-t-elle été vengée? 
L'infulte faite au Dannetnarck à St. Croix 
a-t- elfe été rebarée. Mr. Siniolin eft encore 
à Londres : Y feroit r il , fi fa Souveraine » 
offrant à TAngleterre fa médiatîon, eut été 
dans rintj^ntion» en cas que fa médiatioa 
fiit refufée, d*envoyer des fecours à votre 
République ? 
J'ai Thonneur d'être &c* 




I 
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La Fpoace >a dû croirt .^e la Rdpubli' 
.gu£ ^^ùuéxeff^ntjf€¥ au /orLdefis co- 

un V^dffr JPmafêis Jprr. r£iat des 
Cabiius SoUandoifis j >(m donae à là 
JSaye,pGi i*AUtntion à ce ^îl pro- 
pofij>our leur défcnje ; fon projet ejl 
goûté à Aa^erdam;. arrivée d^ua Vjp- 
pcier Prujjfen en Hdtlaaite; conduUe 
des Hois de France & ^Angleterre; 
traitements qu*ont ejjfuyés les habitantf 
de St, Ettfiache ; excès commis par les' 
Anglais dans cette Ifle; la nation An* 
gloljè les défapprouve; di/cours d'un 
Membre des Communes ; aSion gêné- 
reufi d^un Lord Anglois ; on ne doit 
par confondre La nation Angloifi avec 
chacun de fis individus ; défaite des 
Anglois dans r Inde; EJcadre Fran-z 
çoije envoyée contre eux. 

AMSfERDAM, ce AftîI IjSl. 

X L cft certain , MonGeur , que ft la Fran- 
ce eut confervé en Amérique la fupérîorîté 
qu'elle y avait fur les Arigloi», TAmiral 



J 
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Rodney nJeat cas dfé fotnxer âuicimep cn- 
.trepiSfes coiMffeiiosjCokaiièSî;tnwli^F*a»- 
i:Ce,dt«oit.eUe s!ioté8^fef à tewcoBfem- 
• flion plus /que apus ne te ftifions upus jné- 
rnajô. AjUflc ip^u âc fotns jqije .ticms iprenwws 
4)attr ^méjttfe 4ttos fCÔloni6$ Toa létat âe dé- 
jfèiifr., h iîc»î(ôe pQU¥i[*îiniJigi«ti}ue «cws 
:j«tiM9.|}éMfmwiâs àîp«é««erAê8iteéiêts de 

sçois fo^mt fu JgBorer ^qâe ^ ;daQS le mcHS 
de Moi »i7,8o» Je C*waJiôr dié. Norts^iaii- 
.cfen Otàeier de leawatede tu )ftrvfce ide 
-Fi»i«:e^ )& flMeu âii<^otPte4ie/&eDiUy9 
AM)it vtrm kWy^i ipiïl y aircwt <vu te 
' îPriflce d¥>fw«e;; avait eu mtc lui pla- 
ceurs eoci£érencfi8 ititr i^état^e fotblefle où 
cfe tsouyôtjt S»rimfQ>» %. Euftache & les 
*wiarcs calftnies WtJiMafldoififes , & le dtn- 
geréiwent auquel ces CQlojiks feroient 
expofiÉes ,6 elles tt'é(»ieJîjt fonifiées promp-: 
^lemem, & fi onnVfeifQft pafler uo nom- 
bce de .troupes fuffiiWit pour les défendre. 
Le Chevalier de Noraj propofti à Son AJ- 
«cfle un projet de .défenft qu'il ^voit con- 
çu : il^jétoit neuf, & confom^ .aux règles 
^ auxlte»gipç$ ; il De>$'aglffoit^i dejeuer 
" -des grenades «e carton , ni de la maiiceu- 
vie des foWsts : Le Chçvalif r de Noras 
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ne propofoiCyni de leur donner un haJBitr 
plus long ou plus court r ni une gibem 
d^une nouvelle cohftruâion-, qui fut plus 
grande ou plus petite ; il pafloit de redoa- 
tes d'une nouvelle invention, tjui par leur 
mobilité, pourroient être employées avec 
fuccès dans un pays où la guerre fe fait 
â^une manière un ^peu différente qu'on ne* 
}a fait en Europe, & furtout aux lapins 
des Dunes vauffi fon mémoire ne produifit 
d'autres effets que d'être configné dans les 
cartons de la fecrétairerie de Son Altefle. 
Le Chevalier de Noras vît bien que cen'é- 
toit pas à la Haye qu'un 0fiicier François 
devoit chercher des patriotes zélés pour 
la défeofe des établiflements de la Répu- 
blique, dans le nouveau monde, contre 
les .emreprifes des Anglois: il fe rendit k 
Amfterdam, y vit Mr. Vanderhoop direc- 
teur de la colonie de Surinam- Mr. Van- 
çlerhoopfentit de quelle utilité pouvoit être 
Texécutioti du projet de Mr. Noras f il ne 
lui demanda point fbnavis^ ni furlesgranch 
chapeaux, ni far les larges épées qu'on 
donneroit aux foldat»^, mais il proposa à ta 
compagnie de Surinam d'attacher le Che- 
valier de INJoras à fon fervicc; la compag- 
nie le fit , & lui fit expédier une commif- 
fin de Capitaine.- 
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"On Officier Allemand , le Baron de 'Btef- 
ffél ancien Major au fervice de Pruffe , & 
qui avoit m^e fervi pendant la petite 
guerre qurà terminé la paix de Tefchen ^ . 
vint à la Haye approchant dans lé même : 
Jtemps. Le i>aron de fileffel étoil PruiTrôD , il 
^demanda au Prince d'Orange . d*érre em»^ 
ployé, (bit à St.Euftache , foit à Surinam» 
on. ne lui accorda point fa demande, on 
n'en parla pas même à la compagnie de 
Surinam, mais le Prince d'Orsmge lui don*"* 
na unepenfion fur fa càflëtte de 100» flo- * 
riiis d'HoIjandè:^ avec la comnïiffion de 
Capitaine à la .fuite d^uq Régiment de la 
. République. Le Baron de BlefTel «ft un 
-cxceUent Officier; Depuis fon féjour parmi 
nous , il a fait imprimer un livre for la Tacti- 
que «éerit en Allemand^ qui a été traduit 
en François. Cet ouvrage eft généralement 
eftitné de tous les militaires iniiruits. . 
Votre bon Roi ^Monûeùr, doit de grands 
temercimens à ion cher'frerè George lil: 
; ce Prince a fait tout ce qu'il ap.u pour 
rendre fa nation odieufe i toutes les autres 
nations 9 & votre bon Roi M néglige.rien 
de tout ce qui peut» acquérir i Ion ^uple. 
Tamitié de tous les autres peuples. Le Mo- 
narque Anglois.fait la guerre comme At* i 
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tHa; il flétraît, il ravage; Sm fii4âits ne 
font pas dea bommes*, ce fonl4€^ tigre&aï- 
teréa de làog4 Ha^font mille feîa plua bas^- 
bafea dt^duacruetaque^lés^fauvage^, leurs- 
' allléâ, (totitâl^ooti prir ics^mœuf^. Il c'y â^ 
paa.d^tisemplrdet la tfÉniere daht felbiit 
côfktuits' lea^ ^mglotlu en^ra#^it(s babiMna de? ^ 
Si; BuJIlache depunr^qù/ilS ett ùik faftvlti^ 
cMqaête: aul^môprisides droite^eâpSu^ia-» 
ciéa de:la:08tureK^^ dea gen^^^tov^artos^té^ ; 
gMiMS'de !CQtt^ MejUDforttiliéii*çn 
tés énr efitlaMs^i. il loue ar ôté* défendu^ de : 
qftftter llfiev iséne bnaramatfbBa^aWila de^ 
leMs effbta^ nfèât peùh foctir ; ils Q^<éO0fit 
plus Ia> propriStà; ilr apfftnirfnoeirt iHeiir 
vainqueur. Si un habita'lit de St; Eufla^she 
étoit convaincue d^avoir écrits»! il feroi^pum . 
très fâvéretileiitJ Le Soldat ^ngloîs arpôlifTé . 
rituiieDiié^)ufqurà< fouiller daiis lêrpOGhes 
de tour ceuxi des babitamqu^ite ont renî- 
contré; Lea filléa^* les &mfriei; durpeufriiar 
nbnt puTe^ (bi^ibiire à la^b^utatité^estfoiu 
âats;Oi¥fDQmriieici plufiears-fètnmer^â plu« 
fieorâiiliea derboifô tiégMtaoïs^^'quî u^ooc 
éotiappÉ-aii^r defirsjeffteâérâea ésioi^È^. 
qu'eu sf anttaUtr det ptflolets &* d'^pées^ &' 
enfefaifaBt'eqteiuvef de leurs^pei^Meura" 
xDam:'6& leur&>6eN6i.iu:iaés^comtfe dle^^,* 
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& réfôhiS'Conmre'elfes'id^iffiiBokè'i'rÏK)!!^ 
neur de leur famille, ceor de leur vain* 
qtieurs qai oferoîent y popreratteîote'. 
Uft n^ocîantAméricam ^établi » St. EuP 

-taché depUis-^ i a ans* a- été* enlevé de f» 
iDcraifôn , & Jette» àr fend dfe iallê far uri^ 
vaiffeau An^oisi Ofi' pufeHefa' bieutériclv 
& dans toutea les* Vîllesde la ft'épubiiqiwi 
la relation àt la prife de St. JBtrftache , de^ 
St Martin & de Saba , &' wu^ cmye^ He^ 
l'efFet que fera fur nôtre petiple; l^s^ dé*» 
tails qu'on jr joiildi^, fur les pfckédéiHivsy 
vainqueur; Si les Angtois qui ft^- painlt^ 
ïious, & leurs partïfams-^ font pfudsntsv 
ils préviendront l'orage qui* les- ïnénawr- 
Mais il feroît injuflfe de- vôuloîr rendrez 
toute là nation Angloife refponfable des 
eixcès qui fe fow commis X St. Euftaçhé, 
Cefl: le Roi, ou plutôt fes Miiiiftres féuls 
qui s'en font rendu coupables. Les falariés 
de St. James feuls approuvèrent leur con- 
duite. On n'en étoit pas encore înftruit à 
î-rondres qu'un ^aembre de. la Chambre des 

' Communes, SirKJhariesrfiumbury, y di- 
foit» il y a quelques jours, la reddition de 
St. Euftache^ fi Von fait en tireir avantage^ 
fera très-utile four r Angleterre ; mais la gloi- 
re de P Angleterre eft ternie par Perdre que 
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ie$ H^frifires du Roi ont donn/, dt s'empa^ 
ter delà propriété privée de chacun des ha^ 
bitants de cette colonie; je ne. puis croire q^ô 
h Souverain Brttanmque n'en ordonne in^ 

* oefamineni la r^fiitution pleine & entiers 
Jene puis fupj>arter Psdée qu^un Monarque 
jtnglois fc laijfera furfaffcr en générofité fi? 

' en magnanimité par un Roi François, Que 
Sa Majefié Britannique fe rappelle que Louis 
XVI a ordonné qu^on rendit aux habitants 
de la Grenade f quUl venoit defoumettre à 
fes loix, tous lesefas qtii leur appartenoient 
eh particulier. Je m'eftime heureux de pou- 
voir ici donner un témoignage publique de 
mon admiration & de ma 'reconnoi^atwe 
pour le Mçnarque franfois. 



La fuite du N^. fuivanU 
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LETTR ES 

HOL LANDCf ISES, 

' ' . Cicero pro S^êbirio poft., 

" ^'^'^',^'''^''^'htime Lettre. 

1 Ly a quelques joutsque lehafard me 
fit rencontrer un des courtifans de la Hâve • 
foyez circonrpca, m.t ÛH^^n , fi vous pj^k^ 
contre hAnghh, il vom énoncer/ à /on 
Maure, je fôuris de Tavis :. fc courtifiâ 
ne nieconnoilTolt çasî &..pour le fâfrê 
donner dans le piège, je louai beaucoup 
la générofité du Lord Harvey, .0«»^-,l 
fan, me demanda le courtifao; /»«â/ii 
f un vrai jinghis\ une aâion ^'Â«« w 

*'""•■ f"- '- '"M" Ml'l; ?i, JS 
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Le navire Franfois étoit dam un fort math 
v&isétat; les Anglois qui le mon f oient, ne 
furenlfen4^nP J^t ^tetun^farvenir à & con* 
duirc dan% an Péri SJngkt^rrt. Ui man^ 
quoknt M vivres : bsutetifcmêm m'Us r&n^ 
cvntrérem,à Teniricdi là màncbc ^ la f ré- 
gaie la Dapiiné s iêmn^ndée far Lord Hét- 
««y, nui, touché de làfScheùfc pofition eu 
itoUnt les François, leur donna des w- 
vrgi , pftt lèu^ navire à la remorque , fif k 
tnamnKU^èdôri èn^iflàhêe. tij avait fïir 
ce navire deux enfanti ,fajfageri de 6 à j 
ans, qiii y Soient iàfi)iiàvec le Chirurgien & 
h Jecond Capitaine. Le Lord Hervey lès 
frit tOBï 4t/inréfitt'Pi tàrd^ ë ilêuipdtif 
ces dkiix mfàms mi let feins ê^tiHpn ; il 
ki terrifia oM^t fHs lai ei^Hi àf parié" 
nà: ildùimffitàïif'k Cbtf-Vrp'én,, & lé fè* 
cvitd Cufimine imksfdi'ti^ O^igfifds; il lés 
faifiit shOhgèr ai^cM. Hri'fpéiPlyfnôuib, H 
fo dnmtU)ùsUsïn(niveniefii5fofibk5pbùrfdci' 
User ièurrelt^t éh FY'antt ; leur offi^ de Par- 
gehii & fit hMfkr Un â^s déuic enfants qui 
msnqfs^H d'JMMfi; &' iohqàUîs pàriirehi 
f€Êtr rm^rm^ en Triste ^ il ks HccWmàh- 
da^ Wt^ f&ilk iié'fèèmtàphâifït & »u thi^ 
rurgien:^il pNH ik nt rUsfi i/^àfgner pour 
rMdrc iB<màMi^n^ Us dbux tnfàMs à hua 



zèdby Google- 



H L L A N E> I s E s. 387 

"parents; & p^ur çuê Uur voyigg^ m fut 
pom à leur chargAh ^ h^ dmn^ um ia- 
tre pot*r '* Cômmifflûr^. d^ pfifmmr^ dfi 
Si. Mah , fe^r^uUl Miêf em^0 ^P 
Louhy U prianâ de s^w^ p^éinUf^ir & ^ 
tirer fur fim Banfm^ dfi^ Lonàf^h ^- 
cliam* de tt Técit, fe cûuitifaa ^irii qçc^ 
«on *ç faire réicgç de la pttion^Angtoife, 
& U cf^iqne a»erA de cçirx Ae» HoH». 
dois qui toi (V^Èferoioiit iaoai^ Frtskçidii^. 
Nos f efpeft^lafi l^^^it^m fiifeQç pas 
épargnés. C'étofe ^èoïi %ïttxsnâm\ M»s- 
fmr mt parait :Ânghmam ♦ Im d!«-i« » J> 
UftroU aufi fi tem ks Jagbk rêicrMàént 
au Lord HéTiu^» J'aims fàsi ^ésghii)^ jû ks 
eflime cbacuH en fartifuii&'^ mais réunis 
. & c$mme rtatipn^ ja kt ai en b^rraur* Ce 
font des hommes dcfim^^ contre ttfyuôfstous les 
peuples du monde^ emier devrmmfei jr^mir. . 
Mais Monfieur^ me àit-^ couMiftn, en 
m^\XiitttQmp9û^X^vùus4iuiliez^^trs Prin- 
ce efi coufin de Sa M. M. ... . ^ ne h fais 
que trop. .... & fa'u0 four fa fiUe occupera 
le Trône Briumnique,..,. eùi& deft cate 
e/j^ranecy ou uUê certUfdde jquifaijt U mai^ 
ieur de noire Pays. y^Mme e» poche le ÎA^ 
nifefte qu^Hyder-Ali a fn^biié contre les 
AngUris 4ti B^g^le : voiià une pi^e^ djs« 

R a 
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je au courtîfan , qui prouve combien vos , 
amis font en boruur 4 4outes les nations ; 
e^'efi un Manifeft^ d^Hyder-Aliadrelfé à tous 
ies Nababs^ Rajabs ^ & le peuple de l'Inde, 
pour les exhorter à/è réunir four cbajfer 
les Anglois de cette partie du monde. Uyder^ 
Ali 9 y dit , que la Compagnie des Indes, An^ 
ghifes èfi tirts pauvre ^^ que fes troupes font 
mal difcipHnées y mal payées , & prius à fc 
ranger fous fes Etendards. Agiflbosde con-^ 
ccttt dit Hyder^ & prenons les méfures 
convenables pour couper les vivres aux 
places & aux forts , dont ils font en pof- 
feffion, & nous les forcerons à nous les re« 
mettre. Rappeilez^vous tous les excès. Se 
les atrocités dont les Anglois fe fontren-c 
dus coupables dans la giierre Poonah. Hy^ 
derfaitenfuite.un tableau horrible de la cor- 
ruption & de la cupidité des Juges de Ca-- 
Icuta ; il les repréfente comme des gens avi^ 
ées^qui. af estent Ja gravité de la vieiHeffc 
pour mieux cacher leurs injuftices ; ils deman- 
dent derargéntyff quand on leur endonne^ 
ils en demandent encore désavantage le len* 
demain^ £f ne cèdent d"* en demander que 
quand il n'y a plus un fol dans les Bourjhs : 
ifbfi: alors, que ceux qui ne peuvent leur en 
fournir fmt arrachés dufein de lettrfamilk 
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cn'kriratnô à Calcutà ; (ksjug^s fniquâ$ 
hrj fùtît enfermer dam des ponjons y ou bien 
on les fujfend par une cordtpâfqu^à cê qi^'i^ 
foien^éûrts. ^Qtï^àlhï pas pVùÈ loin , toîmI 
voalant porter le coup de grâce au courii- 
fàn , je lui lu une Lettre de Londres que 
)e v/enois de recevoir par la voie d'Ollen* 
de. La voici. . 

t Les, fonds de Plnde font baifés aujourd'hui 
mon cfer. cerrefpondant ,' de lo pour cenL tti 
baijferont demain encore ^& après demainih 
n'^.auront plus de cours. Des lettres &. papierf 
qu'on a trouvé l$ir un ^aigeau François 
dont un de nos^eor foires ^efi emparé ont caufd 
e»t événement. Le vafffeaju François vànoiP, 
M rifle de France ; il a été amené à Kingfah 
ie.is Mars dernier^ mais ce n'a été que le 
aç de ce" mois qu'on afu par P examen de ces 
papiers^ que dans Je mois de Juillàs dernier^ 
Hyder Aly Ç^i) était ^ entré dans le Carnate à 
la tête d'une armée formidable par fa cavaU» 
fie; que fuf^Ja nouvelle defàmafcbe^ le Cbeva- 



Cc> Hyder Aly éft né dans le Royaume de RfiïTâr 
^SjT: ^- ^ Carnate ; il a été , Caporal dans un 
Régiment François de l'Inde. Il eftâuflî bon fordac 
que bon GénéraK II eft & • éii toujours rennemi 
le plus implacable des AngloU ; il aime paOÎpnné- 
iiiem les François qu'il regardé comme fe» anciens 
caiatrader, ^v 

. R 3 
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ïiêr Munfù Oénéràl^eéet (totfpet ilngk^ 
fis, nèfe âf(fjamfiar affiz fort f$ur mUr à 
/(iréf9cëMrâ^ aopif tnveji ordre mtx Cokmds 
ÈêHMc £f Fktùber it v&iir kjétnéx^avti 
touti^ les frùtifôs qtA étoimt Joas kurs arirtf^ 
Ltf deux Cohntlss^^eni mis en muricbe à la 
iHt tlè 4000 Et0^péens (tu^pco Sifays^ ib 
rtnconPrereni le fils d'Hydcr^ âf tftmpor4$^ 
mû ^ kti un ^axmf^tégé ijui hsj^oUdiu 
rJduf QénéNd Jttir éHhvoya tm rmfmi; iis . 
cokUmigrènt kur ràutg; mtth Hyé^r^n tSrmf 
i^n^ à temfit mâtcba ^nvéc ttm $Mo ra* 
pèdM^*il9$nfêcba /« j^kn et leur vorp 
à alki ^ùGMrai Munro^fotfB êu vmaàaà 
tiis ^BxC^kMls 'Sf4gs^djù. Fkfdkr, rtm' 
iN»X,reltafiir ta ^acu, ainfi^e^o^ Eu^ 
tùpéem & 4CX)0 ^ajs. i^e Gin^al Mutir^ 
prit h chemin de Madras^ '^ y arriva aprt$ 
avoir p^àû vn grand n^imbrê^de; fis fiidati 
dam Hs'diféMmfefiu^mhmt qûehi tk/tà- 
rèm Ut domfjmm ^^Hfder ^fy ^amoy» 
pmr iè Iti^mîler^amfamafobeilj»)^ 
-du Général Munr^ laîffa fans défenfi tout h 
Royaume d'^Arcot qui fi Joumit entièrement 
au vainqueur. On nous afure #ar ^e le Co^ 
hmi ÈaiUteSf 40 Ôffieicrs ont été faits pri- 
fomitrs; que tout le bagage de P armée An^ 
gioife ejl *pnAé au pouvoir d'Hyder^ ainfi 
que toute l^arfillerie^ 
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Cfif (fiùiifs mt éU appwiàs à PI fit ât Fran- 
€^ fët mft imr4 fu*N^4fr écrivit au Gou- 
W^^r ppw^ f^iffàititr^ iul emwj.cr k plut 
fr^mpUiimnS pùfiUâ 4m eoffs jtfisr' tfoupes dâ 
gôoo hommes y Paffiirant q/tt^rvéc cerenfin^ 
il thé^roui^ Affglois dé rtnde: Le Chcvà^ 
lier Hughes n'a^oit que cinq^oigenux qvi 
étoient en tris mauvais état au point mémck 
, de fie pouvoir tenir la mer. Nous avons des 
nouvelles certaines que Mr* Dorves a quitté 
Vljle de France le 8 OSobre dernier^ Son efi 
cadre étoit compofée de fix vai féaux de ligne 
& de deux frégates^ & de plufteurs autres 
bâtimem armés: il eft probable quelle s'*eji 
rendue à Femboucbure du Gange & y aura 
intercepté en D/c0nl^e tous les bâtimens, 
qui auront defçi^^ dé'jSkttve ; que de-là elle 
aura été^iroifer 'fitr ki'c^e du Coromandel 
& du Malab^,^ & furfi probablement atta^ 
que lé Chevalier f^ugtiôt^ "nous lefauronsdans 
le mois de Mai mt purn prochain. 

Vous pouvez vous peindre la trîfte figure 
que faifoit le courtifan pendant la leèore 
de cette lettré. 

J'ai rhonneur d'être &c. 

P. S. II a paru ici une petite brochure qui 
t pour titre kfjfiâme politique de la régence 

R4 
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d'Amfitrâam mis dam tout fin four. C*cft 
une réponfe à la petite brochure qui a pour 
titre 9 Syfitme politique delà régence d^Am- 
fierdam » dont je vous ai eavoyjS le précis il 
I y a quelque temps. J^ vous ferai connehre 
inceflaiument cette réponfe qu'un Aoglo* 
xnane y a fait» 
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h E T T RE XVIIL 

PRECIS 

Du Jîfiêmé politique de la régence d^Ari^ 
fier dam mù dans /on vrai jour , diapré f 
ks faits^ puifés dans Vhipoîre de lapU'^ 
trù, traduit du Hollandais. 

Amsterdam ee Avril 1781.- 

/A petîte bfocïiure, Monfieur, dé Mr;- 
PAvocat Calhoen qui a pour tiirt S^fi^me' 
politique de la régence d^Araftèrdam expofd 
dahs un vraïjour^ qu*a traduit çn François^ 
Mr. Cerrifier , & dont je vous donnai le 
précis dans une de mes précédentes, lettres- 
C^f ), a produit parmi' nous PefFet qu'elle ^ 
devoit produire. Oh en a fait fuccefTivemenr 
quatre éditions , 8t mon Libraire m*k affuré 
lîierque la cinquième étoit commencée. Ce- 
fuçcès a enffàipmé la bile des Anglom ânes;*, 
un d*èux a pris la plume, il Ta trempé^^ 
dans le fiel', mais il n'a pas réuffi à' ren- 
dre notre ville odieufe aux autres villes de 
notre Province : il voulbit qu'on cru que^ 

' (0.) Voyei le NV ÛL 
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les Membres de îa régence d^Amfterdtm 
étoient des perturbateurs du repos public» 
des ambitieux qui vouloient dominer , & 
même des ennemis de la RipubUque* Tout 
ce -qu'il a .dit a rendu plus vif le (êntimeot 
de refpeâ & d^attacbement que nous avons 
tous pour nos refpeAables Magiftrats: it 
auroit voulu qu'on crut fur fon témoignage' 
que Mr.. C» n'étoit qu^un ignorant Zc 
Mr. Cerrifîer un feUiculaire peu capable 
mime de rédiger une Gazette. Tout œ 
qu*il a dit de l^in 6l de Vautre a été reçu 
de fes leâeurs» avec cette indifférente dé- 
daigneufe qui cara&ârifè te mépris. Quoi- 
que Tauieur de cette brochure ou plutât 
de cette diatribe t ait iuivi les leçons fijr le 
JtdS bclli ac pacis âc Grotius^ perfonne n^ 
crufurfa j>arole que Mr. Cfutun itérant 
& » quoique fes riches comparaiibns nous^ 
ait fait connoStre ^ quMl a auffi &ît ion eoitr» 
de Rhétorique ^ on n%Q place pais rnoios^^ 
Mr. Cérrifier au nombre dés meilleurs & 
des plus véridiques biftoriens de notre lie- 
cle. Il n'y a dans fon ftyle nt eau él$quencù 
qui éblùuït^ m ces ornémens rechercha du 
jhle moderne des Franfoii^ riches en belk% 
purttjes 9 fHifis ncfttivs fte penjéês» L^ auteur tt 
raifoQ de dire qtàe quattd un 4criv0m vciu 
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aenc pur ià ^e le «ibtpau de fa HattonM 
rie Mr.Cerrifier^ft KcoiBni8nd4ibte> H rf'f 
â pfas 4aDs xM «wroge ^ ni >d»iis tem^GetK 
«ta'a donné »u public ^r. Oorrifidr ,^e âr 
ces phrafe* à la Françoife , ritehôs ^^xpnf 
fims^n^tm iumééi 4t pênfies, Croyesiprèsi 
ttk S^4u iesfVan^Hs >qiK vos antecm ont 
^ fûiit & 4e hi vyétkode ; \papportez voasF 
ca i ftimoKir 4u f^ftddie f^tlque de la ré^ 
^Ifincttà^AvifAfBfàtm mis^nstoïKiroQ jourir 
a « Ainri te leçons 4iar te fusiicHia^pocfs^ 
C'eft un ^gé hréfrugaUe 4iç vo^ Montai^ 
^e^v de\vo6 Vrit«îres 4e V9s Bulfom^' 
•€^étQit de pe4îti §ay»réh qtn Arc«6ô4erH^. 
leurs ouvrages de beUu §Arafts^ dénuées é^ 
^fn^y Cl qvîi éonvoiept jâm/ià7t^^iS';y&/7/ 
^sddcMcc. fe w fuisfn» étoirvé que fauteur 
ifc li! traduire i}ui » eu «afles de lumierer 
fûur fOTtcr de vi8>s icrivahis «m }ug&" 
«leot auflt iëvere , tToum ^ /^ir^ A^mi^rir 
^pof tbjuge^âtu fffi feu 4$ eandewrûm^ 
les {brochures quî fë déUteet journtfiemei^ 
yatCDi MUS 5 fur IKtat aAueS de «notre I^ 
-«rie, > ^ijf>âr/v atome^tll , & f^^ , JSi^*- 
wucké^ mais ffincipaiement U foir, &^ te 
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excufer en tout le parti que Von embraffè^^ 
fait que les réproches qu'on lui fait foicnp bien 
ou mal fondés;. & de noircir au contraire là 
parti oppofé entout ce que' Ton veut dire en 
fa faveur ou à fon défavantage :. défauts^ 
qui ne fe trouvent que trop dans ces fortes 
de produSionSi 

y avoue que celle ^ dont voui f^ parlez , 
& qutfai lue aufitôt après la réception de 
votrùkttre^ ejl écriu avec plus de modéra^ 
tien & de~ décence que beaucoup d^àutres : 
nktis y voit on briller cette profondeur^ cet 
efprit^' ce jugement^ toutes: ces connoifanccs 
acquifes que femUoit exiger la matière ? S 
me paroft à moi que de ce côté elle pécbe au^ 
tant que nombre 3'^ autres , qui luffint. d'^aiU 
leurs fort inférieures. 

Il h\it avouer que Mr.. G. a^un grand 
tort d'apoftropher dans fa brœbure le Che- 
valier Yorke r c^eft une incoflféquei]ce> une 
abfurdké même qui nV pas échappé à foa 
antagonifte ,qui a cependant Tifidulgence de 
ne pas s*en occuper, parce qu'il litipaToit 
plus important d'apprendre au public , qu'a\ 
.près avoir lu/ relu, & bien e&aminé hil 
brochure qu'il critique , il n\y apu découh 
vrir quelques marques caraêtériftiqups à la- 
quelle il ait pu dicmvrir k.fyftém poUti^ 
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iù loh régence tTApfffi^rdam.MtA unecom- 
paraifon. Slme^ptomenant ^ êiXrW^dans votre 
. campagne r je vois une fiatue au bout d^un 
allée ^ qu'ailleurs pzn apperçoive une autre ^ 
je notnme Pufie JpoUon^ F autre Venus ^U 
efijur que^Jije veux prouver à ^qtielqu un ^' 
que ces fiatues font réellement les perfimnages 
que jt dis qu^elles repréfentent ,. il faut que 
je lui expofe les marques qui cara&ériptm 
ce us perfonnagi^; & c'eft précifément et 
que n'a pas fait Aà^r. C. yiln^a^ fuivant foa 
antagonifle ^ montré aucuns ftgnes auxquels 
en puife reconnoUre le fyjléme de notre Rà^ 
pullique^^ Mr. C. a cru qu'il Tavoit fait en 
difaot, que le véritable & l'unique fyJJéms 
politique d'Amflerdam a été (S fera toujours 
de maintenir la bonne intelligence & Tami*- 
fié de lafranee ^^aujfs bien que celle de^'An^ 
^leterrcy fi? d*en rejferrer de plus en pluxlet 
liens; font cependant f^crifier la liberté S? 
Pindépendance de PEtat, aux vues^ particu^ 
Itères de l'un ou F autre Roydun^ç.FzTCù 
que vous n'^avez pas fuivi , Monfleur , lea 
leçons fur le Jus belliac pacis de Grotius^ 
vous avez été aflTez ignorant pour croire quet 
youtoîr conferver ramkié de ces deux EtatSi 
rivaux ^ pouvoît faire partie du fyftême po*, 
litiqtte d!uD Etat neutre tel ^ue le nôtre^ 
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Mr. C.iih^ fir'M fe$^k i Amfe^iam 
fu*on m fçimsb amntcrJa Mj^bkqmé i^m^ 

ce^ fitm exp^ k Cbrf êmmem ^ ia X/- 
puiMfÊfe& iétttt fa fim$Uô ou joug k fin 
pféfr^fiUé. £h M«fi Msuffieur., cehi n^ pu 

fte de M/C. k rftfême poDftiqtte iSe Botre 

L'aâtagoiMftis de Mr. C. >er0wré fer 1 1llat^ 
vais «pi'eo lH«pt la, brcxrliure fle <e céHébwr 
A^^Qcat, «» puMë penfer cmwie lui , que 
ta Ma>fbn ^ Pmce ^'Orange ait des^GiMi^ 
gâtions tnfintes à la Tégeoce d'AnAoï^afil» 
U eft ccrmvn eependuit que fe St^dlieudé- 
m M iepoit pat «ujourdlrai liérédttaire 
éjKM la Malfoh dX)nmge9 «fi la fëgence 
d'Areftepéam^VBtpascn ij^YMwmvtA 
par iôn vm, lea^tate de fKHre Provinoè^ 
i comemir à cène JhérédHil. t^ amrm 
ëïïmimofis €f ks Etatt^Géniraux , •dk Mr.. 
Kepn»ux> m sarderenî pas ê finvrê i'cxem: 
pic dâJa iToUmn.U^ 4e forte que CfriUeamnt 
/K €n rêemiffffU en far perfonne 'Pomés ki 
éignttà que ta Répuitiftie a^vU mtirefeiih 
eof^erées 4 fis iltuftres imcùrtis , eu$ ma avan- 
Ht^ éms aucun fmm n'uvéH pui , ^eftrf 
f^afure^l0fef^^4i^fi^JUfien^ #r 
gisimcs des deux Sexes^ ^ ^^ 
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Avant que d'essiakier ce xfit Bfr/ C. 
apeUe le 'fyââme poKtique âe la régetice 
d'Amfterdamy &m amâgoniâeueut expli« 
quer ce 4ue kii>il entend fiar-eës mots, >3s/^ 
iàoïc fi^ipte dHfne Péigenà^^ d'uprès les US» 
ÇQOS qu%La lliivi ikr ie Jvs'^iMi '»ac fadu 
Nousfavms^ '4it-ll , ?»^ *«is^^ <«ûisw<:r«^- 
ment icnd^ m Ai moim, ffn'^H dûif tmdrt p 
a rcadrt ks éitof^ns ou juft^s oê^ )beHrw» 
qu'il lâfi pvfAk ; ^\tinc rt^enœ^ Ji parccttg: 
exprejjSûn l\on entend ^çetix qui BfU^n^Him la 
conduite des ûfaius ftiàUques^ me ihU pat ». 
« dans jûB ^mimfiratdon^ travaiUer é/mpro^ 
frc 'émxMtugc ^muk é ^éui du ipeiqde.; çn'of-^ 
k nn déi ^as lAs moiBs fimger èfiis fropree 
Hitéràs pré^hvbbmeut à cm^ de îa vbc^^ 
puhHqtte. LundSjttc fueJ'em fOfie ^Htn ff^ 
ftêine tk itégeoce » /Vwus fam doute €n itme- 
$m (Afei fixe^ 9m imt aonfiant^ mers Jefml 
em fii farte fmvjsnt Jes règles^ txtujuttt les 
0»énes.dsm fouies ies mrûEmfi^njm qtrifipwt- 
fentcnt;,car c'^là vt qu^empam natatetk- 
kmeniia figmficaiém du mot de fg^éme. B 
expràme {aeonmxioft de tout ce ^mje rap* 
pone^& de J^ta ce qui appartient \à us» 
amftituiiùie. il slenfiièi^ fokin oM , que hr/qu^ 
Peu parie du fyftùue potliqae de ia e^ncù 
fm papw d*4mt vitiei iiw fim t^i^ 
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svoir égard à telle ou à telle époque; maif 
cenfidérer toute la durée du temps qu'*a fub- 
fifté cette régence^ afin d*en eonclurer queh 
ont été conjiamment fes vues^ quelles' méfures' 
elle a cofiftamment fuiifies , & à quel but elle 
s'efl tonfiammervt aitathée. D'après Tidée- 
que l'amagonHle de Mr. Ç. s'eft formée du» 
fyftênre politique d*UBe régence , il croit que 
pour iBxpofer dans un" grand jour celui de- 
larégence d'Amfterdàm, il doit rechercher 
quelle a été ta conduite de cette régence, 
dans les temps fes plu^ reculés afin d'en* 
ikduire ce qu^^elle a eu en vue ^ & quelles onP 
été les mtfures qu'elle a fuivie\foit relative- 
ment à Pétat général de la ville ellt'mSmer 
fiait relativement à d'autres peuples ^fi>it en^ 
jÇfi relativement à d^autres circonftances quf 
pouvaient intérejfer la chofe publique. Deè re- 
cberches^ingnies qu'a fait Tamagonifte deMn 
Ci W en a réfulcé là découverte que 1» 
régence d'Amfterdam s^eft toujours princi*- 
paiement appliquée à obtenir des faveurs j>ôur 
P avancement de fon commerce & de^fanavi^ 
gâtions & que c'efi par ce moyen que cette ri', 
gençe a procuré à fa ville cei étatfibrifant ^ 
cet accroijfement ^ cette population j^en un niot^ 
ces richefes dont elle jouit; mais auffi, quo- 
utu régence ri a jatnais été trop fcrupuleufe.' 
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fur Ui mcyens , qu'elle croyaii pouvoir Je 
fervir à avancer foti commerce ; qu'elle a 
cherché à établir Jà graadeur & fih opulen- 
ce par des'mojçm qui^ devtoientnécefairc- 
ment ehtratner la chute de toutes les villes 
Au reproche que rAntagoniftç fait à la 
régence d'Amfterdam , d'avoir toujours été 
fi pea délicate dans le choix des moyens 
qu'elle a employés pour parvenir àfes fins, 
il ajoute celui de s'être toujours appliquée 
à rendre f lus arbitrer efon autorité fur les 
cUù^ns &, la communauté de là Ville. Il dit, 
que four y féuffir elle a eu pltts d'aune fois ^ 
pour les Comfes. de Hollande , la condefcen- 
jdence la plusJçrviU dans les chofcs^ mêmes 
fmfi injufiicepalpa^le^îDQ-^kil paflfeavcc 
complaifance à la conduite qu'a tenue la 
Ville d'Amfterdam dans le temps des trou- 
bles qui précédèrent' la formation de notre 
Jlépublîque : tout cela décelé le projet for- 
mé par les Anglomanes y& l'aiitagonifte de 
Mr. C. de rendre odieux aii peuple, les Mem: 
bres de notre régence 5t mais comme l'an- 
tagonifte de Mr. C à fenti , combien un 
tel projet devoit. le rendre lui mêcâe odieux, 
il dit ,que ce nc^ pas pour infmuer que la 
~ régence adlucïU d'Jmfièrdampenfc & agit 
emme c^ile d^ alors ^ qu'il rappçrtt ces par- 
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^cularUAj mâk que /itft uniéimmefU fifft 
faire vif mmmmi & à q^tl^nc on. p^êA 

quelcênque; fug 4?cfi,fQor fsirc àbfir^^r, 
combien HetnéU àf/tAulur ^fjftt^.fMr^ Ecri^ 
vain n'tat fométi fm%6è^pof^r U Syfléme 
poiiièqM 4e ta régence de €t$u Vîlki mais 
fitesiiieipbr6«d« nacre Téigencew penfeoT 
fM cmnae 43011^ «A'afecÉ^ q^^iMI tMé^ 
tef&îfe^ iH)»r.fttre <i0nndttit te ffBébxom 
pDlMgue fle ttim ci , ^ piM9er du fyftémc 
poHtîqiït de «eme tt* «QÙoî f>i»cc que >Je# 
PflTifiefîs «»nt fléfttfé ii^vfir les porf«5 dir 
letiT Vîlte à IcBT ton Roi Meftri, en doie- 
cm eonetaire que lè§ Par)ficD« «c <€nt t'es 
tkâoélleisem nttacbéa à tem bm ftoî Louît 

Ce n'a été que pour tcndK AmftCTdam 
fdbjet de rçnvîe, & de lajsTIouflé'&s au- 
tres Vflles^ que Tamagonîïlê ite !Mr. C 
dit , hnqtit ia P'ifk ff^jfn^erdtm , par 
exemple , m)îyl?ér îi tarifeivtr^un entrepôt géfié- 
raî de ' rrinréhanûifày fàmiocci^m âei lieux 
d'où elles virement & que pour cet effet ^ effê 
rifufe favoi-x àTinterdiâhn emporter des 
fabriques étrangères^ &à Paugmentêtion ikf 
droits dont on veut les furebarger ^ je ne vois 
rien de réprébm^k dans fin 'fjfieme poUth 
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ftff , mùi$ kr^*e^ rcfafe dt cematinr aux 

moyens pw hfifwh Iti bahttants des VHhs in- 

ttritures fi ^^srr&itta m 'é^at dô fMriqtter^ 

con^mt m^iif avant ^ & à aujji ion mnrehé 

qui lis ttnmgers , hs ^ûfmfaàurts qui'vien^ 

ntnt du àAors^ji trùwve uhn dans et fj/lé- ^ 

.ffte jpaHtiqsd ifùtlque obofi de déraijfbnnablâ 

£f %4HncompmibU am^ ies dâv&ifs auxquels 

leswtff^ns if^iên wSme Etat fom tenus ks 

«01 cm^ers as wmtei. 

. La ViUi trjÊmJtèrdam fmiit de tûùtes hs^ 

favturs àumrMient* Un mercier ^/àmirou- 

ger de fit BasùLfite^ fem *y gagner heaucoyp 

phs ^ quHtn mitre ^ viême métier , rfjprch 

pe^a Jans uttè m/trâ f^tiU atftù toutes /es 

peines & fbn tràvmL Les 'CùmmfJJms y vien-^ 

ntn^atùs ndgedam^ ttu^ci lès ordonnent 

aux marobmtdi^ ^iyfmt cux-mlmes ks} 

tnarcbàndifis demandics^^ m qui m ont leurs 

magafins fournis ^aiUâun: dans un moment 

la comist^son efirempHex les ^les intérieur 

' resmanquent dhfolument Se ce Mnéfice , qui efl 

très - confidéra^e. S'^^il s'y falri^ue quelques 

marcb&ndifes qm 7*(w demande de temps en 

femps^ elles ne peuvent la f lapant du temps 

ks plaèer tfue par tes mains des merciers , 

eu des marchands d'' Amfhrdarà , qui leur 

fim lahi^H mettant arhitratrcmet^t4sn prix 
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à kur$ marcbandijes y & en fixant un ierme 

aux pajmenh: & ceci kuf cft à'amampluf 

facilty quHk ont ou peuvent avoir toujours 

k prétexte d'être mattres de je procurer ait- 

leurs cet mimes artkhs^à plus bas prix , & 

d^une meilleure farte : prétexte au refte quHh 

h*ont pas toujours tort de faire valoir. Les 

chofes étant fur ce pied^ (Utes moi^ s^il efl 

jufte^ $*il.eft pardonnable que pendant quà 

les habitants des Filles intérieures &.dupla$ 

^ays^ portât tous le poid des 4mpâts qu'or» 

en exige à toute rigueur ^ la contrebande , 

h fraude fubfiftent tellement à Âmfterdam fur 

tous les objets de . commerce , que des mar* 

ebands, qui fe feraient d'ailleurs confcienec 

de faire perdre un fol à qui que ufoit, ne 

fefont cependant point un fcrupule de frau' 

der les impôts ^ parce qu^tls en profitent ^ par 

exemple , milk fkrinsjpar an^ J^ai fréquenté 

tris familier e:ment, la rriaifond^undemes arms^ 

chez qui en ne buvoitpasfiukfncntun verre 

de vin dont ott eut payé rimpât.. Lui deman*' 

dam un jour ^ (Toà vient quel ne prennoit pas 

fon vin de notre oncle ^ il me répondit que 

. celui-ci ne pouvoit pas lui en fournir à fi bon 

marché; & de queftion en que ft ion , kti ayant 

demandé ^cqmmP^t il recevait foff vin; je 

l'ignore y tffe dit il, & ni mUn tnet gueret 
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4n peine. Levin fe trouve dans ma câve^ & 

nous tn buvons du bon & â bon marché, v 

y^ai vùrefufer lepayement c^un article fur 

un mémoire de boijfon fournit , par la rai* 

fin qu'ail avoit été apporté dans le temps que h 

' maître fraudeur Stuckbaas^ avoit pu étrt 

averti.' Il efi inutile que je vous dife qu^à 

\^tm fier dam la fraude dis impêts efi une prà' 

feffion y & que ceux qui gagnent leur vie à 

£e manège font appelles maîtres fraudeurs, 

ye pourrois vous produire un bien plus grand 

fiBmbre d'exemple de ce trafic fcandaleux % 

fnais je crois pouvoir m'* en difpenfer ^ parce 

que la ch9fe vous efi plus ou moins connue. 

Ce que f en rapporte n'^eft que pour vous faire 

^oir y que y fur le pied où en font les cbofes^ 

il efi impùffible que les Villes de f intérieure 

de la Province puife fe foutenir; du refieje 

lai fi à votre jugement à apprécier un pà* 

reil fyftéme politique , fttppofé que le relâ- 

cbement^ dam les méfures à prendre contre 

la fraude 9 fajfe une partie de celui de la ré^ 

gence â^Amficrdam » ce que cependant je ne 

^ voudrois pas vous affurer. 

L'opiniâtreté de quelqu'un de nefs négo- 
cîans à fournir des armes aux Anveffois 
lorfquMls étoient en guerre avec la Répu- 
blique fournit à Tantagonifte dé Mr. C une 
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beureofe tranfitîoo pour paflèr au fyftème 
politique de notre régence ^ létatif à bos 
différends aâuels avec W Ang)ois, mais 
avant que d'entrer dans Texamen deceXyf- 
tême , Tantagonifte croit pouvoir fe per- 
mettre quelques réflexlona dont je vous 
&i$ grâce» maia ax ne pourfoit les tenoi- 
SïCt avccflm d'efprU qU4f l!» &U Çfit au- 
teur. Que qiidqu^un^ dît'il,>f/ 4amPufit- , 
^^ â(( prendre unjQtn $r^uUitux dé [0 pu 
rurc^ fira-ceimc preuve q0U a HM le/i^n 
j>QpiU de fin êorps? li fi pet^ ^cpur un: 
got^p qui lui fira prçpr^ %U fi phi fi à Ùu 
toujours éÙgammeriÈ coifi^fg que eepexudant 
ti négligera fii perfifnne en d'autres points 
plus ejfinticls. Il en efi de m(me du tMlgoeiam 
& de toufe autre profeffion que cepuijfiùre* 
En efa , l'on m peut pas dire que quelqu'un 
prend bien fiin défis ^iffaires, sUl n*ên diri- 
ge bien qu'une fiuU partie. Ainfi pour qu^nm 
puijfe louer le fyfltme politique d^iine régenr 
ce , eomme toujours occupa desfiin$ du com- 
merce & delà navigation^ il faut faffurer 
que cetfiins s^ étendent non à une partie^ non 
ù telle ou telle branche , mius à toui0 les 
branches dit commerce ; il fatti que le zele , 
que r ardeur ^u^on y met ^fiit à rai fonde 
Pimportance pour PEtat f & non en raifin 
de quelques intérêts particuliers. 
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VAmgfnw&t de Me C. ^ottr prott^et 
<que h régence d^Attiftç^ftattj /en fe Conir 
«luHant ccHlwe *tîe Ta ftit à regard de It 
libetté du cmtottcè des i»uiikk»«i iiava- 
leë , îî»a errviftgé que Tavimiage des nêgo- 
«hitis de cette Ville en j^^tticutieri expo 
fb qtfetfe de fidt pérfsftre tiu^oed inqulé- 
ittàcÈ paat Itê pôfleifioM 4é in^ R^taéqtte 
4ttttîès deu« liidés $ •qtf'^dle reft peu oc- 
evfpét de VEta dt décadence 00 & trou^ 
«e la navigation, feii fïbriguâd ^ piufleùts 
Ktrt^s litaiidies éutoÉiitteMe;^mktis)q[ii^et<> 
ïè a dorme tourfe fhn dttétttiob^tta ^e^^iaoïér- 
té des tTtit\hi tftattft'àréqûîpciwmt A à 
là ebtiftriittton dé« vaMfeaux; de W f An* 
figonîfte ttfe h WfifSquettCt qn'll encre 
flafts lé îyMmt politiqae de -notw régeiice* 
de tîè tfôcetiper qtie des branches dtKrom- 
i»érce qui peaveht înrérefffer teâ hahitaiw 
^'Aalftéfdata.^ L^àa at me-perfunàra féma^ 
àkAl, 4u^iiHt rjfgdfite ihfipt^'far iéh pour 
ktôrnmttàt , fitt ta itavigstim Hhre en #îrit^- 
ai >^ûn4 jt wis qti'dk m fait pwttî /i> 
moindre démarche pour améliorer r^îot dis 
, noi colonies ; par exemple , qêtand je vois 
qu'elle aime mieû^ rifquer la ruine de nos 
colonies , que^ de" laijjer échapper un corn- 
werce& une navigation qui^ de quelqu'a- 
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vaniag€ ^'Us puifent être pour quelques 
particuliers, n'en fmt pas moins ruineux 
four PE4a$ , & pour notre Province même. 
J'ai fius, les yeux , ajoute rAntagonifte de 
Mr. C. la lifle imprimée des vaijfeaux pris 
iarn la dernière guerre entre VAngkterrô , 
9 la France, y y trouve que la pUpart de 
ces vmffeaux 4ti^nt du nombre de ceux qui 
f^fiient voile de la Baltique p^r la France 
& chacun fait que la plupart des navires, 
qu^on nous a. pris ^ &. que Pon nous prend 

encore a^ueHomn^^J^f^^ ^^^ 9^^ ^'^ 
méine pat toueb4, m^^ A nos, ports,. Quel 
avantage VEJtat fUiret-Ud^un tel commerce 
& d^um telle navigation^ Von a vu dans 
des temps antérieures , que les Etats ^ la ViUe 
d'Amfterdam^ elle-même , penfoient que cette 
navigation 4toit la ruine de notre commer- 
ce : je le penfe encore , jS?, fe prévois qu'yen fa^ 
vorifant un pareil négoce ^ la Ville d^Jm^ 
fierdamjûue à perdre cela même qtii a con* 
tribué à fa grandeur. Lia chute de nos Vil' 
les intérieures entraînera celle d*Jmfterdam 
elle-même. 

La fuite au 1>P, fuîvant. 
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De la Lettre diX'kultiime. 

OÛivant lui reïilevefnent des vaiflTeâux par 
lès Aogloi«n*a caufê des dommagas qu'aux 
François, parce quMl prétend que la car- 
gaifon de ces vailfeaux apparténoîent aux 
Fraijçoîs, dont les Holjandois prpprîétaî- 
its de ces vailTeaùx n^étoient que les com- 
mîfDonaîres. Pfus d'aune fois\ dkïi^.paivu 
faire mention de bénéfice de flô , 30, 40, (ff 
mime 50 pour cent , fdit dans un court "^efpact 
de temps parJa raifon gue les vaifeaux dc^ 
ceux qui faifoient ces bénéfices avoient itéprh 
par les \dnglois.qui en avoient payés lacàrr 
gaijon , & plus loin , jéferoisportéà croire 
TomtriLW.ii. ' S 
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que toute la perte des HollanMs nefi pfê* 
Jurement qu^t^m frivaticft^ de gfnm 4fi cehi 
qu'ails ^peuvent faire en rempli fant tes comrnif" 
fions qui leur vknnent, de Pranci^ &^tnfai^ 
fant As payemâi^tspoiir le èomfte des '^Fraw 

. 11 dut f«r cel^Mcmfievi'paaer côodooi- 
nàtion. Je croîfi que TAntagonifte a jaifon ^ 
iSc que ce fQa( irtiMÔt \u Ff^çols qoe nos 
négocians qui ont foufiert de renlêvement 
fittt pai tes A^gleit dft am vaîflhauM £b«> 
gjès de bois d^ conftrfiâion ; mais os n*a 
pas été la peite qu'ont occafionné ces prifes 
qui ont eng^gjl la Ville il'A^ftçfdam fi^ 
toutes n(w Provinces, Jt fou tenir que Içj 
AngioU wmn>«toieM wif ijHuftîww s'o|^' 
pofaDt auap tfanfport^ dejs munîtio^s pavar 
les , puifqup les fu^etç dç j|g |lépubliquf 
içn avpiçpt kdrpft. lUï^wJilîIîaîie ^voit tm^ 
.liraCiÉ le parti de la^eutraljté & 1^ traitjj 
de 1674 îtypit fowçllpweftt e^jcepeé Ie« 
niunUion^ navateç djs la prohibition. L9 
Ville d'Aoïftejrdani & la ]?.épubliq^ue n*onjt 
pas feules fouten^es cçttç majKiHiie Vaijfeaa 
franc ^charge franche ^ts>utp§ le§ autreçqg^* 
tîons neutrQ^'QDK adapté, ççtte m?,xîiBe* ' 
L'Antagpnifte de Mr. Ç. r^pdiê à pqiye 
fj^epcjedç^'êti:^ tQÙjôurâ oipp.olg khuBf 
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TOientatïoii d«8 troupes déterre; voJtà d« 

Stadhourferieiï tout pof âc la réponfe acesf 

reproches r qo^nd au momefte pré&At , fe 

trouve dans la réfolution des Eifats de Prife 

Lra vérkable déferffe de ItRtfpubii^treeft, 

& fera toujours^ dang fea armésa >flâfv»]es^$ 

* fi on eut fuivlî Tavis^ de tm refpeSa- 

blés Maglftrats, Il y a longtemps ipfeleif 

AP^iffeaiix de guerre été liRépublîqw dôtf* 

VîiToientles mer ^ Voua dite% ll«. Piïiitago*-* 

nîfte qt9e ta RépubUqu» a perdu fa eî^tifték^ 

r^ionfdi^ique fur u qu'^^tknafa^fimi 

cêUe majAm , yJ vh pacm^ p^m hélium / 

& nous autres RépuMîealtiS'Atkid Vous fé-r 

pondons' qwe ce n'a pas é«é êé Aniftérdattr 

qu'on a réftjfô de futvre cette maxtae, 

iMis à la Haye où €«te iBaxîwe a toir- 

jours été en horreur pour ce ^uî regardé 

les arméniens de, mefs# On (St Idque fë 

Mr. de Ltnceraftouf g teve a fes frais ofntf 

légion de 1500 homities, dans l-lntenHoir 

deroffrità la République pôuf ftrvîf fiti* 

fea Vttifltesftïx; ^tea.vous ^vA% Mr; PAn» 

tagonifte,que l'on «cceptc'ce! offre ; je ne 

. le pehfe pas. 

La KépuhHqut H^ii fam i^fè^^ dkes* 
vous , hrjquô Cromwèt déclara la gu$rfé 
àkt KépubUfu^ & quand QùiOaumlt^ pat» 

X Sa 
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ifint au Stàiboudôra$ tS vous ^ aliribuez Zr 
famc à la faille d^Ampcrdam .-je le veux^ 
mais à préfent que nous avons un Scadhou- 
dçr, la République eft-elledans un meilleur 
état de défenft, qo^elle ne Tetôit avant le 
r^abliflemeat du Stadhouderat^ 

Vous dites encore Mr. PAntagonifte que 
la régence d'Ansfterdam a une averGoa fou- 
tenue pour le Gouvernement Stad^ouderiea 
j& pour la MaifoQ d'Orange; vous ne voyez 
pas quel peut-être le motif de cette aver- 
îxonf Cerf que la raifon a toujours enfeig* 
né, ceft que Montetquieu qui en étoif 
^organe a dit, qu'une autmté cxorbitanta 
dfiméfi à un citoyen^ dam ùm République^ 
forme une AfonarçMe ou plus qu'aune Mo^ 
mrctfie^ c'ejft'qiAC Thiftoire a appris à notre 
tegence^ue le fu^t d'une République qui 
en délient le chef ..ea eft bientôt te Souve- 
laîtt , mais pour quoi taxer la régei^ce feule 
tf Amfterdam; d'avoir de l^lofgneqjentpour 
4e Statibouderat; toutes les aptres Villes 
tfont elles pas confentit àfafupprcffion eq 
V567, fie redît i)ferpetiiçj q4 ordonna cet- 
te fuppreflion ne fut-il pas donné par les 
Etats de notre Province , par confequent 
Ipar te Corp NoBle çom;ne par les régences 
fl^s Villes. 5iMûï^ow(le sîe Mr.. C Vcyt 
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<é tratîlÎKNrter au gref de nos Etats, îl verrsl 
que tous les membres de ces Etats prmf- 
Tént alors fous ferment Je ne jamais rétablir 
le Stadhotnierat , & de n*ecouter\ n'y acetp* 
tsr famah la propr>f$$ion^ de le r établir é 11 
nr'eft pas v? ai que la régence d'Amllerdam 
& tes habitants decetre Villeayentde IV 
verflonpour la Maifon d'Orange ; ils lui 
c^t donné dans tous lestemps de preuves 
non équivoques de leur afifeaipn î içais 
ils ne. veulent pas que ceux* de cette^ mai- 
fon abufantde ce. même fémiraent, préfé- 
jrènt leursJntérêtS' perfoftnels à ceux de la 
République. Si votre homme d'afl&ire, 
votre homme de confiance , Monfieur rAr»* 
lagonifte , manquoit à la confiance que 
vous, lui auriez donné vous la lui ôieriez, & 
le renverriez. 

Tout ce que dit l^Antagaiiîfte fur la 
prétendue Intelligence delà régence d'Am- 
fterHam avec la Ffance pour empêcher que 
la République foif armée ne mérite pas 
qu'on s'y arrête ;-iI rie peut entrer dans \^ 
xitt d*an homme fenfé, que la France ait 
formé le projet, & qu*elle puiffe avoir mê- 
me refperaâce de s'emparer de tios Pro- 
vinces. 
Sr la France n'a point le defieùi d'en* 
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vahir nos Provinces, t\\tm peut 4tre cosh 
fiderée coninie nècre cumenie 4)atQrelle 
^ue rélativesvem 4 foc commerce > fou, 
CMunerce & le notre ne font fias & m 
fùuycni âtre rivaus ; anU il n^sn eft pas 
4e mêine de TAngietarre : b profpériié 
de notre commerce lui ^i toujourg porté 
ombri^e, & lea faits ool toujours prouvé 
i quel point les Anglois nous baïflbient. 
II ne faut £tre ^ni r«dafteur de gazette^ » 
ni faiffiurs de galettes pour trouver , dire 
& écrire que le Miniftere Angîois a coia- 
misdesiniufticesà notre égard; qu\it gou- 
verne mal; que les iniquités les plus gran- 
des & ksplus tévohantet loi font fiimilia^ 
«es, & que parconféquentl^Afigletërreeft 
Tennemi naturel de U R^ipublique. 

L'Antagonlfte trouve extraordinaire qu« 
ta régence d'Attftcrdan aie de t^igreur 
pour rAogleterjei &iioe affeétion ou phir 
tôt une CQQdefceiîdMce paiticuHere fcmt 
^ France, toute» lea fois q^'un PcnuSe de 
la M^ifon *d^Oran|se eflr revêtu dct Stad*» 
pondérât; pour moi qui a^aM{>as l'avantage 
d'être falarié de TAngleterré^^i la ridicule 
manie de disvenir unCourtifan delaHaye^ 
fe trouve que la conduite de nos relpeâa- 
^bi^.}ài^^m% ^^ ne peut fias plp prù- 



,7 Google 



Htftt AUDoi Ses. 4iS 

^ert^e: L'ateitîé dé la fVancë peut feiilô 
âcrué garantir du Gouvernement MonârcÏÏî-' 
gue, tandis (îiié célîé de l'Arigreterrë erf 
àffurerit rëtablifleinént. 

Nous voilà pârVënù, Motîfteùr, à t'artt-' 
été te pîùs itfjportaftt ^ à Céluî où I^antago- 
Bifte examina fi lès Magiffrats d^Amtterdam 
ont pu légîtîmétïient faire un |»rcjet de traité 
avec les Amérîcaîps fatfs le côhcôôjrs deS^ 
États dfe û;^tre Ptàvtece fit de^ Etât« Gér 

' Atalïefd^m d^p{Si y^^6 fait ptnrt de là 
ftoy^lticKj St de()Uis T^?fî die éft m d» 
MéDûbreS de T^Ètat d'Hollande f aiirfi depuis 
cette dérfliere ê^ue la Ville d'Amfter- 
èinx rt'a.plu^ (fexîflfence'fôpirée &ne^eue 
glusfâîré dXtcixti rôe*f>ùrticùllèf relatif au 
Gouvejf nfettefit jgéfléfàt de rÊtat , fans té cbtt^ 
êoùfs de" l'État ; VoîliMorifieui* .ce que pté^ 
tend fàtat^gônifté de Mf. C. ttidtciàaht^ 
dit-îl ^à'ia ff^méâe notnGâwàèf^némeht , îé 
ViÏÏé â^Àfn^criafh f0 èhgà^à fék Ut àBé \ 
4 ntritàfdire âtfoh chef & éhjdh pàTH-^ 
palier rétativemtnt à rïnfirtt âeVÈtai, c'efi . 
à dih , réla^ivcm'erit au bièri commùh , â câ 
f^i concefcC;, non pas taP^itlé éh-JhA partie 
caiier^ fhdis'ta Tr'ûvihcô dé ÎIoTlandt^^ &u té 
lépnbtiiuc cà <Sih(fài;î3 i^UUjt^'k lëï^ 
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à la iU/pùJlsion de F af emblée des Etats dàHot^ 
lande i & à lui abandonner P exercice de 
câsldràits] que nous nommons JurarMajefta-, 
tka (^droits Royaux.^ ÊUê fatfoit partie 
deipoffeffiom du Comté de Hollande^ elleco 
efi maintenant une de celle de^ tout te peu^^ 
fie de la Hollande. Les^babiksntsysoient/u^ 

* jets du Comte, ils le font maintenant des &at s 
de Hollande. J'ai trop' de rerpeft pour les 

^ura Majeftatica que rAntagooiffe a apprit 
i l*Acadet9ie pour le contrarier fur fes 
priocipesy mais il me permettra de lui £ûre 
obferver que la Ville d'Amfterdam n'a pas 
fait de traité avec }es Américaioa^ Sa rô« 
gence a chargé fon Penfionoaire de con- 
férer avec TAgeat des Américains « fur 
le traité que pourroit faire la Républi- 
que avec ces mêmes Américains , auifitôt 
que ceux-ci feroient reconnus indépen- 
dants ; d'ailleurs un Ecrivain aulfi profond 
que Teft' TAnt^gonifte de Mr. C. peut-il 
ignorer que chacune de nos Villes en par- 
ticulier peut traiter avec une PuiflTance étran« 
gère pour les objets qui nMntéreffent pas 
TEtat dont elle eft partie intégrante^ de 
même qu'une de nos Provinces peut trai- 
ter avec une PuiflTance étrangère pour un 
ob|ét qui Tintécefle feule 9 pourvu qu^il 
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oV 3Ît rien dans le traité qui foit conttakc 
aux intérêts des. autres Provinces Tes co^ 
confédérés. 

Notre République eft une République 
fédérative» çompofée de fept petites Répu^. 
bliques auffi fédératives, dont chacun des 
Membres , pourra renoncer, quand elle le 
voudra 9 à la confédération. 

UAntagpnifte parle d'un traité fait avec 

la France; oii t& ce traité, IVt-il vu? Il 

n'y en a pa# eu 9 & Q la France a traité Am<* 

fterdam différemment que les autres villes 9 

C'a été, non i te follkitation dé nos refpec*' 

tables Magiftrats , mais parce quMlea vtfi 

, j'en conrviendrai, des dirpefitions^ dans les 

^ Amfterdammois qui lui étoient plus favo 

nbles q^e cçlles des autres Villes. De-là, 

Vantagonifte tire Ja êqnféquence tjuc i'Aa- 

gleterre devoit féparer Aœfterdam du refte 

de la République , & h iraiter autant en enk 

*nemie , que la France Tavoit traité en amie. 

Il n'èft pas vrai que Mr. de Neufville > 

lorfi^u'il parut à la bourfe avec Pauljoiiei y 

ait été regardé de mauvais^ ceil, par touf 

les honnêtes négociaiits* qui s'y trçmyoient, 

fen connots un* très grand nombre qofl'onf 

accueilli comme atkparavant , & quiooi ibC^ 

me comblé de ^irefTe» Paul* Jones. 

S5 
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•f^AntagenHfle finftft tiratfc (teâferaflSt» 
ftememfiir Irtraitéfticavecles Américaiflâ^ 
par dire que le Souverain le regardte corn- 
ihc une démarche îllîcitev & cela parce 
qu'il sr chM'gé I» Cour de Juftkre d'exaini^ 
Her ft ce^te négociation n'fewportoît pa^un» 
délît 5 la CoiirnJe JbfHce i» décidé qti'ellar 
B^en étoit pas un. i^inO diaprés cette déci* 
fion Ift régence d*^Am{{erdam a p& trajjHes 
Mgitimémefit avec M Américaîo» ;^ de ce 
li'aîté n^étok pM contraker ÎMis di«oit6 dt» 
Souverain. 

L'antagmHle ft)ft & dfatribe eotitfé Bfd» 
XVagiftrats par qadqiieaF réSé^iona rél«fifl|: 
I Fdfffettjtt'â du produire ^ fer les Awgloîa'^ 
le tranè avec \ôf Anérkaim. H' dH a«i(ft 
^Wâ i fe réprocherderfavcH* paa^^fiiîVft 
lé9 précédieintes mefeii^a refconMand^âpir 
le Stadli6u(ler , par fà ki^re du< £4|anvi«t 
2779 â la Province de Ftife. H fUt i^lbs ei»» 
(tore , îl rapporte cetite Tertre en enifer..Cete 
étoit inutile : hi prift de 9t. l^tftadle es 
tappeUera^ le fenvenk i nos arrier» petïl» 
iiéveilx.^ ■ - ' \^ '■ ' ^ 
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^n€ Imn àifufsafp^tkiàèi mjfectdà testas - 
fan9 iégoUtf^ &fim 40MrU (k qvfili ap^^ 
préftdmm^uès' dahaipiet M traPôHpéni'^, 

plus conJîdérabU , trouveront à Bruxelles 
chcx^ Emmanuet Flon Libraire , près la 
monnoie , une forte de Cormnodc Typo- 
graphique, qui rend infaillible le Jiicci^ 
dujyftèmefur lequel elle eji xombinée* ^ 

Ce qui nous paroît le plus précieux dang 
Fexécution du plan i^ auteurs de cette 
machine littéraire ^ Ce0que tout le monde 
efi en état d* en tir^r mf égal opantage^ 
même Us goupçrnst^nhf léi moins inftrui^ 
tes , & ks répétireurjr tes moinf éclairésf^ 
elle a été adoptée pour Vinftru^ion des 
en fans de Mgr. k Comte d^ Artois.. On 
a déjà annoncée le volume qui en don^ 
ne l* explication ^ il contient des faits & 
des exemple^ frappans ^ que nous jugeonSi 
propre à déterminer la confiance du public^ 

Tout indique dans ce premier volume 
que les auteurs Je Jbnt frayé une route 
îOi$kmm incom^ue ^ ô (^ Um Ou-' 
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^ vrû/fi.mimt & k rnrnUi jfui in Jbrme 
une brancke ^effentielU i pûfvem Jeuls 
éornitr une idée fupfiMte. 

La partit qui paroti aSuitttmtnt choi 
Mmmawnl Flon^ n^tmbraffè qnt ta iec^ 
iure. Lêû fiitt de POuvrage efi propopte 
pOFformt d!*afibeiatiAa & par forme d^a" 

* bonnement ; U même Libraire délivre l€ 
profptSM oi les oonditioas fintfiipulécf^ 
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A BLE 

DES ^LETTRES 

Contenues dans ce ' Septième Volume^ 

X^Ettre d[ufi Américain riRâtntàîa Hajc' 
à P Auteur des Lcttns Hottahdoifis. 3 

Lettre I. Les Hottanâois , arment ceuecîa 
' fias grande a&ivM; les Zéhndois ont àc* 
quiejcé aux rifolutims des autres Provins' 
ces; les Hollandais ignorent encore en quelle 
'qualité ils ambaîtrnnt les Anglois ; Jagefe 
& prudence desHottafidois; légèretés &tm^ 
prudence desMinifir es Anghis; jugement que 
portent les patriotes dumanifefte de leur 
Roi; les coups que les Angfeis porteront ^ 
aux Hollandois ne leur Steronttas le defir da 
fc venger \ la conquête des Colonies Hot^ 
hndoifes n'efi pas auM facile à faire que le 
PM^^Jés Anglois^ la prife des vaifeaùx 
tfoUapdots a dédommagé les Anghis de 
celli» faites fur eux ; ce que penfe le parti 
; ^ Pàppofition despHfes faites Jur tcsHbh 
landçisyde la guerre aaive&vigourèu^ . 
pie l'Angleterre va faire à fes \nnemuA 
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Serre fCefl pttn à pfijcrtf àufft favbrefbh'^ 
quelle rétoit rannéc dernière, à la nfit»i(, 
époque; Im jtngkis propofem une ir€iM; 
V U n'eji. pws de limita de k Erance^Sy 
confentir. Combien M efi difficile de Aer mi- 
ner làfui^re pût uA traité de j^tx'\ tmérà 
poTtliqùede P Empereur ;'intér7is des autres 
Puiffancef; ces intérêts doivent étrèdifcu^^ 
$ét& réglée dam It prochain cofigrèr; inutt- ' 
Hté des, £juefr es ; inutilité de la trêve; motifs 
qu*ont tes Angtoif de la détn'anâer ; raifont 
. qu'ont fe s ennemis pour la refufer. 
hz^T^tUfjUt ennemis de t^kigkurrt ota 
de tuiffam motifs pour ne pas accepier dt^ 
Trêve ;^ tes fuites qu^ette aurait feroiênjt fu^- 
nettes à toute P Europe; leyennemh4e /V/i-^ 
' gleterre font itHéreffés àccqticlc Kùtd^An- 
\ gktetre confcxve fes Minifireif. combien U 
l conduite qu'ils ont tentée à été ffr^udi- 
€ia^4 à leur patrie ^ fitaaïio» ' akttet^ 
[t e dé f^A-^^fcterrç ; depuis mofid-ellc 
] efi devenu f ce qn\tle ef^ aujourUbui y QV4fi* 
, Uigè que tJnglet^re retirerok. d^uttâ. af- 
; ttance avec la . tiàtf^t d^^iricb^\ pige- 
ment qus panent les An^îois des. autres Fuif- 
fonces ; TTwy^m prop^fés pour déîermmer 
_ tE^npermr à l'mîkr avec /tfs Jn^taii;.la 
Ubcrîédoii être rendue à l^*^fcautt exaiùen 
dôs jiropç/iiiôm que. ferait: lUhgle^e^re à 
P/fuiriche ; cjfm qu^aurQhtPali,i&tWê di l^^n^ 
, gktt^rre avec tmitkbc^' , ^" 
LEÏTi^e ItL Pféçis de la kUn d$ M CûI- 
, fj'jefi à UT de fa amis ^ M^ffîhç.de k Ké- 
"agence de ^Imk^ 48" 
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RE&oNsE à là lettre III. Tr€vt ' dtmanOéc 
' pat VAnglatfre; là eargaifon de nombre 
des vaiffeaux dont ks Angkisfe font empa- 
rés appartient atS'Xjujcts de r Empereur: il 
en a demandé îa reflitutiûn\ ta reconnoijjan* 
' ce de hnd^pendafsee des États Unis produi- 
roie la paix; potion a&uelle des J^&i- 
eains; avantager fi*îh ont remportés; VZf- 
pagise é^nne Se ptriffans fécoars d'^argenp 
aux Américains \ ceuX'H omîetlutgrani 
crédit en î^pagne ;^ ambienpeu ta conftitu^ 

• fkm mttiûfmafo des Hollandois efi connut ; 
€(miien il feroit hnpertant m/' elle h fut;, 

'■ projet d'éever le Staffheuder à ta dtgnhéde 

Comte de HolFande; queffes est /croient les^ 

fuites. ' 7$ 

ItTTRE IV. tes ékni^M combattent contre 

' ks 4nghis \ le peufte deiaMaje a voulu 

• maltroftef le Secrétatre du Coevalier Tor^ 
te ; k Chevalier ¥orie * encore F'ejpi- 
tance de retourner bientât à la Hçye; 

• dl^'pofitions dk peapU S H^'gar^des Aigtois ; ' 
: 'camps ^t vont Je former 'fht Tes cétés ^ 

' ^augmentation des troupes; dijtculfé des cïi-, 

râiemens ; ^traitement favorable fait au» 

"' matelots ; rareté des matelots en Angleterre ;^ 

' ks vivres yfi^t fért chers^; patriotisme du 

■'' Piince d*urange\ ft ne doit pas ej^erer 

• iFétrefaH Comte de Hbitande. 80 
RâPOHSE' à ' la* lettre ' W. Difpofitkni de "la 

^ kufte.à Vé^ard dp VAngUcrre; cfetJ^~ 
' qu'^èïle âûiiifrockiire;l*AngUterr.edôitprth 
*' Atnhient céder aux circonftances\ te quêr 
'-^nfent^ttùfii^tfi ^%Mt et kuf p(^fltim 
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aSuclk; c$font les Miniftrcrdes Roifiqui 
caufcnt k$ malbcurs des peuples ; ceux du 
Roi d^ Angleterre ontcauje les maux aSuèh 
que fiufre r Angleterre; ils cefferoicnp fi les 
Miniflres de Sa Mat. Britannique éioicnt 
renwyésices Miniflres lui ont ôté fes al- 
tiés^ y ont augmenta le nombre de /es en- 
nemis; la fuùeriarité du parti Minijlériel 
dans le Parlement pourrait ^re de peu de 
durée; manière dont les Minijires JiÉngldis 
amu/ènt le peuple; fauffeté des nouvelles 
qu^ils répandent', tout annonce une révolu- 
tion en Angleterre ; difcours que pourront 
tenir au peuple les membres de. [oppojition ; 
^ le règne de George IIL a plus f^ecafionné 
de maux àP Angleterrè-que ceux des Smart ; 
tort que fait au commerce de F Angleterre 
fa ruùture avec ks Provinces-Unies ; Us CapU 
tailles de^ JR/publique des Provinces Unies 
fe défont des effets qu'ils ont fur F Angleterre. 

Lbttrr V. î^ commerce de la Hollande avec 
le Nord va iBminuer ; un Françoit a for- 
mé te projet d^apprcviftonrier la Ruffie ; il 
a traité avec ks Fermiers Généraux ae Pïm* 
pératricê ; fonds & vaiffeaux qui y ferora 
emphyés ; ce projet ne peut are exécuté q^ic 
, p0r une Compagnie.; oa pourrait la former 
en France & dans Us Pays Bas Autrichkm; 
avantages que ceux-ci eti rftireroient. 97 
Profpeaus* , 100" 

^ Réponse à la pfécédentjB. Ce'qu^on petit 
pcnfcr de P armement des *x^vatjfeaux pour 
faire k cmm^rec de Rsàfici ce qui pourra 
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empêcher qu'il ne réùffife; le traité fait ^ 
avec les. Fermiers-Généraux de Flmp^ra- 
irice de RuJJie avantageux ; il peut être 
eonftdéré comme t^nt peu^ de folidiié\ les 
liaifons de commerce qui pourront fe for-^ 
mer entre Us commerçons Rujjes & Fran- 
çois, nuiront à la noui/elle compagnie; H 
n*eft pas de V intérêt de la RuBle <fe traiur 
le commerce d^une nation plus favorables' 
ment que celui des autres; le commerce de^ , 
r Amérique tffl plus profitable que celui du 
Nord; il n^efi pas probable que les Fran- 
çois âtent aifx Holfandois le commerce du 
Nord'^ le^ compagnies nuifent plus au com- 
merce qu'elles ne lui font utiles \ elles nui- 
ftnt à leurs^propres intérûs ; dépenfe qu'il 
faudra faire pour meure la compagnie du 
Nord en état d'agir^ en quoi le commerce 
de la Ruffie tfi dy avantageux ; lef nations 
du Nord en feront une partie ; les Hollan'- 
dois en conferveront aupune partie; inftaH- 
titédu commerced^économie ; avantages dtt 
Hùllandois fur toutes les autres ntnions.^ i^i 
^Lettre VL Plufieurs vai féaux AngMsfofèt 
tombés au pouvoir des Hollandois^; le Roi 
de Maroc a interdit Centrée de fes Etats 
aux Anglois ; les Sauvages de F Amérique 
, abandonnent leur parti ; projet formé par 
les Anglois contre Surif^am; différence de 
P Anglois qui agit en particulier de l^An^ 
glois qui agit comme natton ; fentiment 
aàuef des Hollandois pour les Anglois'; 
encouragement quHls donnent pour les ar^ 
ménens de la^R^Uique ; fitttation de Qi% 
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SraUari les Jf^is ne ptavcni h ç»ff^''^ 

. vtr; demander la paix efi te feul parti 
qu^ils ayent à prendre. 177 

ExTRAtT , prof mies dê^aul-^wcs & rive 
d'un Suif t. 13^ 

Réponse à b lettre précédente. La Ré- 
publique dès Provificés Unies efi intireffU 
à ce que t indépendance de la République 
des BiotS'Ufiis /ois affurée; motifs qua eu 
ta France dt Jhuttnir les Américains; Jl 
étoit tris intéreffant pour, elle d'affvibUr 

. t Angleterre; la France n a pas confu le 

Îrojet de s^aggrandir en Amérique} toutes 
'S Puijjances de PEurMe font kitérefées 
à ce que la R/puMique dcp Eeats4Jnis r^e 
indépendante; difpefalons du peapk d'Am- 
. ficraam ; arrivée ^ Chevalier Torke à^ 
Londres ;, ks capitalifies HoUaésdois f^r 
. fesii leurs fonds aux An^lois* isf 

t^^TrtLR Vnt pi/crédit des Angkds en Hol- 
lande; confiance des HolfanMis dans let 
^ ^FranfOiî ; ptopo^tpn^ faites dans le Parler 
lemen^ Brstànmque; ce qu'ion penfemAnf^ 
• gle^rre de, la ^rre contre la noUandef 
prodigalité dts Roi d'Aigleterre $^ de fes 
., Minmres md^approua^ée par les patriotes; 
éloge^du Rsi ae France ^ de idr^iifeker^ 
fait dans ta Çbamire d^ey^ommtmes^esn' 
prunt que les AmériCtàm fe propcfent de 
faire en Hollande. i6z 

]|^]&TTRC IX. On a en Hollande plus de con^ 
. ^ance dans les fpndtpubliàs des ÊtçtsUnip 
que dam ceux atP Angleterre; en ta croit 
^4(im^im$uifançe -d^ remplir fif engage- 
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meffs; état défis taxes; fis taxes fini aug- 
mentées ; ce que cbacun île fis babHans en 
forte; nouvel emprunt que va faire P4^^ 
glèterre ; quel fera celui qthllt fera tan- 
mée ptocbaine\ emploi que les capîtàliftes 
d'Europe feront de leurs fonds; difpofitions 
de l* Empereur; Vlmp&atrice de Kujfie of' 
fPe fa mé4iati(m; la République peut elle 
taccepter^ difficulté que rencontrera cette 
niédiation ; conditions préliminaires. 1 69 

RESoiajTioNs pnfis par tes Etats de Groe^ 
ningue & d'Ometandés. 

ReK)N6e à la lettre précédente. Difpofttionf 

• des ennemis de P/Ingleterre; difpohions des 
Américains en particulier; fi f Angleterre 
Us fubjuguoit^ leur pays aeviendroit ^de* 
firt ; juife de la réunion de l^Atriétique à 
P Angleterre ; commerce de P Angleterre 

' avec les Américains reconnus indép^ndans ; 
leur indépendance reconnue , opérerait une 

• diminution dans la population de i^Angle^ 
' terre; éta^ de radminijtfation de laRépu^ 
' Uéqmdes Etats Unis; charges de fes babh 

tans. ' - ^85 

LE'rTRE X. Préeii étu eampu tendu far 

Mr. Necker. -I93 

tETTRE de Ntr. il* * àtaiaewr des Let^ 

très Hollandoifôe. 211 

Lbttkb XI. Suite du prédis du cemptertn" 

du par Mr. f^chr. 21';^ " 

LETTftfi Xll. La République desPro^inees^ 

Unies ne doit plmfe ceéfidérer comme Puif- 
^ fènce neutre; l^ Angleterre a prévu l^off're 
, de fa mMashA que fait aufourd'bm. Ift- 
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Ruffiô à la République; effets jju'a produtt 
le méintnrt du Prince Je GaUitzin; il a 
fait fkrtèr les, Anglomanes de leur afoupif 
fernem; ils font tous leurs efforts pçur que 
la médiation foit acceptée ; ils je flattene 
qu'elle U fera; comfnent elle peut Fétne; 
fnotifipuijfans qu* a l{{ République de conti- 

- nuer à faire la g/uerre à V Angleterre ; 

fervices que lui a rendu la . République j^ 

ingratitude de l* Angleterre à fon ésard ; 

conduite différente de la France ^dkVEf 

faghe; conduite de la Rkpe à T égard de 

2a République ;difùôfiiiom du Cabinet dcSf^ 

Pétcnbourg; r Angleterre y a dçs parti- 

fans; ils ont agi en fa faveur ; ce qu^on petit 

penfer de Fofre de la médiation de la Ruf 

fit; ce que la neutralité armée a fait pour 

fifutenir fes droits v il fallait reunir les for • 

ces des Puifances neutres; en fe déclarant 

pour la République j elles feroientparye" 

nues au but quelles s^étoient propo/é 041 

Réponse à U lettre précédente. La Repu- 
bfique des Provinces-Unies ne doit accepter 
la médiation de la Ruffie qu^près avoir 
combattu & vaincu PAngkterre; il ferort 




, doit avoir de toutes tes médiations; la Ré- 
publique doit çonfinuer fes préparatifs de 
guerre; elle a un moyen de faire beau" 
coup de mal aux Anglais; ce moyen eff 
dans la main de fes capitaliftes; avantages 
qu'eux & la République en retir croient; 
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1^ corps poliU^4e de VAngkttrrc e/t encofô 
€n entier .en Europe; au ravitaillement 
de Gibraltar; ta République ne doit rien' 
craindre pour fes établijjemem d'^AJie ni 
pour ceux d'Amirique. 255 

Lettre XllI. La, médiation de la Ruffiefie 
peut être, acceptée ià la càndition que les 
hofiilités ceJferoHt; moiifs prejfam qu'a la 
République de refufer , à cette condition , Z^- 
piédiation de la Rujie; les (ennemis deVArs^ 
gkterre ont plus de cor/aires qu'acné n'^en 
- a ; ajfociation formée à Amflerdatf% ;fecours 
fuijfans eni/oyés par elk aux Hollandais; 
' fn/onniers de guerre en Angleterre; dé- 
fenfe faites far les Etats de Frife^ relatifs 
' aux armémens , prohibition desproduâïons 
' àe r Angleterre . demandée tar les Rotter- 
' /lamois'^ effets de cette probihition ; commer^ 
.^^ de la République avec la Baltique ;con'' 
^ vois demandés par les vaiffeaux qui y font 
employés^ combien il importe à la Réùubli* 
que de faire une alliance ofenfive & dé» 
fenftve avec la France ; Vintérét de la Ré- 
publique efi quelle s'^unife avec les Améri- 
cains;^ feeours d* argent quelle doit leur 
donner ; emprunt que fera F Angleterre ; 
différence de fon crédit de celui de la Fran» 
ce; Le Lord Uortb a voulu rajfurer lex 
c^pitalifles Hollandois. aôg 

Réponse à la lettre précédente. Zr^«/^orj 
des ArfèirauPis de HoUande à îtrmer; elle 
font inexcufabks de tenir cette conduite; 
elles ne manquent ni d^argent^ ni de nk»- 
îériaux; ni 'de matelots; il n'y a pas de 
pays oùMpuijfe y avoir plus de matelw 



dby Google 



4JO T A B L 1 

gu^en Hollande ; fnotifs fuèfans q^n U 
: République de ne pm accepter la médiatim 
de la Kuffic; de lapfife de St. Eufiache; 
caraâire & mcuirs de l'AngloiSy les An* 
ghi$ honorent la vertu ^ même cbt^ leun 

LETTRE XlVr Mantfefie des Etats-Géndraux 
des Provinces-Unies de Pa^s^S^s. 290 

J^ETTRf ^V, Àcacptation^^d^ l^ médiaêion 
de la Ruffiei ceue acceptât^ ^fi la fuite 
d'un article du traH^ det fuijfanc^s du 
Nord emfidéries ; prife de %St^ Eafiàde , 
de St. Martin^ Çf de Sata ; t;^mbicn ilcfi 
dangereux de d^ner trop de eonfiancc .4^ 
de puiffance à un çitaj/ea ambitietix ; ce 
ftd é^oiblit l'union des membres d^une j^« 

. p^bligw fid^rative ; ffiH^ts pmr rendre 
adieux atix autres Provinces^ celle de fJpl- 

. lande i ûuelks en ont été les fuites funefi^s; 
effort qwafait t intérêt particulier cptHre' 

. le patriotifme ; avantages quf la Réfu-^ 

- iliqueiretisreroif de la bonne harmonie qui 
rpgfferoii entre /es Provinces; parti que 
doit prendre la Hollande; la condaite de 
la République a caufé la perte de St. ^u- 

• ftache; cemmcn la MÀPublique étoit intér^fi^ 
fée à la révolution de V Amérique; fi on 
eut fuivi^ le confeil des Magiflrats d^Am- 
Rerdàm , la République nejeroit pas dans 

, ies fofitiom où elle efl aujourd'hui; la H^ 

publie a enhardi l^4tsgle$erre à tenir Ja 

' conduise qu'elh a tenu ; prife de St. Eu- 

fiache^ de St. Martin- & de Slabalitnpar- 

. tanee de €ett4 conquéte.^ 313 

B£foN9£ à la UttXQiXV.lacosfquftede^t. 
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Sufiaciâ efl p'ès impartante pour /V»-~ 
£lcurre; éemmerce et bette Gûlonie^ ma 
pendant ta guerre (ftte fèndkm h p^x; 
St.Euflacht reftcra à P Angleterre jafju à 
ià fin de iâ guerre; les autres nations fbot 
intércffées à la perte ék Si. Eufiacht^fa 
prijè enricbk t'jfmiral Radncy ; aneedotA^ 
.''• \'-- ' ' ' ' ■•• 531 

Ï^E-riPRE KVl, F»ijgiaux Jnshistrouvéi à 
' St. BuSache ; tmfortance de St. Buftaehe 
fQfir te commerce des An&his; effet qu^a 
prgduit à Lùndres là pr^e de St, Eufta- 
-jûbe; ce qu'en penfènt Ips n^ctans ;' r^-\ 
flexions fur Peffet dtfprtx delà ntaind^œu^^ 
zw: éhge de Mr mckerfàit dans le Far- 
- hment Britannique'; fer opérathtis compa» 
'- rées à càlkj du Lord North; Perhprunf^des 
jâmdricaim [e remplit ; pôfitlon aSh/elhdes 
" /Jméricains ; difpofitiorh des Putffances à 
leur 6g<irâi acceffion du Rûi de Prufeàla 
neutraiitd du Mrd; farces mt^rùimes ac- 
tuelles de la Hqllande, 337 
fAzMoiKZ pr^entif à Sa^Maf. $uéàoifepar 
' le Baron' djt Lindem ^ ' jgj 
Repoî^ï«é à la lettre XVI. Dépctrt de r^Ami- 
rai Darby; fuifti qu^at^r oient fà défcHte; 
projet d'aune âtfccnte en Angleterre ; l^af- 
fpibliffement de P^gUkrre ejf ee qt^ la. 
. France xlj/î propofde en prenant les armes; 
il efi de fin intérêt de prolonger la guerre ; 
' , ta priji, de Gibrqlfar efi pea Htnportan^ 
te; intérêts' de ti^Hes les Puiffat}ûes de l'^Ëu* 
' repé% de raffhibliffement' 3e P Angleterre 
• dépend la pai^x de FBtirope ; l" Angleterre 
^ àeftrc la*paix;ccn"eJtpaTk temps 
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«b la lui aêcordcr ; V Angleterre ne peut 
. fouïenir encore longumpsla guerre;, 6pui^ 
. fement des fes finances'^ fituation^ aàuellc 
des Américains ; ils font het^reùx & riches^ 
état de leurs finances ; les Jinglois font fans 
efpérance de ramener les Africains à 
leur obéijfànce ; ce qui a/ fu engager la 
France à rappelhr en Europe la plus grén* 
de partit des vaijfeaux qu^el^ avait €n 
Amérique ; de r armée des Puifances netares 
' . confédérées; forces maritimes des Puifan^ 
ces belligérantes; la République peukfepafer 
du fecours des Puifances du. Nord, jfîa ' 
Lettre XVII. La France a dû croire que la 
République sHntéreffoit peu au fort de. fes 
cokniesy conférences du Stadbouder avec 
un Officier Franfois fur TÉtat des Colonies 
ffollandoifes ; on donne à la Haye feu 
d'attention à. ce quUlpropofe pour leur 
. défcnfe ; fon projet efi goûté à Amfterdam , 
arnroée d'utr^Officier Tru§en en Hollan- 
de; conduite des Rois de Franct&^ d'An- 
fleterre ; traitementi qUont efuyésies ba- 
fiants de St. Eu/lacbe : excès commis par 
les Anglais dams cette IJle; la nation An- 

ftoifelesdéfapprouve'ydifaoursd^unMem- 
re des Communes ; a&ion généreufe à* un 
Lord Anglm\ on ne doit pas confondre la 
nation Angloife avec cbaqun des fes indivis 
^s; défaite des Anglais dans Plâde; Ef 
cadre Friinçoife envoyée contre eux. 378 
Précis Du ftfiéme ùolitique de la régence 
dAmUerdam mis dans fon vrai jour , d'a^ 
près ks faits puifés dans Phijloire de la 
patrie ^ traduit du Holhndois. 393 
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